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Le Plan de relance de M. Carter! ÜNE importante mauiestaGon s'est déroulée à PEKIN 


“Des Mesures 
‘d'attente 


Après quatre beures de déli- 
bératlons gvec Îles Jeaders ru 


difficile, - 

6 LE 
‘terme : trop de détails 
tomba rot s fl GORE 
qu'on ne pergoif pas encore Jn 
conception d'ensemble, s'il y en à 
mue, qui relle Les divers éléments 

de. ce epañnet». : : 
(Ce qu. ent acte ls, conf is: 66 

est le 





dollars aû cours de 1977. 
- C'est dans le secteur de Fem- 


en essayant compriruer 

É ï En effet, le 
déficit du budget courant pour- 
Ya r cette année les 


‘Les objectifs visés par M. Car- 
ter, ..comme . les. moyens qu'ils 





vise à réduire de 10% 
le chômage aux États-Unis 


M. Jimmy Carter a présenté, vendredi 7 janvier, .au cours d'une 
conérencs de presse, son programme de relance de l'économie 
américaine. Le président élu, qui doit prendre ses fonctions le 


20 janvier, propose d'injecier, &u Cours des a: 


res 1977 


et 1978, 50 milliards de dollars par le biais de réductions d'impôts 
et de grands programmes de travaux publics. M. Carter espère ainsi 
réduire en deux ans d'environ 10 ‘x le nombre des chômeurs, qui 
est actuellement de huit millions (8.1 Jo de Ia population active), 


Washington {A.F.P.), — C'est 
à l'issue d'une longue réunion — 
elle a duré plus de quatre heures 
et demie — avec ses conseillers 
économiques et une douzaine de 
dirigeants démocrates du Congrès 
que ke président élu des Etais- 
Unis, M. Jimmy Carter, a pré- 
sente à La presse son plan de 
relance. Le coût total pour les 
Imances de l'Etat avoisinera 
15 milliards de dollars pour che- 
cane des deux années budgétai- 
res 1977 et 1978. 


Pour sa part, #M Charles 
Schultze, le chef des conseillers 
économiques. de. M Carter, «a 
précise que les mesures choisies 
constituaient un dosage entre 
des réductions d'impôts et des 
augmentations de dépenses pu- 
bliques. Ce programme comporte 
en fait quatre grands volets : 


@ Augrrentfafion des crédits 
pour plusieurs grands projets, 
qui avaient déjà été adoptés par 


services publics Le gouvernement 
financerait des programmes 

travaux publics dés colectivités 
locales et développerait la forme- 
tion professionnelle, notamment 


en faveur des minorités. Le coût - 


pour le Trésor de ces diverses dé- 


entre 5 et 8 milliards de dollars 
pour 1978. 


._ 6 Remboursement en  I9i7 
d'une partie des impôts sur .le 
revenu payé par les contribuables. 
Ces remboursements totaliseront 
entre "7 et 11 milliards de Gollats 
Les ‘principaux bénéficiaires en 
geront les Américains disposant 
de revenus bas ou moyens. 


@ héduction permanente des 
impôts par un relèvement de la 
tranche des 1 


dollars pendant l’année ep 
1977 et 6 milliards de dollars en 
1978. 


@ Alégement deg impüts des 
sociétés. Celles-ci seront, prin- 
cipe, autorisées à déduire de 
leurs sur les bénéfices 
5 % du montant de leurs cotisa- 


Un compromis 


Dans sa conférence de presse, 
er gr 


eu travail d'ici à la fin de 1978. 
Actuellement, on compte quelque 
huïf millions de chômeurs aux 
États-Unis, ce qui représente 





AU JOUR LE JOUR 





Es res) de saison 


les notables de noîre puys. 
La grosse légume vraiment 
fraiche se jait rare sur le 
marché. 


A cela s'ajoute la saison 
dlectorae, qui va durer plus 
d'un an, sinon davantage. Les 
marchands de salades vont 
tenir boutique Ouverte, el peut- 
étre les électeurs prévoyants 
sont-!ls en train de préparer 
leurs stocks de tomates bien 
mÂûres. | 

ROBERT ESCARPIT. 





8,1 de .Ja population active. 
M. Schuïtze, de son côté. espère 
que la reprise économique et Ia 
réduction-du chômage seront plus 
rapides que prévu. Il envisage, 
pour la fin de 19178, un taux de 
chômage de 6°: seulement. 


Les mesures anhoncées par 
M. Carter sont le résultat d'un 
compromis entre les: 
d'une forte relance de l'économie 
américaine et ceux qui prônaient 
une’ politique plus prudente. Ce 
programme traduit un consensus, 
ont expliqué les kaders démo- 
crates du Congrès qui entouraient 
M. Carter lors de sa conférence 
de presse. Il à été obtenz au 
moyen de concessions réciproques 
et devraient étre adopté rapide- 
ment par le Congrès. 


Le plan de relance va accroître 
le déficit budgétaire des Ætats- 
Unis, estimé jusqu'à 60 milliards 
de dollars. Il risque, d'autre part, 
de ‘relancer l'inflation aux Etats- 
Unis. Les futurs dirigeants. amé- 
ricains en ont conscience. 
M Scholtze «a laissé entendre 
qu'en cäs de tension inflationniste 
trop marquée les mesure de 
relance rs être amputées 
de 1 à ‘milliärds de dollars 
pour eus 1978. : 


fLire DOS AUÎTES ne 
page eu 


“ 


-dans le 


a on 2 : 
‘place Tien-An-Men, au mois 


en faveur du retour au pouvoir de M. Te Ha D 


: L'hommage posthume à Chou En-lai à l'oc- 
casion du premier anniversaire de sa mort 
, Samedi & fanvier, à Pékin, en 
une manifestation moustre pour le retour au 
pouvoir de M. Teng Hsiao-ping, écarté au début 


g'est transformé 


de l'année 1976. 


< Nous voulons que le Ce 7 Husa Kuo- 


feng donne du travail au 


.. ‘Fons les obstacles à une réintégration de 
M. Teng Hsiao-ping dans l'équipe ee 
t 


Hsiao- . M. Huz KEuo-feng. rapporte notre 
semblent 


eng 
ping », affirment des slogans en faveur de la à Pékin, ne 


Pékin, — Une manifestation 
monstre a gs i mMa- 
tin. 8 janvier, sur la place rien 
An-Men. Elle doit se prolonger 
dimanche, où elle atteindra, .. 

son point culminant. De 
plus en plus nombreux, les cortè- 
gent convergent vers Ina porte 
principale de l'ancienne cité in- 
terdite, toujours ornée d'un grand 
portrait de -toung. et y 


Sinecriptions mémo de 
Chou En-ai, Seche lya & tout 
uste un an. Parallélement de 


était repris par des slogans 
peints en caractères d'un ne 
de haut sur les.paillkssades de 
pue Tien-An-Men, Avec la A 
tie des usines et des bureaux, .la 
foule était extrêmement dense 
dans tout le centre de la vile, et 
atteignait sans tüoute plusieurs 
centames de milliers de person- 
nes, dont une forte proportion 
de curieux. 
La manifestation 5e “dérouie 


tère Fier an souligné T 
l'apperitiors de textes metant en 
cause « certains camarades diri- 
geanis », sous-entendn actuelle- 
ment en fonction, qui ne 
l'an - dernier Iles 


. Ordres 
de la « bande des. 


É particulièrement lors de 
quatre », 
+ répression des bagatres de la 


d'avri. . 
PES done Hé “te 


Terd.dans la 
# .satssdnient encore 


mails Son cerac- -: 


De notre corresponda nt. 


Dés vendredi, les 

gerbes ,avalent été Pen de 
vant les hautes murailles de la 
porte Tien-An-Men, tandis que 
quelques dasibaos aîttiraient les 
badauds sur- l'avenue Changan 
ee pires 
chiffrer, ot DE en 
silence quatre marionneties en 
papler baute chacune de 

60 co 70 centiraêtres, suspendues 
un arbre de l'avenue et 
nr Mme Chiang Ching, 
MM Wang Hong-wen, Chang 
Chun-Chiao et Yao Wen-yuan. 
C'est cependant place ‘Tien- 
re qu'avalt lieu” la manifes- 


on principale, la 
ation fut pratiquement in- 
EP per ae te ee cortèse 


porteur de de gran- 
des banderoles noires sur lesquel- 
Jes étaient tracés des caractères 
blancs, = Le premier ministre 
Chou Ent reste éternellement 
Pr da qe ane 
lune d'e D ne au 
ions fidèles & la 
volonté à a ministre 
Chou En-lai, el menons jusqu'au 
RAAITE 3. 


Mais la 
‘d'heure en heure, ne fais 
qu'augmenter, : 
Face à la cité interdite ‘avant 


: 1e lead qui pros de dun 


mme re, pe... " 


| Une cabriole européenne 


M. Gérard Jaquet.a exposé 
dans «le Monde» du 6 janvier 
la position du PS. sur l'élec- 
"Son au suffrage universel du 
Parlement européen. 


M. Didier Motchane pré- 
sente aujourd'hui le point de 
vue de Ia minorité CERES. 


La relance de la construction 
européenne est-elle vraiment le 
principal objectif des zélateurs, de 
droite on de gauche, de lPélection 
de l'Assemblée européenne 
frage universel ? D'après eux cette 
réforme ne serait pas. de nature 
à augmenter les compétences des 
institutions européennes. 


Mais de deux chosé l'une : on 
bien Pargument, manifestement 
tactique, est aussi fallacieux et 
ne saurait désarmer lJopposition 
de ceux qui, socialistes, communis- 
tes ou gaullistes, n’acceptent pas 
le risque d'un transfert subreptice 


l'élection seralt sans conséquences 
sérieuses 


Sa simple évocation suffit pour- 
tant à diviser les sinon 


rapprocher 
leur Fpolitique en l'éloignant de 


au sui-- 


Er scralent 


par DIDIER MOTCHANE Le 


celle des Etats-Unis, l'initiative du 
président .de la République peut- 
elle être prise pour autre chose 
qu'une manœuvre de politique in- 
térieure ? Il est vrai que l'instinct 
de conservation l'amène à réduire 
la grande randonnée d'un réfé- 
rendom qu'il avait sans doute-en- 
visagée à un tour de manège 
parlementaire. Mais il s’agit tou- 
jours de diviser la gauche en 
émondant au passage sa propre 
des 


de ce qu'il leur restait encore du 
gaulisme. 

SE QUES que l'élection de 
l'Assemblée européenne. ne con- 
cerne es que la France : qu'elle 
est bien accueñlle dans la plupart 
des pays concernés  — elle ne 
trouve, en effet, d'adversaires 
qu'en Grande-Bretagne et au 
Danemark — et qu'on ne saurait 
la réduire à ce à quoi M Giscard 
d'Estaing entend la faire servir. 


Communa: 
sincérement inspirés par 
un esprit européen. Ne le 
seraient-ils Das, OU DAS assez, que 
le suffrage universel créerait, 
qu'on le veuille où non, üne légi- 


temporain, un pouvoir politique 
capabie de la contrôler ? 


Quelles forces sociales ? 


Mais que recouvre en réalité 
le emuit européen » des forces 
politiques au pouvoir, sinon le 
corps d'am capitalisme qui 2, 
depuls 


Peut-on croire que des. institu- 


tions, nationales ou exropéennes, : 


puissent jamais développer une 
autre dynamique que celle des 
forces sociales qui les animent ? 
Lieu de confrontation, les insti- 

tautionus fournissent des armes à 
dde da don 
- ureau exéeutéf. du - 
te) Meinbre du D _ 


selon que change le rapnort de 
forces, peuvent devenir à double 
tranchant, mais il n'est jamais 


RUE de chercher à s'emparer |. 


6 épée par Ia pointe. Tel est 
pourtant L'eSfe de l'illusion juri- 
dique qui prétend apprécier sépa- 
rémens Îles Mie Co 

ei et la ue. Ce n° 
D ee le nn 
Fraduction 


imparfaite mais 
‘plaçable ÉP2R dore là EMFME 
universel que d'être attentif aux 
conditions dans lesquelles on 
entend d'instituer dans un espace 


&e: la; bourgeoisie ‘et de larges 
fractions. dé le. clasto ouvrière en 
‘ Europe. Ceux qui attendent l'avè 

nement de l'Europe des travail 
leurs d'une transfiguration de ses 
institutions par l'effet du RE 


. universel sont, dans le meilleur 


avoués de l'union de la ganche et 
tenants intéressés de l'atlan- 


| (Lire la sutte page 5) 





correspon 
pas pour autant levés. 


tier du futur mausolée de Mao 
Tse-toung, la Res est in- 
tense Dour approc jour- 
naux muraux, qui ont été collés 
dans la nuit pour la plupart. et 
dont le contenu attire beaucoup 
plus les curieux que les gerbes 
et les couronnes mortuaires. 
L'un d'eux résume assez bien 
l'esprit général de cette cam- 
pagne. Signé par les « ouvriers de 
la capilale %, if 
pODORDCRS au président Hua 
Æuo-jeng » : primo, « donner du 
trovait eu eu comûrade Teng Hsiao- 
Ping »; secundo, «. faire édijier 


En-li et le président Chu Teh ». 
Un autre célèbre les réalisations 
de M Tee ue RIDE aprés son 
premier pouvoir, en 
1973, et le s'erédite notamment du 
x redressement de l'économie na- 
tionale e » pendant l'année 1975. T1 
dénonce la « bande des quatre » 
pour avoir « malmené » l'ancien 


ce-premier ministre, provoquant: 

ainsi une rechute de l'économie, 

et conclut en réclamant, lui aussi, 

que M. Teng Hsiao-ping « re- 

Tienne à son poste dé Erevql ». 
la carrière 


hingkang. 
| textes évoquent « l'in- 
cident polilique du 5 avri (19178) 
sur la niace Tien-An-Men », à la 
À uquel, om s'en s0Ù sine 
eng Hsiao-ping fut desti 
É line durs 


eu Ét 2 
contre 1a bourgeoisie »* Ainsi ce 
poème : 


& Inoublinble est . ‘Jète De : 
Ÿ Sur cette place a Lu ue 
Lens) 
Aujourd’hui, PE une RE 
éliminés] 
Il 7 see fusée aux 
Evictimes. »] 


ALAIN JACOB. 
(Lire la tuite page 2.) 


{1} Dont la célébration, le 4 avril 
1 fut à origine de incident 
du lendermaln. 


ONT ÉTÉ INTERPELLÉS 
* PAR LA POLICE 


DANS PLUSIEURS PAYS 
DE L'EST 


{LIRE PAGE 4.) 


< LIST DE LA GE > DE VICTOR ERICE 


* Frankenstein 


Comment expliquer le ratord, le 
silence 
tant d'indices qui auraient: Q. La. 


peu plus tôt éveiller notre attention ‘ 


de Français provinciaux ? Oui, en 

1973, le grand prix du Festival 
de San Sebastian: la sélection de 
la Semaine de la critique à Cannes 
en 1974 (année faste pour ka Se- 
maine, il y avait aussi « fa Pa- 


and Minds », entre 
autres 1) Puis ke challenge intema- 
an l'art et Le Puis... en 
, ©n sait l'importonce du 
film (e le Monde » du 6 janvier) : 
à dk veille de la transiomation 
radicales du régime fasciste issu de 
k guerre civile de 1936, « El 
Espiritu de la colmenc » Le l'Esprit 
de la ruche), de VER Erice, 
ol dt pour une outre Espagne 
peu comme en 1943, à la veille 
ne la he du fascisme Halien dans 
des. conditions bien différentes, 
l'admirable € Ossessione », de Lu- 


conte France 


chino Visconti, témoignait pour une 
autre Italie. Là s'arrêtent les simi= 
litudes. 


Là où Visconti, fortement in- 
fluencé par le roman américain des 
années 30 et de réglisme poétique 
du cinéma français de Ja même 
péhHode, recourait à un naturalisme 
presque pointilliste pour faire resur- 
gir l'histoire vécue de son pays au 
moment même du tourmage, Victor 
Erice, dans un entretien réalisé à 
Madrid en octobre 1973 (1), pré- 
cise son infention de jouer à fond 
de « la contradiction modeme.… 
entre histoire et poésie », -d’ « inté- 
rioriser des déterminés 
d'une situation historique ». Érice 
et son scénariste Angel Femondez 
Santos vont mener leur récit sur 
trois plans parallèles, si intimement 
enchevètrés à rendre impossible à 
une ‘première vision leur sépara- 
tion : le réel immédiot, l'imagi- 
noire, et, par ricochet, le politique. 


LOUIS MARCORELLES. 
(Lire le suite page 17.) 


É nn du 2 
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Page 2 — LE MONDE — 9-10 janvier 1977 » » « 


ASIE 


Chine 


Vers un retour de M. Teng Hsino-ping ? 


{Suile de la première page.) 

Sur une trentaine de feuillets 
jaunes est présentée une longue 
anaivse de «la lulle de classe en 
Chine». puis du «processus poli- 
tique de l'événement politique du 
5 avril». L'auteur salue, lui aussi, 
«ious Ceux qui ont RENRRE vail- 
lamment à cet episode de La lutte 
conire les AE lens rie 
tyrs qui y On T vie ». 

Peu avant minuit, vendredi. 
nous avions assisté, devant les 
premières gerbes déposées, à une 
scène de violence où un jeune 
homme, pour des raisons incon- 
nues, fut assez sérieusement ra:- 
menée par un groupe d'une tren- 
taine de personnes, sous l'œil 
indifférent de deux sentinelles de 
l'AP.L en faction, baronnette au 
canon, devant la porte Tien-An- 
Men. Samedi matin, en revanche, 
aucune tension n'était sensible. 
Au contraire, dans la bouseujade 
eutour des dazibaos, on jouait des 
coudes avec autant de bonne 
humeur que d'énergie, y avait 
là des gens de tous âges, y com- 
pris des grands - pères avec leurs 
petits-enfants, mais suriout de 
très nombreux adolescents, Les 
mèmes en somme que ceux qui 
s'étaient massés autour du monu- 
ment aux héros du peuple et cou- 
raient à travers la place Tien-An- 
Men, le 5 avril dernier, Il est clair 
que personne, Ou presque, n'est là 
en service commandé ou contre 
son gré. Sans doute, en Ce sens, 
peut-on parler de mouvement 
spontané, qui se développe d'ail- 
leurs avec l'arrét du travail cor- 
respondant à la fin de la semaine. 
Ii est non moins évident toutefois 
que manifestations et journaux 
muraux sont encouragés par les 
autorités, ou du moins per cer- 
taines d'entre elles. Le comporte- 
ment du service d'ordre, très léger, 
est en effet on ne peut plus conci- 
liant — y compris pour les obser- 
vateurs étrangers — et témoigne, 
de bienveillance pour les thèmes 
de la manifestation. 

Ces derniers ne sauraient d'ail- 
leurs géner le pouvoir dans la 
mesure où ce premier anniversaire 
de la mort de Chou En-lali est 
d'abord l'occasion de célébrer la 
mémoire d'un homme dont la nou- 


LA SECONDE 
RÉHABILITATION 


En novembre 1966, au moment 
le plus fort de la révolution 
cullurelie, M. Teng -Hsi20-ping, 
alors secrétalre général du PC. 
depuis 1956, proche collabora- 
teur de Liu Shao-chl, président 
de la République, el « bras 
droit » du premier ministre, 
Chou. En-lai, fut violemment 
attaqué per les gardes rouges 
Il était accusé, ainsi que le chef 
du gouvernement, par le Quoii- 
dien du peuple, de « représenter 
les intérêts des résctionnaires 
du Kuomintang, de fimpéria- 
Jisme, de la bourgeoisie, des pro- 
priélaires, des nChes Daysans, 
des contre-révolutionnaires ». La 
disgrâce de M. Teng Hsiao-ping 
— qui perdit toutes sss fonc- 
tions — fut confirmée par le 
(X" congrés du partl, en avril 
1969. En avril 1973, cepandant. 
l'ancien secrétaire général falt 
son apparition à une rèception 
- donnée à Pékin par M. Chou En- 
lal, en l'honneur du prince 
Sihanouk. l} retrouve son poste 
de vice-premier ministre, mais 
ne fait pas partie de {a nouvelle 
équipe dirigeants du P.C.C. dési- 
gnés par Je X* Congrès, en aoûl 
1973. Chargé de fonctions reprè- 
sentalives, c'est lui qui reçoit, 
en septembre, M. Pompidou à 
Pékin. 


Lorsque, en janvier 1974. 
M. Teng Hslao-ping est nommé 
au bureau politique. il apparaît 
comme le successeur probable 
de M. Chou En-lai, dont on 
lalsse alors entendre qu'il doit 
réduire ses activités. Mals la 
presse chinoise Confirme l'exis- 
tence d'une lutte pour le pou- 
voir. Au début de janvier 1978. 
les attaques contre le vice-pre- 
mier ministre se précisent Le 
Quotidien du peupie, dénonce la 
… clique favorable à fa voie 
capitaliste =», La crise éclate à 
l'occasion des funérailles de 
Chou En-lai, sur fa place Tien- 
An-Men à Pékin, où das inci- 
dents sont provoqués, selon les. 
organes d'imormalion (alors 
contrôtés par la * bande des 
quatre »), par fss # partisans du 
révsionnisme ». Le Quotidien 
du peuple S'en prend aux * an- 
nemis de Ciasse ». La 8 avril 
1976, M. Teng Hslao-ping est 
démis de toutes ses fonctions. 
M. Hua Kuo-feng esi nommé 
chel du gouvernement. Des mani- 
festailons scellent [a défaite de 
M. Teng Hslao-ping. 


En novembre 1976, des affiches 
favorables à son relour commen- 
cent à apparaitre sur jes murs 
de Canton, Une revue chinoise 
indique que les mots « Capltu- 
lard » et « contre -révolution- 
naire » ne lui sont pas appli- 
cables. La seconde réhabilitation 
sembie dès lors en bonne vale, 


velle direction se réclame cons- 
tamment. La révision du verdict 
sur l' « incident politique 5 du 
5 avril dernier peut également, à 
la rigueur, aller dans le sens gé- 
néral de la dénonciation de Ia 
e bande des quatre ». Plus ou 
moins clairement, divers articles 
de presse ont déjà. préparé cette 
réappréciation des événements en 
suggérant l'idée que iles déso 

et les bagarres du printemps der- 
nier avalent été « exploités » si- 
non inspirés et provoqués, par 
« les quatre 2. 

Restent ies appels au retour au 
pouvoir de M Teng Hslao-ping. 
Le nom de l'ancien vlce-premler 
ministre court sur toutes Les 
lèvres dans cette foule un peu in- 
certaine tout de même de cette 
soudaine « rilion =, Même 
si on y entend que les Dazi- 
baos rédigés à la louange du per- 


également celul de M. Hua Kuo- 
feng et de tous ses collègues au 
sein du bureau politique ? 

Si l'on salt depuis quelques 


semaines déjà que le cas Ten 
Hsiao-ping représente une hypo- 
théque que 12 direction chinoise 
ne peut guère éviter de lever tn 
jour ou l'autre (ie Monde du 
14 décembre), la réintégration de 
l'ancien vice-prentier ministre 
dans la nouvelle équipe dirigée 
par M Hua Kuo-feng pose, en 
revanche, des problèmes à la fois 
d'orlentation et de personnes, dont 
rien n'indique encore qu'ils ont 
été résolus. En témoigne la presse 
été résolus. En oigne la 
discrétion de la et les 
décalages occasionnels d'un 
texte à l’autre sur ce sujet. C'est 
à ce titre qu'il y 2 quelque chose 
de trouble dans les nouvelles maä- 
nifestations de Pékin, qui rappelle 
un peu, l2 tension mise à part. ies 
rassemblément du mois d'avril 
dernier, auxquels les dazibaos 5e 
réfèrent si volontiers. Voudrait-on 
en effet, par cette impression- 
uaute expression « spontanée » 
de La volonté des masses, exercer 
une pression quasi irrésistible sur 
le pouvoir qu'on agiralt pas autre- 
ment. ALAIN JACOB. 





(Dessin de CHENEZ.) 





(PUBLICITE) 


Pakistan 





M. Bhutio ne cesse d’accentuer le caractère personnel 


et autoritaire du régime 


Des élections générales 
pour le renouvellement du 
Parlement fédéral et des As 
semblées provinciales auront 
lieu, les 7 et 10 mars, au Pa- 

i . pour la première fois 
depuis que ce pays a été am- 
puté, en 1971, de sa partie 
orientale devenue le Ban- 
gladesh. 


Isiamabad. — Il fut un temps 
où le Pakistan était gouverné par 
des militaires qui ne quittaient 
guère leur état - major. Aujour- 
d'hui, toute !2 scene politique est 
occupée par les voyages officlels 
ou impromptus du premier minlis- 
tre. M. Bhutto, dans les régions 
les plus reculées du pays. L'étude 
des dossiers souffre de cette fébri- 
lité néfaste à l'action réfléchie 
qu'on serait en droit d'attendre 
du maître d'un pays de 70 mil- 
lions d'habitants « On ze gou- 
verne pas un pays comme le Pakis- 
tan en écricant des papiers, mais 
en conserzani le contact avec les 
mŒssess, rétorque le premier 
ministre (en tenue et casquette a à 
la chinoise »), à qui je bain de 
foule tient leu de référendum 
Chaque jour, presse se fait 
l'écho des déclarations de l'impé- 
tueux bomme d'Etat et des ral- 
liements « massifs » au parti popu- 
laijre pakistanals au pouvoir. 

Cette formation tient on man- 
dat d'élections qui eurent lieu en 
1970, à l'époque du « Grand Pa- 
kistan ». NM Bhutto est artTivé au 
pouvoir dans la débâcle politico- 
milltaire qui suivit. le 168 décem- 
bre 1971, ia perte de la province 
orientale du pays, devenue Île 
Bangladesh La consultation de 
mars est destinée à perpétuer fa 
domination d'un parti quasi 
unique et d'une personnalité qui 
est sans doute l'une des plus for- 
tes du tiers-monde. Une grande 
rénovation du P.PP. est en cours, 
afin d'assurer cette victoire. 

Autrefois, l'armée et l'adminis- 
tration dirigealent le Pakistan 





POLITIQUE-HEBDO va bien - POLITIQUE-HEBDO va mourir 


Un journal qui compte 30.000 ACHETEURS, plus de 100.000 LECTEURS, représente un courant 
d'opinion qui vit, interroge et dérange, o le droit à jo paroe et à l'existence. 

Le succès de la nouvelle formule, lancée an OCTOBRE, assure à P.-H. son équilibre financier. 
Pourtant, il vo être étranglé : le poids des dettes orrivées à échéance crée un déficit de trésorerie 


ponctuel et mortel. 


Le drome de P.-H. n'est pas isolé, c’est celui de la presse d'opinion tout entière, de cette 
pressa qui refuse d'être une simple marchandise. ; ce 


<POLITIQUE-HEBDO > doit continuer 


C'est une question de principe : la liberté d'expression ne se divise pas. 


Sans souscrire nécessairement à toutes les orientations de 


comme nous se savent concernés à Île soutenir immédiatement, 


I faut UN MILLION DE FRANCS dans les HUIT JOURS. 


P.-H., nous oppelons tous ceux qui 


Liste des premiers signataires de l'appel pour « POLITIQUE-HEBDO » 


Louls ALLARD (UHR, C.P.D.T. des Pays de Loire) :. 
Général BECAM, Convention pour l'armée nouvelle : 
Georges BEGOT. secrétaire général de la Fédération 
des banques CF.DT.; Cénéral François BINOCHE, 
Front progressiste : Claude BOURDET, membre de 
la D.P.N. du PS.U.; Jesn-Denis BREDIN, vice- 
président du Mouvement des radicaux de gauche : 
Jean CHARBONNEL., Fédération des républicains 
de progrès : Jean-Pierre CHEVENEMENT. bre 
du bureau exécutif? du P5.; Danlel COHN- 
BENDIT : Gllberr D , UR. CFDT. dés 
Pays de Loire : Jacques DELORS, délégué national 
du PS.: Jullen DESACHY, Ecole émancipée: 
L JOHSUA, membre du B.P. de l'Organisation 
communiste des Lravarlieurs ; 

Claude ESTIER. gsscrétalre national du P.5., dl- 
recteur de cl"UNIÎITE»: Pierre HERITIER, UR. 
CFDT. Rhônes-Alpes! André JEANSON: Pierre 
JOXE, membre du bureau exécutif du PS. ; Jacques 
JULLIARD : Alain KERIVINE, membre du B.P. de 
i2 L.C.R. : Brice LALONDE vice-président des Amis 
de la Térre: Bernard LAMBERT: Emile LE 
BELLER, secrétaire général de In Féd, PE.T.T. 
CFD-f.; Victor LEDUC. membre du secrétariat 
national du PS.U.: Gillés MARTINET, secrétaire 
aational du P.S.; Frâançols MITTERRAND. premier 
secrétaire du PS.: Noël MONNIER, secrétaire gal 
du Syndient des journuallstes C.F DT; Didier 
MOTCHAANE, membre du bureau exbeutif du. 8.3 :. 
Miche! MOUSEL. membre du secrétariat national 
du P.S.U.: Général Jacques PARIS LA BOLLAR- 
DIERE; Charles PIAGET. membre du secrétariat 
pational du PS.U.; Christian PIERRE, membre du 
comité directeur du P.S.: Michel ROCARD, secré- 
taire patlonsl du PS : Amiral Antoine SANGUI- 
NETTL: Churles TILLON:; Roger TOUTALN. gecré« 
Eaire gai de ia Féd HACUITEX C.F.D.T.: Jean- 
Pierre VIGIER : 

Chantal ACKERMAN. cinéaste; Louis ALTHUS- 
SER. philosophe : Colette AUDRY. écnvain ; Lucien 
ATTOUN. directeur du Théâtre Ouvert: Etienne 
BALIBAR, philosughe : Françols BARRE, ancien 
directeur du Centre de création Industriel : Roland 
BARTHES. pro ur au Coilég de France: 
Simone DE BEAUVOIR, écrivain; Guy BEDOS : 
André BENEDETTO, directeur du Théâtre deg 
Carmes d'Avignon: Jacques BERQUE. orofesseur 
au Collège de France; Bernard BESRET. ancien 
prieur dé l'abbaye de Bocquen: Jacques BLANC, 
Théâtre national de Strasbourg : Christian BOUR- 
GOIS, éditeur. Isabelle CABU. directricæ de #in 
Gueule ouvertes: Georges CASALIS, théologien : 
Frauck CASSENTI. cinéaste: Michel DEUTSCE. 
Théütre aational de Strasbourg: Jean-Marie 
DOMENACH. aucien directeur de la revue « ES- 
PRIT z : Crorges DUBY, professeur au Collége de 
France : Marguerlte DURAS, écrivain : 

Christian de BARTILLAT. éditeur : Alain CROM- 
BESQUE. directeur du Festival d'Automne; e CHAR. 
LIB-HEHDO v: DELFEIL de TON: Ciaude GALLI- 
MARD, éditeur : Alfred KASTLER : Laurent 
SCHWARZ: WIAZ desrluateur : Editions des 
Femmes | 

Max CALLO. écrivain. Cona GAVRAS, cinéaske ; 
Daniel OUERIN. écrivaln : Luce IRRIGARAY, pay- 
chapalyste: Raymond JEAN, écrivain: Georges 

, avocat; Jean LACOUTURE. écrivala ; 


Stmonne LACOUTURE. écrivain: Jack LANG : 
Annie LECLERC, écrivain: Emmanuel LE ROT 
LADURIE, professeur au Collége de France : Jacques 
LE COFF, président de l'Ecole des hautes études 
dé Sciences soclales:; Jérôme LINDON. éditeur ; 
Artur ef Lise LONDON : Bertrand de LUZE, direc- 
teur de « REFORME » : Marla-Antonletta ALACCIO- 
CELL écrivain: Meurice MARECHAL. direcleur du 
Théâtre natlonal de Marseille; Chris MARKER. 
clrésste ; Françols MASPERO, éditeur : Léo MATA- 
RASSO, avor&t; Claude MAURIAC, écrivain : 
Georges MICHEL, écrivaln ; Georges MONTARON. 
directeur de « Témoignage chréticn®?: Alaln MO- 
REAU, éditeur: Maur.ce NADAUD. écrivain : 


Hélène FARMELIN. écrivain : Claude PERDRIEL, 
directeur général du - Nouvel Observateur 2 : Michel 
PFICCOLI : Jean-Luc FPIDOUX - PAYOT, édileur : 
Érnest PFIGNON,. peintre: Nikos POULANTZAS. 
suclologue : Claude ROY. écrivaln : RUFUS : Jeen- 
Pau] SARTRE: Bernard SOBEL. directeur du 
Thédtre de Gennerntlliere: Evelyme BSULLEROT, 
sociologue : Phillpné TESSON, directeur du + Quoil- 
dien de Parls=:: THEATRE DE LA COMMUNE : 
AUBERVILLIERS : THEATRE DE L'AQUARIUM : 
THEATRE DD SOLEIL: Jsan-Plerrs VERNANT. 
professeur au Colièéseea de France: Jesn-Pierre 
VINCENT. directeur du Théâere antlonal de Stras- 
bourg Antoine VITEZ; profemeur au Cnnraorva- 
taire. : 


AMERIQUE LATINE : Andres Pascal ALLENDE, 
secrétalre général du MIR chilien, — BELGIQUE : 
Ernest MANDEL, secrétariat unliié de La IV" later- 
nationale. — ESPAGNE : Manuel AZCARATE, 
membre du Comité exécutif du P.C.E.: Fernando 
CLAUDIN : Folpe GONZALEZ sPcrétaire pbnèra! 
du PSO.E.: PFederlco MELCHOR. directeur de 
e MUNDO OBRERO », organe du Cuntité centrai du 
P.CEÆE — GRANDE-BRETAGNE : Fondation 
RUSSEL ; Ralph MILIBAND, écrivain. professeur 
à l'université de Leeds. .s TRIBIINEe. Millon 
JOHNESTON et Tamara DEUTSCHER — JTALIF : 
Lalla BASSO, sénateur, préaident de La Ligue du 
droit des peuples ; Bernnrd BERTOLUCCI. cinéaste : 
Luigi COMENCINI. rinénmete : Alessandre CURZI, 
membre de la direction de la Fédération nationale 
de ja presse Italjenne et du Comité ceniral du 
E.C.I.: Marco FERRER, cinsaste : Alberto MORA- 
VILA. écrivain : Renzo PIANO. archlterte : Lumbhnrado 
RADICE, membre du Comité central du PC:I.: 
Rossans ROSSANDA. membre de la direvilon du 
P.D.UP. — PORTUGAL : Lopez CARDOSO, PS. 
ancien ministre de l'agriculture: Otelo SARAIVA 
de CARVALHO. — QUEBEC : Pauline JULIEN — 
REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE : &udi 
DUTSCHEE. — R.D.4.: Wolf BIERMANN — 
SUISSE: Jean ZIEGLER, député snclallste. pro- 
fosmeur à l'unlvarsité de Cenète — TOCIIECO- 
SLOVAQUIE: Edouard GOLDSTUCKER, membre 
du Comité central du P C.T jusqu'en 1958: 
äntonin LIEHM écrivain, rédacteur eu chef de 
eLITÉRARNYE LISTY» Jusqu'en 1968: Jiri PELI- 
télévision tchécoslovaque 
Jusqu'en 1968. — URSS. : Vadim BELOTSER- 

: Efim ETKRINI, professeur 
d'université. — U.$.A, : Noam CHOMSKY. profes- 
seur au MIT. 


ddresser lea fonds à 
SOCIETE CIVILE DES AMIS DE POLITIQUE-HEBDO 
14, rte des Petits-Hôtels. — PARIS. —-C.C.P. 5871-94 
En cos de ñnon-reparution, Les sommes Dersées se70nt resliluées Dur dOnGieurs, 





De notre envoyé spécial 


pour le compte des : viigi-deir 
Jarnilles » et de Sara: propriè- 
taires terriens. A j'sanoque de sa 
formation. en 1967. le P.P.P. bien 
qu'il compte des nossédants, à 
commencer par M Bhutio. Sand 
féodal de la valiée de l'Indus, et 
ces représentanis de la Ciasse 
moyenne urbaine — 2pparaissait 
comme :a réaction de nouvelles 
forces politiques désireuses de 
réduire le fossé séparant l'acliten 
de la grande masse de prolètai- 
res des campagnes :: Ces villes 
industrieiles. Le caraïtére & Do- 
pulaire x de la nouvelle formaiion 
lui ettira d'emblée le souuen de 
nombreux paysans et Ou\Tiérs et 


piste son triomphe électoral de 
1970. 


Six ans plus tard, ceb é:an psa- 
rait brisé. Les structures tradi- 
tionnelles qui, dans les régions 

es, s'apparentent à un sys- 
tème semi-féodal n'ont pas sen- 
stblement changé. Populisme n'est 
pas progressisme Les monopoles 
des « ciagl-deux jamilles » ont, 
certes, été entamés. et 10 © de ja 
production industrielle sont plus 
cu moins étroitement contrôlés 
désormais Par l'Etat. Tout ré- 
cemment, le secteur public a 
méme été étendu à de petites 
agro-industries. Mais le gouver- 
nement 4 assuré que ces natio- 
nalisations seraient «& les der- 
nières », 


Des réformes 


La réforme agraire promulguée 
en mars 19753. peu de temps après 
l'installation du nouveau régime, 
s'appiique avec beaucoup de len- 
teur et ne provoque aucun boule- 
versement spectaculaire. 

Le 5 janvier àL Bhuito a, 
cependant. annonce que le pla- 
fond de ia propriété terrienne 
særalt ramené de 60.6 a 30 hectares 
par personne pour les sols irri- 
gués, ce qui peut paraitre cons!- 
dérable au regard des normes en 
vigueur dans le reste du s$pus- 
continent, où la popuistion est, 
il est frai. plus dense. Les critères 
retenus permettent de maintenir 
de grandes propriétés familiales 
eb ne mettent nukement fin au 
latifundisme. C'est d'ailleurs pour 
de rien changer à cet état de 
choses que le gouvernement a 
décidé, !e 19 décembre. de distri- 
buer cinq miliions d'hectares de 
terres cultivabies appartenant à 
l'Etat On peut s'interroger sur 
l2 qualité de tes terres et la rai- 
son pour laquelie elles n'ont pas 
été mises en va‘eur plus tôt Leur 
distribution semble, en fait, tra- 
duire le souci du P.PP. de rega- 
gner les faveurs d: millions de 
paysans sans terre, alors que le 
pays est pratiquement entré en 
campagne électorale. Quand aux 
petits cultlvateurs possédant 
moins de 10 hectares Ils ne 
seront pas assujettis à un nouvel 
impôt ifoncier. 

L'œuvre réformatrice de 
AL Bhutto ne s'arrëte pas là, et 
elle est vaste, bien que les résul- 
tts ne suient pas encore considè- 
rables. Les travailleurs de l'indus- 
trie, minorité privilégiée de 
salariës au des . PAYSANS 
sans terre, bénéficient de droits 
et avantages allant jusqu'à la 
participation à la gestion d'entre- 
prises, de salaires accrus, de 
congés annuels et de l'assurance- 
vieltlesse. L'éducation a, d'autre 
part, été crandement démocratl- 
sée. et rendue gratuite, à la suite 
de la nationalisation de l'ensei- 
gnement privé. Il faudra du temps 
avant que ces mesures portent 
leurs fruits, dans un pays où les 
réflexes réactionnaires sont frè- 
quents pour une large partie de 
a l'élite à. 

La « poliiique politicienne » à, 
elle aussi, repris ses droits. Elle 
absorbe [4 plus grande partie de 
l'énergie, pourtant débordante, du 
chef du gouvernement. Ses ini- 
tiatives et ses volté-face sont 
nombreuses L'abime qui sépare 
lé niveau de vie de l2 ciasse diri- 
geante de ceiui de la multitude 
des paysans pauvres et des ou- 
vriers donne à penser, au demeu- 
rant, qu'il est plus aisé de pour- 
fendre lé « prorincialisrne » que 
d'attaquer de front les causes de 
la pauvreté À mesure que se ral- 
lient à lui. dans un mouvement 
apparemment bien orchestré, des 
personnalités de tous bords — 
alors que des diriceants résolu- 
ment progressistes comme son se- 
crétaire général et fondateur, 
M, J.-A. Rähim. en ont été écar- 
tés, le P.P_P. devient un rassem- 
blement sectaire et musclé et cesse 


d'étre un instrument de change- 


ment social. Le grand mouvement 
réformiste d'hier est devenu une 


« machine polifique » bätie, pour 
servir, en s'appuyant sur les au- 
torités traditionnelles et les élé- 
ments conservateurs, les ambitions 
d'un homme d'Etat. Le P.P.P. est 
mème parvenu à prendre [le 
contrôle du gouvernement dans 
les deux provinces où Îl était lar- 
gement en minorité 

Une telle évolution, l'accentus.- 
tion du caractère personnel du 
régime, sont conformes à Ils na- 
ture d’une société où l'autorité est 
entourée de respect. 

Les libertés publiques sont ba- 
fouées en invoquant « l'état d'ur- 
gence » sous lequel le Pakistan 
est placé comme l'Inde. Lorsqu'il 
n'est pas mis en œuvre en ralson 
de 12 tension entre les deux pays, 
ii est appliqué pour des raisons 
de politique tntérieure. Le plus 
grand arbitraire caractérise l'ac- 
tion politique du pouvoir : règle- 
ments de comptes expéditifs, ar- 
restations pour délits d'opinion (il 
y aurait quelques milliers de de. 
tenus à ce tltre) révocations de 
parlementaires d'opposition, in- 
terditions de réunions politiques 
ete. À l'exception de l'ancien gé- 
néral de l'arrnée de l'air Asghar 
Khan. président d'un parti de 
droite — qui pourtant ne ménage 
pas ses critiques au gouvernément 
— tous les représentants notables 
de l'opposition sont incarcérés. 
Les principales victimes de la ré- 
pression sont les membres du 
parti national Awami accusés 
d'avoir voulu, en réclamant l'au- 
tonomie des provinces du Balout- 
chistan et de la frontière du 
nord-ouest proches de l'Afgha- 
nistan. « porter atleinie à l'inté- 
grité du lerriloire ». En fait, ces 
acousations, sont professées à 
l'égard de quiconque tente de 
porter ombrage au centralisme 
autoritaire du premier ministre. 
Environ cent cinquante membres 
et dirigeants du P.N.A. sont déte- 
nus sens jugement. Le pouvoir 
donne l'impression de vouloir tan- 
tôt instruire leur pracés, tantôt 
négocier avéc eux 

Bien que a Constitution pakls- 
tanaise sois de type fédéral, son 
application, depuis son adoption 
à l'unanimité par le Parlement, 
s'est faite au détriment des que- 
tre provinces. Leur « autonomie 
est vidée de son contenu par les 
incessantes intervention du = 
voir central. Sans être compiète- 
ment éteinte, la rébelllon armée 
au Baloutchistan ne constitue pas 
une menace. M Bhutto a aboli, 
pour des ralsons à la fois sociales 
et politiques, le système féodal 
des sardars, des chefs de tribus: 
certains d'entre eux, dirigeants du 
PNA, étaient aussi des chefs de 
l2 rébellion Le PPF. vient de 
pus eu maln l'administration 
ocale. 


L'institution parlementaire 
fonctionne :; c'est même le seul 
endroit où le gouvernement laisse 
s'exprimer ses adversaires, ce qui 
leur est refuse dans ja presse où 
en public L'opposition est ré- 
duite à réclamer l'application de 
la constitution fédérale de 1973 
et la restauration des libertés 
démocratiques, lorsqu'elle ne boy- 
catte pas les débats. 


Succès diplomatiques 


M. Bhutto, qui fut longtemps 
ministre des aîfflaires étrangères, 
a incontestablement remporté des 
succès en politique extérieure 
Cinq ans après la guerre contre 
l'nde, le Pakistan a normalisé 
ses relations avec son «a en72€mn1 
-héréditaire ». Ce n'était pas une 
petite affaire si l'on se souvient 
du traumatisme causé par La perte 
de l'aile orientale de leur pays 
chez les Pakistanais. Or, auiaur- 
d'hui, conformément à l'accord 
signé en juillet 1972, à Simla, 
entre M Bhutto et Mme Gandhi, 
les quatre-vingt-dix ralile prison- 
niers Pakistanais ont été rapa- 
triés, le cessez-le-feu est appliqué 
au Cachemire, bien que ni Isla- 
mabad ni New-Delhi n'aient mo- 
diflé d'un iota leur position à pro- 
pos de la province disputée, les 
liaisons terrestres el aériennes ont 
repris. les relations commerciales 
et diplomatiques sont rétablies. Le 
Pakistan et le Bangladesch. d'au. 
tre pürt. entretiennent mainte- 
nant des rapports d'Etats souve- 
ralns, tandis que la question du 
partage des actif£ et des passifs 
financiers entre les deux pays est. 
en cours de réclement. 


L'amélioration des relations 
avec l'Afghantstan est égalsment 
spectaculaire islantabad et Kaboul 
ont mis un terme aux polémiques 
diplomatiques et à [a guerre des 
ondes. L'arrivée au pouvoir, en 
juillet 1953, d'un prince réepubli- 


cain aux syrmpathles anciennes 
affichées pour la cause du peu- 
pie pachtoune avait lait crainûre 
un regain de tension à la fron- 
tière entre les deux pays Toute- 
fois. le président Daoud à cessé de 
soutenir les «rebellesy» pakista- 
nais, et une série de rencontres 
entire les deux nomrmnes d'Etat — 
la troisième doit avoir lie pro- 
chainement — est prévue avan 
de sceller la réconciliation. 

La diplomatie d'Islamabad ren- 
force aussi la solidarité du pays 
avec le monde musulman Du 
colonel Kadhafi au roi Khaled, les 
visites se succédent. Cette politi- 
que n'est pas totalement désinté- 
ressée, puisque Je Pakistan recoit 
une assistance financière impor- 
tante des pays musulmans prû- 
ducteurs de pétrole où une partle 
de sa main-d'œuvre trouve 
s'employer. (Le Monde du 25 sep- 
tembre 1976.) . 
. Enfin, M. Bhutbo est parvenu à 
établir des relations de moindre 
dépendance avec les Etats-Unis, 
flustrée par sa volonté d'o 
de la France une usine de retral- 
tement. de combustibles nucléaires 
œaigré l'opposition de Washing- 
ton tout en conservant de bonnes 
relations avec l'Union soviétique. 
Et, il a gu ne pas s'alléner 
l'amitié de la Chine. quelle qu® 
soit ia tendance dominante 
Pékin. 


GÉRARD VIRATELLE. 
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DIPLOMATIE 


MENACÉ PAR DES PRESSIONS AMÉRICAINES 





Les dirigeants travaillistes se prononcent contre la création |Le programme nucléaire du Brésil reste controversé 
d'ou Étet palestinien indépendont 


Tei-Aviv fAF.P.,). — Tous les 
orateurs, ä la première séance de 
lz commission charpée de pré- 


parer la plate-forme électorale du 
parti travailliste, se sont pronon- 
cés, ven i 7 janvier, contre la 
création d'un Etat palestinien 
indépendant qui serait situé entre 
Israël et la Jordan 


député Itzhak Navon: président 
de la commission des affaires 
étrangères et de la sécurité à la 





Liban 


LES UNITÉS DE L'ARMÉE DE 
HBERATION DE LA PALESTINE 
DEVRONT QUITTER LE PAYS 
DANS LES PROCHAINS JOURS. 


Beyrouth fA.F.P.). — Le comité 
arabe quadripartite, qui supervise 
le rétablissement de la paix au 
Liban, a décidé, vendredi 7 jan- 
vier, que les armes lourdes déte- 
nues par les diverses factions 
libanailses et palestiniennes de- 
vront Être te avant 
jeudi prochain et que jes forces 
Tégulières estinfennes (1) (Ar- 
mée de libération de la Palestine, 
ALP.) devront avoir quitté le 

libanais à cette méme date. 
« force arabe de dissuasion » 

qui comprend trente mille 
dats, en majorité syriens 
evra imposer l'application de ces 
décisions en cas de besoln. 
Le comité A CTperrS ee. 


prend les ambassadeurs _ 
routh d'Egypte, d'Arabie Saoudite 
et du Koweït, ainsi que le colonel 
Mohamed El &holl, représentant 
de la Syrie. Il a pris ces décisions 
vendredi matin au cours d'une 
réunion tenue au palais présiden- 
tiel de Baabda (banlieue de Bey- 
routh)., sous la présidence de 

Elias Sarkis. président de la 





SES 


7 


arabe concernant le regroupement 
des armes lourdes. 

Camille Chamoun, chef du 
parti national libéral, qui à rendu 
compte à la presse des décisions 
dau Front, a souligné que celui-ci 
« était disposé à respecter les 
résolutions des « sommeis » are- 
bes de Ryad (18 octobre 1976) 
et orne (26 octobre) 2. à 

« Toutefois, a remarqu 

M. Chamoun, 4 resle à régler le 
problème des organisations pales- 
tiniennes armées. Nous avons 
toujours dit el nous conlinuons & 
dire qu'Ü n'y aura pus tle pair 
tant qu'un seul Polestinien armé 
se trouvera au Liban.» 


{1) L'Armée de libération de la 
Palestine (A-L.P.) est constituée par 
ds forces régullères bien entraîinées 
et dotées d'un armement lourd. Elie 
comprandrait environ dix mille s01- 
data groupés dans les brigades Aïn- 
Jallout, Hittine, Kazafiya et Kastal. 
Ces unités sont arrivées au Liban, 
venant d'Egypte et surtout de Syrie. 
à des dates 5e situant entre janvier 
ét jun 1976. Les brigades Hittine. 
Kesaïfiva et Kastal sont entièrement 

ces par des offlcters d'obé- 

dience syrienne. Elles suivatent jus- 

qu'à la fln de mal les ordres de 

agissant conjointement avec 

les unités de la Saïka. Depulsa l'in- 

Le re étaie à ns rtle 

s nt en grande partle 

ralliées aus forces de l'OLP — 
NDLR.) 

[Nous n'avons pu utiliser Particie 
de notre correspondant Lucien 
George, qui 2 été tronqne du tiers 
par La censure. D'autre part. l'agence 
Reuter a décidé qu'aussi longtemps 
que les dispositions rigourenses de 
la censure demeuwreront en vigneur. 
toutes Iles dépèches de san bureau 
de Beyrouth porteront, après le lieu 
d'origine, la mention « Cchsurée n.] 





Plusieurs hauts fonctionnaires du département d'État 
seront maintenus en fonctions par M. Carter 


Ligue des électrices américaines 
= tion qui avait organisé 
ks débats télévisés entre les deux 


candidats à la présidence — est 
Larer A sous-secrétaire d'Etat 


hiérarchie du ui 
M. Richard Gardner, qui à êlé 
de 1961 à np d'Etat 
adjoint pour les 
internationales et a collaboré 
M notamment al 
sein de la commission trilatérale, 
sera ambassadeur en Italie, où à 
remplacera M. John Voiïpe. . 
M John Reinhardt, un Noir 
âgé de cinquante-six ans, actuel- 


je En outre. 
à Jl'exception d'un seul orateur, le 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


” pour les affaires publiques, pren- 


Enesset, tous 56 sont oppôsés à 
des négociations avec l'O.L.P. ces 
dernières menant nécessairement. 
se!'on eux. à la Création d'un Etat 
palestinien. | 

Dans les milieux proches du 
parti travailliste, on estime qu'un 
Etat palestinien en Cisjordanie et 
à Gaza ne seralt pas viable et 
qu'il chercheralt à s'élendre On 
aJoute qu'il pourralt servir de base 
aux organisations de fedayin que 
les éléments modérés ne pour- 
raient contrôler, méme s'ils le 
voulaient. I serait donc impos- 
sible pour Israël d'assurer la 
sécurité de 55 agglomérations, le 
territoire de l'Etat hébreu étant, 
en majeure partie, à portée de 
missile de la Cisjordanie. 

L'ancien sccrétaire général du 
parti travailliste, M. Arieéh Eliav, 
aujourd'hui l'un des membres du 
comité directeur du Conseil natio- 
nal israellen pour la paix entre 
1sraël et la Palestine, s'est oppo- 
sé, dans une déclaration à la 
presse, & cette arrumentation, 


—— Libres opinions 


BIENVENUE À LA PALESTINE ? 


par PAUL GINIEWSKI (*) 


E Consel! natlonal palestinien doit examiner le mois prochain 
L une proposition de Créer un gouvernement en exil. L'accès 

de 13 crésistancer ou des -1lérroristes « palestiniens à ce 
nouveau statut peut trapper l&s imaginations, galvaniser Jes courages. 
H ne modiflers pas. par lul-mëme, 
le terrain, Mais il nous paraît contenir la possibilité d'un choix 
nouveau, qui marquera, selon la maniére dont il sera fait, le carac- 


tère du mouvement palestinien. 


L'arrivée d'un groupe de 1ierroristes ou de résistants au pouvoir 
poliique est devenu Un phénomène banal. 

Sans remonter à la révolution soviétique de 1917, ou plus haut 
dans l'histoire, on ne peut que consStaler que la plupart des gouver- 
nemenls d'Europs ont eu, après 1945, des gouvernements dirigés 
De Gaulle n'a rlen ëté d'autre, un 
tempe. aux yeux de ceux qu'it a combatius On énumérerail cent 
noms moins prestigieux et aussi chargés de gloire historique ou de 
sang. Anouar El Sadate a appartenu à un réseau terrorislé recherché 
au Caire par les autorilés britanniques, quand Londres occupait 
l'Egypte. À l'époque mëme où Menahem Beigin «tlerrorisaits 185 


par d'anciens « terrorisies ». 


Anglais à Jérusalem. 


Si lès Palestiniens normalisent leur siluation historique, il n'y a 


lieu que de se réjouir 


Toulse la question est de Savoir si le contenu de celte norma- 
sation. de cet accès à la dimension polilique, sera semblable aux 
autres transformations de terroristes en hommes d'Etat. . 

En 1948, quand la Haganah est sortie de la clandestinité, David 
Ben Gourion a dû prendre l'une des décisions les plus douloureuses 
de sa carrière politique. À un moment où chaque arme valait 1ltté- 
ralement son pesant d'or, où lsraël se trouvait, les mains à peu près 
nues, devant l'invasion de son pays nouvéesu-né par cinq armées 
régulières, l'Etat juif avait aussi son * front du refus » : l'Irgoun 
tsvai leurmi, 48 branche la plus extrémiste. la plus dure, la plus 
irrédentiste de la résistance nationale. L'Irgoun, voulant traduire 6on 
jusqu'au-bouisme en actes, venait d'amener au large de Tel-Aviv 
un baleau juif, l'Affalgna, chargé d'armes &t de combaïtants, mais 
en violation technique d'une trèva qui séparait alors les combakants 
arabes ei hébrèeux Ben Gourion lit couler l'Alfafena avec sa car- 
I fit tirer les sotdats israéliens sur les soldats juifs da 
l’irgoun tevaï leumi. On pouvait étre pour ou contre cette politique : 
et l'auteur de çes lignes est, sur ce point, contre elle. Mals c'est 
probabisement avec cetle tragédie qu'israël entra dans la dimension 
étatique. Ben Gourion restera dans l'histoire pour avoir su discerner 
les coniours, mais aussi {8e contenu obligatoire de cette dimension 
nouvelle. Et pour avoir su l'assumer. 

Yasser Aralat et les autres dirigeants pelesiiniers, ou ceux qui 
tes remplaceront demain, sauront-ils tirer sur leurs Ajfalena ? 

Sauront-ils nouer avec Israél, très vite, des relalions qu'ils vou- 
dront étroites, comme Jérusalem a noué avec Londres au lendemain 
de leur affrontement sanglant, des relations aussitôt cordiales ? Tel 
est le Choix nouveau qui s'offre aux Palestiniens. 

Ce n'est pas en formant un gouvérnemeènt. qu'ils entreront dans 
la famille des nations. S'il s'aglt d'un simple changement! d'étiquetie 
et de contour, sang modification du contenu de Ja chose, ils n'auraient 
ajouté qu'un nouveau: travestissement sémantique à tous Ceux qui 
détigurent aujourd'hui ls monde. à l'Est comme à l'Ouest dans le 
üers-monde comme dns le monde des capilalismes gorgés. 

C'est quand ils agiront en gouvernement, qu'ils seront Un go 
vernemen! et que tous, y compris Israël et les amis d'Israël, pourront 


leur souhaiter la bienvenue. 
(* Journallste et écrivain. 


lement géecrétaire d'Etat adjoint 


àra la direction de l'agence ame- 
ricaine d'information (U.S.LA.I. 


ML Oarter a annoncé qu'il 
maintiendraitt M. Phülip Habib. 
l'un des adjoints de M, Kissinger, 
qui avait participé aux conver- 
sations de Paris sur le Vietnam 
au poste de sous-secrétaire d'Etat 
les affaires politiques. 


tres ha £ épar- 
tement d'Etat tel qu'il avait éte 
composé par M  Kissinger : 
MAL Arthur Hartman, secrétaire 
d'Etat adjoint pour l'Europe, Wil- 
liam Schaufele (Afrique) et Al- 
fred Atnerton ! ent). 
M. Richard Holbrooke prendrait 
la responsabilité de l'Asie. Enfin 
AM Anthony Lake. qui dirigeait 
l'équipe de transition entre les 
deux administrations au départe- 
ment d'Etat, prendra en charge le 
bureau de planification politique. 






Rio-de-Jangeiro. — Le Brésil com- 
mence à S'intorroger Aur côn avenir 


affirraant que rlen ne pourrait se| atomique. Il v a quelques mois déjé, 


faire sans les Palestiniens et qu'il 
était a praiiquement impossible 
de parvenir à un accord avec ces 
derniers par l'inlermédiaire du rot 
Hussein ». « J'ai rentontre des 
representants palestiniens à Paris, 
a-t-il déclaré, et ils m'ont tous 
dit : « Ce n'est qu'anec nous Que 
re pourrez arriver à un accord, Car 
» nous détenons la clé du problè- 
» 16. » Ils ne rejettent pus. a-t-il 
ajouté, l'hypothèse d'une fédéra- 
tion, e un jour ou l'autre. avec 
la Jordanie, en vue de créer un 
Etat viable et de disposer de Lo 
d'espace pour absorber les réfu- 
giès. Mais ce serait là la seconde 
etape ei non la première ». La 
politique israélienne. a poursulvi 
M. Ellav, est de < faire des Pales- 
diniens une partie intégrante de 
la Jordante bon gre, mal gré. Si 
Lous les Elats arabes s'accordaient 
sur celle option jordanienne, lout 
serait puarjail. Malheureusement, 
croire que cela est possible est 
parimtiement ulopique >. 


fes données du problème sur 





Ces prix s'entendent 








On s'était alarmé, à Brasilia, des 
déclarations de M Cartes pendant 
la campagne éelcioraie américaine. 
Lé condidal démocrate avait affirmé 
qu'il userait de tous les « moyens 
diplomatiques - possibles pour obte- 
nir une révision de l'accord de 
coopération alomique signé en 1975 
entre la République fédérale d'Alle- 
magne et le Brésil. Le ministère des 
affaires étrangères, ici, avalt, alors, 
refusé de commenter ces déclars- 
Uons. Mais les inquiétudes ont réap- 
paru lorsque la France a annoncé 
qu'ells renonçait à exporter des 
usines dé retraitemant nucléaire. Les 
Brésiliens ont vi dans la décision de 
Paris le résultat des pressions amé- 
ricaines, et [es commentateurs 6e 
sont demandé si Bonn n'allait pas y 
céder à son tour, 

Dans 14 dernière semaine de 
décembre, les Pays-Bas ont laissé 
entendre qu'ils ralusaraient de 
fournir de l'uranium enrichi pour les 
deux réacteurs construits à Angra- 
dos-Reiïis, au sud de Rio-de-Janeiro, 
en coopéralion avec les Allemands, 
tant que l& Brésil n'aurail bas signé 
ke traité de non-prolifération des 
armes nucléaires. 

Ce coup de seamonce a montré 
que le cercle sé refermait autour du 
Brésil. H a également rallumé une 
polémique qui avait éclaté lors de 
la signature de l'accord avec Bonn. 
Les milieux scientifiques avaient 
alors critiqué le choix technique 
fait par fe régime, fequef, disaient- 
ile, lis beaucoup trop le développe- 
ment atomique du pays à la techno- 
logie étrangère. 

Les Allemands ss sont engagés à 
construire, en quinze ans, huit réac- 
teurs nucléaires fonctionnant à l’ura- 
nium enrichi et à l'eau légère, d'une 
puissance giobale d'un peu plus de 
10 millions de kilowatts-heure. Un 
contrat a été signé pour la construc- 
tion immédiate de deux réacteurs qui 
seront alimentés par des combus- 
tibles achetés à un consortium euro- 
péen, l'URENCO formé par 
l'Allemagne occidentale, lès Pays 
Bas et ia Grande-Bretagne, Bonn 
doit livrer ensuite aux Brésiliens Ies 
techniques de l'enrichissement de 
l'uranium et du retrailement du 
combustible irradië. 


Un choix 
. qui date de 1968 


La menace d'embargo des Pays- 
Bas sur la livraison de 2 009 tonnes 
d'uranium enrichi incite les savants 
à réaffirmer, comme il y a un an et 
demi. que ie Brésil aurait dû opter 
pour la technique de l'uranium natu- 
re! et de l'eau lourde. « D’ebord 
parce qu'elle est plus simple, donc 
plus adapiée aux possibilités d'un 
pays en voie de développement », 
nous dit M. Luis Pinguellt Rose, chef 
du département de physique théori 
que à l'université fédérale de Fio-de- 
Janeiro. « Ensuite. parce qu'il esf 
moins doiflicile de se procurer de 
l'uranium nature! que de furanium 
enrichi. Seuls queiques pays, et en 
premier lieu les Etais-Unis, savent 
enrichir luranium. Nous avons cri- 
tiqué l'accord de 1875 parce qu'il 
nous plaçait direciement dans !a 
déperdiance de ces pays-à. » 

Les physiciens estiment, en effel, 
que le Brésil sera longtemps obligé 
d'acheter son combustible eur les 
marchés  élrangers, bien qu'aux 
termes de l'accord de coopération 
il doive se doter d'une usine pour 
enrichir son uranium. 18 considèrent 
que la technique d'enrichissement 
retenue — cells du centre nucléaire 
da Karlsruhe (1) — en esl encore au 
stade expérimental et ne pourra pas 
être utilisée par les Brésiliens dans 
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De notre correspondant 


un avenir immédiat Ils admeftent 
que le choix en favaur de l'uranium 
enrichi ne date pas du gouvernement 
Gaisel, maïs de 1968, lorsque le Bré- 
sif a acheté son premier réacteur 
« cié en main » à [a firme américaine 
Westinghouse. 

L'accord de 1975 a permis un bond 
en avant Il à manifesté une voionté 
d'indépendance nationale, puisqu'il 
permet un transfert de technoiogie 
auquel les Américains se refusaient, 
Mals les savants sp plaignent de 
n'avoir pas élé consultés, - Nous 
ignorons toujours qui a orienté le 
gouvernement, disent+ls, et qui dis- 
cute sur uns bass scienülique avec 
d'Allemagne. » 

À leurs yeux le programme a:0- 
miqué élaboré pour quinze ans est 
trop ambitleux et n'est pas vraiment 
dicté par des considérations énaergé- 
tiques. - NOUS avons assez de res- 
sources hydro-électriques pour cou- 
vrir nos bésoins Jusqu'en l'en 2000. 
En revanche, les résarvas mondiaies 
d'uranjum connues sont limitées. » 


Faut-il en conclure que des rai- 
sons politiques, plus que techniques, 
ont commandé 
Brasilia ? Maïlgré 
officielles, 


les décisions de 
les dénégations 
le régime n'est-il pas 





décidé à 56 doter un jour de l'arme 
nucléaire, sachant que l'Inde, puis- 
éance Comparable, a déjà la sienne, 
ea que l'Argentine, étéeméllé rivaie, 
s'iméresse de prés à le question ? 
N'at-on pas murmuré, un temps. 
qu'il S’agissait là d'une exigence 
militaires à laquelle le gouvernement 
avait dù se plier ? 

De telles questions éclairent, une 
fois de plus, les méthodes adopiées 
par le pays pour e'’industrialiser. Ën 
essujetiissant son développement à 
l'importation de techniques et de 
capilaux étrangers, a-t-on répété 
dans Certains milieux, le Brésil 
s'expose à do graves déboires. Le 
régime a fait fi de tels argumenis. 
Les pressions étrangères d'aujour- 
d'hui ne donnant-elles pas raison à 
ceux qui recommandaient alors un 
programme plus modeste, et surtout 
plus autonome, et qui indiquaient: 
leur prétérence pour des réacteurs 
fonctionnant à J'uranium naturel — 
éojution retenue par des pays comme 
le Canada et l'Argentine ? 


CHARLES VANHECKE. 





(1) L& procédé étudié à Earlzruhe 
utilise la déviation d'un jet de gaz 
par Une paroi courbe. Les molécules 
les plus lourdes sont molns déviées 
que lez plus légères. On sépare 
ensuite le jet en deux fractions, 
dont l’une est enrichie et l'autre 
eppautrle en uranium fissile. 


POUR DES RAISONS « ADMINISTRATIVES > 


Les livraisons américaines d'uranium enrichi à l'Europe 
sont suspenques depuis six mois 


De notre correspondant 


Bonn. — Les Etats-Unis 
u'ont pas livré d'uranium 
enrichi en Europe occiden- 
tale, et notamment en Répu- 
blique Fédérale, depuis six 
mois, ot le Canada attend 
pour reprendre ses livraisons 
d'uranium naturel ue les 
pays de la Communauté sous- 
crivent à des contrôles plus 
rigoureux. 

Ces mesures sont dues à des 
difficultés plus ini tives 
que politiques, affirme-t-on dans 
les milieux dirigeants de Bonn 

Elles n'auraient en tout cas au- 
cun rapport avec l'opposition des 
Américains — et en particulier 
de la nouvelle administration 
Carter — à l'exportation d'instal- 
lations «x sensibles » usines d'en- 


richissement de l'uranium et 
usines de retrattement de 
combustibles irradlés) par Ja 


France et la République fédérale 
vers des pays tiers (en l'occurence 
le Pakistan et le Brésil). Le minis- 
tère ouest-allemand de la recher- 
che scientifique a rappelé, ven- 
dredi 7 janvier, que des difficultés 
comparäbles étaient apparues il y 
a deux ans et qu'elles étaient la 
conséquente de Changements à la 
direction de l'Agence américaine 
de l'énergie. 


Un porte-parole de la société 
Nukem, spécialisée dans l'import- 
export des combustibles nucléai- 
res, à indiqué que les stocks de 
la République fédérale en ura- 
nium enrichi suffisalent pour 
cette année. L'uranium enrichi est 
destiné aux centres de recherches 
et d'essais de Julich (près de 
Cologne), de Karlsruhe et de Gra- 
ching (prés de Munich}. Une 

de 17 kilos d'uranium 
enrichi à 93,3 ‘: passée au prin- 
temps dernier, mais officiellement 
confirmée seulement à l'automne, 
serait sur le point d'être livrée. 

En ce qui concerne l'uranium 
naturel, les partenaires e DS 
n'ont pas encore réussi à s'enten- 
dre sur l'entrée en vigueur d'un 

































« accord de vérification » passé 
nutlone de TU bruni 
nati e de fr ie «a 

de Vienne, qui a pour fonction de 
soumettre l'utilisation de cet ura- 
nium à des contrôles plus stricts, 


Selon les Allemands, la France 
refuserait de ratifier un accord 
comportant les mêmes obligations 
que le tralté sur la non-prolifé- 
ration des armes nucléaires qu'elle 
a sa de ue On n'exclut 
pas, ici que les sept pays «non 
nucléaires » de la Communauté se 
passent de l'accord de la France 
et, éventuellement, de la Grande- 
Bretagne pour permettre Ia 
reprise des livraisons canadiennes. 


L'Allemagne fédérale, qui con- 
somme entre 3 000 et 3 000 tonnes 
par an d'uranium naturel, en 
importe près de 40 du Canada, 
40 “* d'Afrique du Sud. 20 % des 
Etats-Unis et 1 < d'Australie. 


Dans les milieux proches du 
EN ReDAnE fédéral on rappelle 

cette occasion la position alle- 
mande au sujet de l'exportation 
d'installetions et de technologies 
auciéaires * LB RFA estime 
que coopération internationale 
trolte, avec les du tiers- 
monde en particulier, pour l'uti- 
lisation pacifique de l'énergie 
nucléaire donnera à ces pays « Le 
de leurs responsabilités ». 


$ rigoureux, cette 
coopération devrait éviter le risque 
d'un développement « sauvage » de 
l'énergie nucléaire et, donc, d'une 
prolifération des armes a 


D. V. 





M. GISCARD D'ESTAING 
S'ENTRETÉENDRA 
AVEC M. SCHMIDT À PARIS 
LES 3 ET 4 FÉVRIR 


Le chancelier Schmidt rencon- 
trera à Paris le président Giscard 
d'Estaing les 3 et 4 février dans 
le cadre des « Tr bi-an- 


tion 

M. Schmidt doit, d'autre part, 
recevoir à Bonn M. Andreotti, 
du conseil ttalien, les 


président à 

17 et 19 janvier ro visite 
au premier minis itanniq 
M. Callaghan, ler. 





© Un communiqué jfranco- 
soviétique déclare que la publica- 
tion à Moscou et Paris (par la 
Documentation française) de 
textes relatifs Aux « 
franco - soviétiques 1965-1976 » 
« porie Lémoignage du haut niveau 
ei de ia diversilé des relations 
entre l'U.R.S.S. et la France ». Le 
communiqué ajoute que les parties 
soviétique et française a ont égale- 
ment voulu rappeler ce que doit 
l'essor de ces relations & la poli- 
tique de détente, d'entente el de 


Les 
menée et À laquelle elles 
réafjtrmé leur fidélité en de nom- 
breuses occasions ». 


6 ERRATUM. — Dans l'artl- 
cle sur la composition de la nou- 
veille Commission européenne /Le 
Monde du 8 janvier), LU fallait 
re : « M. Raymond Vouel, 
Luxembourgeois, garde la respon- 
sabilité de la politique de concur- 
rence. » D'autre part, la respon- 
sabilité de M Davighon. Belge, 
inclut « la gestion » du marché 
de l'acier (et non le financement). 
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EUROPE 


Portugal 


M. Soares souhaite mettre fin 


à la propagation de rumeurs dans la presse 


Le gouvernement de M. Soares a décidé de proposer à 
l'Assemblée nationale un examen de la situation de la 
presse portugaise et l'adoption de mesures destinées à 
mettre fin à la propagation de rumeurs, annonce l'agence 
Reuter, Ces mesures devraient contrecarrer « l'habitude 
qu'a la presse de répandre des idéologies fascistes et anti- 
démocratiques qui créent également un climat artificiel 
d'instabilité et de caractère alarmiste -. 

Cette décision survient après la publication par plu- 
sieurs journaux de Lisbonne d'articles faisant état de 
rumeurs selon lesquelles des officiers de gauche s'effor- 
ceraïient d'obtenir du président Eanes qu'il remplace 
par un militaire M. Soares à la tête du gouvernement. Le 
chef de l'Etat a démenti que de telles d’marches ajent 


été faites. 


L'une des plus libres d'Europe 


PRES le 25 avril 7974, lrès 
rapidement les journaux sa 
sont lancés dans une ba- 

taille en faveur d’une démocralie 
éoclaliste plus Ou moins «avan- 
cée -». Manquant de profassionnels 
— le régime salazariste n'avait 
besoin que de tonctlannalres 4 sa 
dévotion pour falre sa propagande, 
— le nouvelle presse à vécu à 
l'heure des militants. 

La loi du 25 février 1975 a confëré 
à l'équipe rédactionnelle des droits 
importants. Le directeur d'une 
publication {à l'exception des pubii- 
cations d'opinlon) ne peul ëätre 
nommé par 6 propriétaires (Etat ou 
particulier} sans l'accord du consell 
de rédaction élu. Cet accord est 
également nécessaire pour la no- 
mination, par ! directeur, du diretc- 
teur adjoint, du sous-directeur et 
du rëdacteur en chet. Dans chaque 
entreprise de presse, d'autre part, 
le conseil de rédaction participe à 
la définition de l'orientation de la 
publication et se prononce, avec 
voix délibérative, sur tous les 
problèmes déontologiques qui s'y 
posent Enfin, un consell national 
de la presse {composé notamment 
de journalistes, de patrons. de 
presse, de directeurs de journaux, 
de représentants des partis, de 
personnalités cooptéss, et aussi 
— trait spécifique à [a situation 
portugalse — de militaires) a pour 
mission de sauvegarder la liberté 
d'expression face aux pouvoirs 
économiques et politiques. 








BEAUCOUP DE JOURNAUX 
MAIS MOINS DE LECTEURS 


A VEC la nationalisation, ta 





13 mers 1975, du secteur 

bancaire, l'Etat a «hé- 
rité » de huir quotidiens, dont 
six à Lisbonne et deux à Porto. 
Leur situation, qui n'élait déjà 
pas brillante avant: le 25 avril 
1974, S'Est aggravée depuis 
Cette détérlorarion est due, en 
particulier, à l'augmentation des 
coûts de produclion — consé- 
cutive, pour l'essentiel, à l'ac- 
croissement  vertiginaux des 
efiectits — et à la diminution 
de la publicité. 


Pour tenter de remédier au 
défich accumuié, des discus- 
sions se s0nt ouvertes entre le 
ministère de {a communication 
sociale (intormationi, les admi- 
nistratlons des Journaux at Île 
syndicat des journalistes. Fine- 
ferment, le ministra a décidé de 
supprimer un quotidien de Lis- 
bonne, le Jornat do Comercio. 
Six autres litres — quatre à Ls- 
bonne et deux à Porto — on! 
été Incliés à lusionner : le quo- 
tidien Q Seculo gvec je Diario 
Popular, f& Dario de Noticias 
avec À Capital a /e Comercio 
do Porto avec /8 Jornal de No- 
üUcias. Seuls las services admi- 
nistralifs de ces entreprises ont, 
gour Finstent, répondu à cette 
fnvite. Les rédactions demeurent 
distinctes. 


Aussi, te nouveau secrétaire 
d'Etat à finiormation, M. Max 
nue} Alegre, paraeït-il envisager 
des aliernelives à Ia fusion ours 
et simple : en particuher a 
création d'entreprises mixtes, 
associant le Capital privé à des 
coopératives de journalisies 1! 
ea, en (oui cas, annoncé que 
l'Etat cesserail, à partir de mars 
1977. de soutenir financiérament 
fes quotidiens nationaïsés 

La criss de la presse ne 5e 
limite pes aux Journaux apparte- 
nant à l'Etat. Tous sont rouchès 
L'observation des éventäires et 
des kiosques est, ds ce point 
de vue, trompeuse : il y a, 
actuellement, dix quotidiens à 
Lisbonne (ét au moins autant 
d'hebdomadaires). Maïs fous, à 
des degrés divera, connaissent 
des difiicuités Hnenclères. Le 
temps est passé où les Portu- 
gals, fortement motivés, ache- 
talent deux, voire trais quati- 
diens par Jour. Û 


Cependent, 13 « normallse- 
Uon- imervenue le 25 novem- 
bre 1975 a eniraïné l'apparition 
de. nouvelles publications, !a 
plupart d'orlentation conserva- 
trice, voire réactionnafre. — 4. A 































































Un tel système peutAi fonctionner 
de façon sataigisantée tant que 
l'Etat reste propriétaire de la plu- 
part des entreprises da presse ? 
Le gouvernement n'est-il pas tenté 
d'intervenir en permanence dans 
leurs activités ? Les réformes pro- 
fandes qui ant été onérées dans La 
presse portugaise sont-elles, comme 
la rélormme agraire, menacées 
d'être - récupérées » sous la pres- 
sion de là droite? Certains le 
pensent 


Un bilan honnëte de la situation 
actuelle de la presse portugaise 
luslifie-t-il un tel procès d'mten- 
tion ? Personne ne peut sérieuse- 


ment contester qu'i existe 
actuellement, au Poriugal, une 
euthentique liberté dans ce 


domaine : tous ÎeS partis peuvent 
s'exprimer sans difticulté par l'in- 
termédiaire des Journaux qu'ils 
inspirent La presse portugaise est 
sans doute la plus hbre d'Europe à 
l'égard des puissances d'argent. 


Dés journalistes 
désenchantés 


L'information — le Portugal re 
falt pas exceplion à cette règle 
quasi générale — est avant tout un 
enjeu de politique tntérneure et, 
plus précisément, de la luite des 
paris pour le pouvoir. Les évêne- 
ments du 25 novembre 1975 ont mis 
fin à l'emprise communistes sur {es 
mass media Depuis \ors, là presse 
écrite a été à peu près équitable- 
ment répartie entre les partis Un 
projet de loi du parti saclal-démo- 
cräte (ex-P.P.D.) prévoit ia création 
d'un conseil parlementaire de l'in- 
formation, Composé de membres 


‘ désignés par les différents groupes 


à l'Assemblée da la République 


Les journalistes n'ont guère de 
prise sur cette situation. Leurs 


directeurs eux-mêmes ont, en géné 


ral, peu d'influence sûr le gouver- 
nement, soit du fait de Igur nosl- 


. lité à son égard, solt, plutôt parce 


que leurs publications sont défici- 
taires. Beaucoup de journalistes en 
aont encore à falre laure classes et 
doutent de leur identité Et ils 
souffrent d'une triple Insécurité. 
Matérielle : ils sont mal payés, et 
les entreprises qui les emplolent 
paraissant souvent précaires. Juri- 
dique : ils ne sont pas en mesure 
de faire respecter la loi du 25 fé 


vrier 1975 et ne disposent donc . 


d'aucune garantie réelle d'emploi 
et d'indépendance : les journalisies 
qui ont été suspendus après 16 
25 novembre dernier ne sont pas 
les seuls à l’affirmer. Morale enfin : 
les journalistes sont conscients de 
leur incapatité à surmonter leurs 
divisions, à s'unir et à s'organiser 
pour réclamer et obtenir un statut 
qui las protège contre les pressions 
dau pouvoir et de l'argant, Il$ ne sont 
méme pas en mesurs. actuellement, 
d'animer et de réformer un syn- 
dicat auquel ils cotisent obligatot- 
rement. mais dont ils 58 désintéres- 
sent : en partie. peul-tre, Parce 
que Ce syndical réste contrôlè par 
des minoritaires maolstes; mais 
Surtout perce que la plupart d'entre 
eux s0nt totatgment désenchantés. 


Pourtant, cet état d'esprit pour- 
rait Changer Récemment à Lisbonne 
— sous l'égide du Conseil de 
l'Europe er des ministéres portu- 
gais des affarres étrangères at de 
18 communicauon sotiale, — des 
Journalistes européens ont examiné 
avec leurs collègues portugais 
quelles structures qgarantiraient le 
mieux leur indépendance. Cette 
réunron 8 permis à des représon- 
tants de publications de Lisbonne, 
de Porto, de Madère, des Açores. 
de se rencontrer et d'échanger leurs 
vues — ce qui ne Igur étalt point! 
arrivé juequ'alors | Îls sembient, 
à cette OCCASION, avoir pris 
conscience dé l'urgence, pour eux, 
de s'associer et de créer un cadre 
Professionnel de réflexion et d'ac- 
tion. A telle enselgns que le 
directeur d'un [Journal de tendance 
CONServairice n'a pas Craim de 
proposer au syndicat. acluallement 
Sans troupes, de convoquer dans 
ls prochains mois un grand 


. Congrés de tous les Journalistes 


Portugais en vue de débattre de 
l'ensemble des problèmes qui les 
concernant | 


JEAN SCHWŒBEL. 


DANS PLUSIEURS PAYS DE L'EST 


La police interpelle des opposents 


Daus plusieurs pays com- 
munistes européens, les auto- 
rités réagissent contre Îles 
contestataires qui, invoquant 
généralement l'acte final 
d'Helsinki, exigent le respect 
des droits de l'homme. 


@ EN TCHECOSLOVAQUIE, 
la police à interpellé vendredi 
7 janvier quatre des ataires 
de la aChaïte T7» (le Monde du 
7 janvier). L'acteur dramatique 
Pavel Kohout, interrogé au télé- 
phone par !a télévision autri- 
chienne, a indiqué que trois 
d'entre eux avalent été remis en 
liberté : LU s'agit de M Pavel 
Landovsky, de l'écrivain Ludvik 
Vaculik et du critique Zdenek 
Urbanek Le quatrième, l'auteur 
drematique Vaclar Havel, qui 
avait été lui aussi lfbéré, a été à 
nouveeu arrété. 

M. Kohout a également fait 
état de « perquisilions » aux 
domiclles de Ses « amis », affir- 
mant que ces interventions de Ia 
police avaient été «en partie 
fümées au mouen de Caméras de 
Lélévison x», notamment dans 


propos. Que les dau com- 
mencent à préparer une docu- 
mentalion contre nous, afin de 
pouvoir donner de fausses injor- 
mations par Les maüss mnedia et 
influencer de la sorte l'opinion 
publique. » L'interrogatoire de 
M. Landovsky aurait lui aussi été 
partiellement filmé. 

Sans mentionner le document, 
le Rude Pravo avaik lancé ven- 
CNE nee. aux quel- 
que cent quarante personries 
qui ont signé la «Cherte 77n. 
Le quotidien du parti attaquait 
e ceux qui fournissent à la pro- 
pagande  occilentale 8 pré- 
lexles T ooir affirmer que 
les droîts de l'homme sont « joulës 
auz pieds » dans les pays socia- 
listes ». «à Que cherchent ceux qui, 
par leur haine envers le parti 
ou par leurs ambitions insatis- 
jailes, servent La propagande 
occidentale qui profite de leur 
ancienne appartenance ou P.C. 
pour les présenter comme des 
représentants d'une prétendue 
« opposition socialiste » ? Le fait 
que la propagande en leur faveur 
sue par les moyens d'infor- 

Les plus réactionnaires 
(…) en dit assez sur leurs acti- 
vités, ils savent bien à qui ils 
rendent service. Cerininement pus 
au sociglisme », écrit Rude Praco. 

Est-ce hasard ou riposte ? La 
télévision tchécoslovaque a dif- 
fusé vendredi soir les déclarations 
d'un ancien agent secret améri- 
cain qui est à l'Est LH ya 
plusieurs L'homme, qui se. 
présente sous le nom de Glen 
Roy Rohrer, à indiqué qu'il est 
né à Springfield (Iltinols) et a 
servi dans l'armée américaine 


pendant la seconde guerre mon- 
diale. En 1949, il a regagné l'ar- 
mée pour, a-t-il dit, « poursuivre 
la luitte contre l'ennemi véritable 
de son pays. le fascisme » En 
tant qu'agent de La C.LC., puis 
de la C.LA. dans les rangs des- 
quelles il à passé dix-sept ans. 1 
à «perdu Toutes ses LSIONS 5, 
car, a-t-il ajouté, dès 1949, Je pro- 
cessus de dénagification était ter- 
minè pour les Etats-Unis, et le 
nouvel objectif était de Déinyer 
des activités d'espionnage contre 
les pays de l'Est anciens alliés 
de guerre. 

@ EN POLOGNE, la police a 
interpellé M. Woijiciech Onyækie- 
wicz, un intellectuel contestataire, 
après avoir perquisitionné à son 
domicile, M Onyszkiewicz, agrégé 
d'histoire. aurait des liens avec 
le comité de soutien des Inteilec- 
tuels polonais aux travailleurs. 

@ EN URSS. Mme Lioudmila 
Alexeeva. l'un des membres du 
«groupe de surveillance de l'exé- 
cution de l'accord d'Helsinki en 
U.R.S.S. », à été inferrogée ven- 
dredi par le parquet de Moscou, 
rapporte-t-0n de source dissidente. 

Le domiclle de Mme Alexeeva, 
de mème que ceux de deux autres 
membres du groupe, Youri Orlov 
et Alexancre Guinz g avaient 
êté perquisitionnés mardi 

D'autre part. Mille Lydia Voro- 
nina, qui attendait depuis deux 
ans là permission d'émigrer en 
Israël, et qu! se trouvait chez 

Alexeeva au moment de la 

rquisition de son domicile, a 
été avertie que son visa de sortie 
était prèt et qu'elle pouvait partir. 

in, le président du groupe, 
M Youri Orlov. a fait parvenir 
vendredi aux correspondants 
étrangers un texte manuscrit 
affirmant que les autorités sovié- 
tiques «sont afjolèes à l'idée des 
révélations qui seront faites à In 
conférence de Belgrade, en 1977, 
qui doit éludier les suites Gppor- 
tées à la conférence d'Helsinki sur 
la coopération en Europe. Les 
autorités sont cégalement très 
DE pond te ne appor- 
té aux niers politiques en 
U.R.S.S., poursuit M. Oriov, ef 
elles sont prêtes à avoir de nou- 
veau TECOUrTS GUz méthodes sta- 
liniennes. 7 

M Orlov, selon Iles mêmes 
sources dissidentes, n'ose pas sor- 
tir de chez lui de peur d'être 
emmené de force au parquet de 
Moscou pour témoigner sur son 
groupe, comme mercredi dernier. 

Quant à Alexandre Guinzbourg, 
l'auteur d'un Livre blanc sur 
l'affaire Daniel et Siniaveki, il a 
disparu sans doute pour éviter 
la police, ajoutent les sources. 

ratings PR ORENSE Tass a 
violemment  attaqu vendredi, 

oulla Voznessenskaya. la 
poétesse de Leningrad, qu'elle 
tralte de «racaille débauchée 2. 
Elle affirme que «Mme Voznes- 
senskoya est une olcocligue sans 
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AVIS DE CONCOURS 


. AMÉNAGEURS - CONSTRUCTEURS 


VILLE DE CHARENTON-LE-PONT - VAL-DE-MARME 


La Ville de CHARENTON-LE-PONT a décidé de lancer un 
concours pour Î& réalisation d'un ensemble de iogements, bureaux 
administratifs, commerces, locaux municipaux d’une superficie 


totale de 33.500 m2 hors-œuvre. 


Les candidats Intéressés devront s'adresser à 
75012 PARIS, tél. 


18, boulevard de la Bastille, 


l'O-T.U.L., 
346-12-10 


(Mlle RAGUIN, poste 32-67) pour obtenir un dossier d’information 
leur indiquant les documents à foumir pour participer à k 


consultation. 


fPUBLICITE) 


URUGUAY 


LIBERTE POUR MARIO ECHENIQUE 
Dirigeant du mouvement populnire uruguayen 


Ce qui suit est extrait d'un Important appel lancé par les Universités 
Equatoriennes : | 

DEUXIEME CONGRES NATIONAL DES UNIVERSITES 
ET ECOLES POLYTECHNIQUES DE L'EQUATEUR - 4 octobre 1974 


L'Université Equatorienne, fidèle à sa tradition de cotes des 


droits humains, tient à manifester...‘ sa profonds 


face 


ration 
à la situation que doivent affronter les nombreux réfugiés et détenus. 
politiques étrangers de la république Argentine. 

Dans cs sens, le Ie Congrès natlanal des Universités et Ecoles 
Polytechniques du pays, avec la participation unanime des Instituts 
d'Enselsnement Supérieur, nationaux, privés et catholiques, réunis au 
cours du mois de Juin dernier, connaissant 1a situation concrète dans 


laquelle vivent le dirigeant politique MARIO ISIDORO E 
ÉDRO et ses frères Edeu Mayo £chenique San Pedro e& Autonla 
, détenus en Arsentine depuis le 17 septembre 


SAN P 
Echentque Son Pedro, 


QUE 


de l'année derniére, a décidé d'intervenir en lecr faveur en mettant 
à leur disposition un avocat de i'Institution Universitaire, afin d'accé- 


lérer le p 


Ces citoyena résidalent et travaillaient légalement en république 
Argentlas et ont été illégalement arrêtés le Jour indiqué pour le seul 
fait d'avoir été, dans. leur Days. des oppœants au régime en vigueur. 


depuis 1973. (..) 


Nous solllicltons pour cela qu'alent lieu des campagnes de 
tation suprès du gouvernement argentin pour obtenir ieur 1! 


tes- 
ration 


eb le dralt pour eux de cortir d'Argentine vers un pays démocratique, 
qui puisse offrir des garanties à leurs vies menacées el où ils pulssent 
résider avec leur tamile et truvalller en paix. : 


Dr Camilo Mens, ‘ 
Recteur de l'Université Centrale, 


Président du L° Congrès National 
des Unt tés 


et Ecoles Polytechuliques. 


Le C.D.P.P.U. « Jait rien cet Gppel st demande que des £é 
u Gouvernement argentin pour obfenir la 


soient adressés a 
immédiate de ces-trois conci 
autres prisonniers UTLUJUGYENRS 


Dr Sergio Paez Olmedo, 
Secrétaire Général Procurateur 
de l'Univerzité Centrale : 
Secrétaire du Le Congrés 
National des Universités 
et Ecolss Polytechniques, 


TEMCE 
éraiion 
uruguayenrs cinsi que celles des 


Ls en Argentine, 


Cornité de défense des prisounmets polltiques 


eL uruEunay. 


Centre de Rencontres : 


67. rus du Théâtre, 75015 Paris 


if 


Chèques de soutlen : 
UGUAY INFORMATION. 








oœmcupztions bier définies ». QUI à 
«iransjormé son appartement en 
ar asle pour des arogués, des 
ivrognes, des coJous, ei Ces Sri - 
vidus ayant purgé Geés DEires 
encouTues & La suile de divers 
actes vrèmaineis ». 

À propos de ces interpeilations 
et attaques, M Yiadimir Bou- 
kovski s'est déclaré persuadé que 
le KEG-B. « étai! en train de mon- 
ter de ioules pièces une CCCUSa- 
tion contre les dissidenis arrélés 
depuis son départ de ‘Moscou. 
Dans plusieurs semaines. neui-£iTe 
plusieurs m101s, À y aura un TO- 
cès », à ajouté le biologste 
soviétique en arrivant chez l'ac- 
teur David Markham. au sud de 
l'Angieterte. . 

Enfin, les autorités helretiques 
ont fait savoir vendredi qu'elles 


étaient disposées à accorder une 
autorisation de sèjour ou d'asile 
politique au poëte esl-allemand 
Bernd Jentzsch 


KL Jentzsch, qui semblait Etre 
en bons termes avec les autorités 
de son pays — il avait obtenu à 
plusieurs reprises l'autorisation de 
vorager a l'étranger. — s'étalt 
rendu en Suisse en re sur 
l'invitation de la fondatlon hej- 
vétique Pro Helvetia. LL a 
manifesté ouvertement son oppo- 
sition au rézsime pour Ja pre- 
mière fois en novembre à la suite 
de l'affaire Wolf Bletmann, le 
chansonnier déchu de sa patio- 
nalité En Suisse, M Jentzsch 
rédizeait, pour une maison d'édi- 
tion est-allemande, une antho- 
lone de le poésie lyrique helvs- 
tique, — {[4.F_P., U.P.I.) 





Espagne 


M. HELMUT SCHMIDT CONSIDÈRE QUE LE P.CE. 
DEVRAIT POUVOIR PARTICIPER AUX ÉLECTIONS 


Le chancelier d'Allemagne fédé- 
Tale, M Helmut Schmidt, a estimé 
le 7 janvier, au retour d'un court 
séjour en Espagne, que les com- 
munistes font nartie de l'«éven- 
tail démocratiques en Europe, 
blen que les pas de ce continent 
n'aient aucun intérêt à leur ren- 
forcement. M Helmut Schmidt, 
qui s'est entretenu en Espagne 
avec le roi Juan Carlos et le pre- 
mier ministre, M. Adolfo Suarez, 
a déclaré : « Si j'éteis Espagnol, 
je souhaiterais que les commu- 
nistes se présentent aur élections 
de ce pays, ne serTailCe que pour 
que leur importance soil publi- 
quement ée 1. . 

M Schmidt a exprimé sx satis- 
faction des initiatives prises par 
l'Espagne eu cours des six der- 
niers pi TE RAS à un 
régime. ocratique. Il a cepen- 
dant estimé qu'ine démocratie 
véritable n'existait pas encore en 
Espagne e que l'entrée de ce pays 
dans la Communauté éronomique 
européenne dépendrait aussi bierl 
de ses progrès dans ce domaine 
que du réglement de ses diffi- 
cultés économiques. 

De son côté, AL Santiago Car- 
Tilo a déclaré je 7 janvier à 
Madrid : « Nous sommes des Eu- 
ropéens, et résolument en faveur 


de l'entrée de l'Espagne dans la 
Communauté eu ne. Nous 
sommes de fermes partisans d'une 
Europe plus forte, qui soit indé- 
pendante à la jois de l'Union 
soviétique el des Etats-Unis — 
une ŒEurope pouvant contribuer 
à mettre Jin à une Dipolarilé el 
à créer un monde mullipolaire,s 


A propos des bases américaines 
en Espagne, le secrétaire général 
du P.CE a indique que, faute 
d'accord entre Îles deux super- 
puissances pour la suppression de 
toutes leurs bases à l'étranger, fl 
acceptait la présence américaine, 





@ Paul VI « sui GDEC SymIDa- 
thie et espoir n l'évolution actuglle 
de la politique en Espagne Le 
pape l'a déclaré au nouvel ambas- 
sadeur d'Espagne, ML Angel Sanz 
riz, qui lui présentait ses lettres 
de créance. — fA.F.P.}). 


e Le Merique est disposé à re- 
connaitre le gouvernement de 
Madrid, a déclaré M Santiago 
Roel, ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement de M. Por- 
tilo. Les relations diplomatiques 
étaient rompues depuis la vletoire 
des franquistes. — /A_P.) 





AFRIQUE 


CORRESPONDANCE 


Le sort des Français détenus en Guinée 


M. Jean-Paul Alnta, auteur du 
livre Prison d'Afrique, publié aux 
Editions du Seuil, interdit sur 
ordre de M. Poniatowski, nous 
adresse les précisions suivantes au 
sujet du sort des Francais détenus 
en Guinée (le Monde daté 11- 
15 novembre) : 

Pour M. Chambord, effective- 
ment Condamné pour délit écono- 
mique — détournement de fonés, 
— Ù était à Dabola à La prison 
des droits communs en 197L 

Parmi les ressortissants fran- 
çais encore réclamés au titre de 
détenus politiques, l'un d'eux, mon 
ami Sékou Sabidou Touré, marié 
à une Française et père de quatre 
enfants, tous actuellement en 
France, a été exécuté en juillet 


1971. Sa femme n'a appris la nou- : 


velle qu'il y a une quinzaine de 
jours par les soins de l'ambassade 
de France en Guinée et a été 
priée de ne pas la communiquer 
à la presse Cela fai mauvais 
effet pour nos relations franco- 
guinéennes ! Je peux vous com- 
muniquer. l'adresse de la pauvre 
Claudine Touré qui a grand mai 
à élever ses quatre enfants âgés 
de huit à quatorze ans. 

D est fort noble pour la France 
de réclamer : Elle Hayeck, citoyen 
possédant iles nationalités 


çaise, gabonaise et gujnéenne : 
et surtout mon compagnon de 
cellule pendant quinze mois, 
Edouard Balde, dit Lambin, qui 
n'a que la nationalité française, 
qui, métis guinéen, a toujours 
proclamé en Guinée n'étre que 
citoyen français par attachement 
presque religieux à la mémoire de 
Son père, l'administrateur en chef 
Lambin mort et enterré en. Gui- 
née au lendemain de la seconde 
guerre mondiale 

I est navrant de constater que 
de nombreux autres nationaux 
LL Eu toujours le 
citoyenn rançaise, qu'aucun 
acte officiel ne la leur à retirée 
et qu'on les laisse périr en silence 
dans l'enfer des camps gulnéens. 

Je ne citerai que mon cousin 
germain René Porri, nèë à Brazza- 
tille en 1926 d'un père adminis- 
trateur de ne FOM ; EE 
Sassone, sergent-major en 
de l'armée française dont le Îrere 
aîné exerce la profession d'archi- 
tecte à Grenobie : que le chef de 
bataillon en retraite Noumandian 
Keita devenu, après Sa retraite 
de l'armée fran où i a servi 
trente ans et fait deux guerres, 
général de ji‘armée guinéenne, 
marié 4 “une “| pps et 


Evoquant 'astituue du gouvcr- 





pie francais, M. Alnta de- 


mande : 
Pourquoi se tait-il sur le sart 
des milliers de mes compatriotes 
guinéens, torturés, assassinés, 
meurtris dans leur dignité, dans 
leur famille, dans leur chair ? 
Pourquof maintient-il l'inter- 
diction de Prison d'Afrique ?.… 





À l'ONU 









QUINZE ÉTAGES 
POUR DOUZE DIPLOMATES 
OUGANDAIS 











La construction d'un bâtiment 
de quinze étages, qui vient 
d'être commencé, des!né & abri- 
ler la mission de l'Ouganda 
auprès des Nations unies, a jotë 
l'émoi parmi les représentants 
des Elats-Uni. au + palais de 
verre «. En effet, Is mlsaion amé- 
ricaine est située immédiatement 
à côlé de celle du président 
idi Amin et sera largement 
surplombée par elle. « Pourquoi 
FOuganda a-li! besoin d'un 
fmmeubie de quinze étages pour 
abriter douze diplomates ? », in- 
terroge un quotidien new- 
yorkals, qui demande « Où 
l'Ouganda prendra-t-il tas 4 mit 
tions de dollars (20 millions de 
francs) nécessaires à Ia cons- 
truction de sa nouvelle et hay- 
faine mission ? » 


L'architecte, M. Jae Ko, d'ori- 
gine japonaise, a indiqué que 
l'immeuble comprendrait un 
élage consacré à des exposi- 
Uons d'art ougandais, une salls 
de danse et Cinq appartements. 
Le plus beau comprenant une 
terrasse, sera apparemment 
réservé au président (di Amin 
lors de ses visites 


[| y a quelques semaines, 
l'Ouganda, piacé sur la lisle des 
pays les plis affectés par la 
hausse du pétrole, avait demandé 
à l'ONU un crédit de 15 millions 
de dollars 175 millions Ge 
francs) sur un ‘fonds épécia! 
créé pour aider les pays les Plus 
défavorisés. — fCorresp., 
AFP.) 
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fions de son « échange » 
avec le contestataire suviéti- 
que Vladimir Boukovski. 


- de l'affaire Wof pebhg 


7e 


“ea” 

sthir M. Luis Corvalan, secrétaire 
mes. | général du parti communiste 
ders Xe chilien, onu Übéré, a 
RES e sun Vo LB, use - Moscou, - à An- 
a”. OT — ÿ 4 enne 2, une interview diffu- 
Dar ten” reprises d'a Din sée le 7 janvier. Après avoir 
Que rend pe étranger" Maty: répondu à des questions sur 
oR. . l'invitation “rare En ‘oct Se la situation politique au Chili, 
de vétime Pre pe longue : les conditions de sa captivité 
dés manifesté elvetiath et les prisonniers politiques 
gw:  sition au réoieeeE sn li dans son pays, M. Corvalan 
# fois en none POUr la a été Interrogé sur les condi- 





— On m'en à informé. au mo- 
ment de ma.libération, & déclaré 
Coroalon. 


M. 

— Vous sariez donc qu'{ 
‘s'agissait de Tous échanger 
avéc-un prisonrier politique ? 

— Qui, j'en avais Été informé, 
et J'avais d'ailleurs l'accord de 


, En 

- Fédigeait AL : 
ia + Kon est demande Ollon ee & Saviez-vous, cu moment 
es. loge de Ia poësie jy 4 ie de votre Libération, qu'il s'agis- 
É tique. — (AFP UF UE bu sait d'un échange arec un 
Re SEL) .awfre prisonnier politique, 
Hern -soviétique - cette got P lui 
Dee aise a“t-1l té demandé. 
se 


ST: CONSIDÈRE QUE LE pce 
PARTICIPER AUX ÉLECTION 


RS 
- uUte €: — 
mes de fermes de ere Ke Se es dans, à, se de que 


Europe Plus forte. qui Sons ê lorsque vous .ébies en Prison. 
Pendanle & !a oi qe que. vous refuseriez un” tel 


a 


— roviétique el des Et de Fe échange. 

ment une. Eurone Gte-Ura —"N n’ali jamais fait une 
æn emétire fin L'une bee telle décision. C est une défor- 
a cor see RAR Eu option 
pre Mare Ces dases améras listes :-mna. ensuite, à fait 
AT, M PCE. “€ SeCTétaire pe la mise. au point 

ge, G'arcord nr EAU que, fr .. — Mai que vous êtes 
Mons Puissances pour EL 2e libre et en Union soviétique. 
Huy. OUteS leurs Bases à Panne Lier - vous d'un Lei 
ab. MOCPEUt A présence anirex ; “moi, ‘c'est un détall 
: Éém=" L'essentiel a 6té la solidarité 
PS en EME 1 7 ui 
ER ll  @ PEU TI : cuit qe en tant que pe, je n'y vo 
der- . {he ei EDS: «1 l'ér “clution 2 rien de choquant. 


- — Le parti communiste 
français. a. déclaré que cel 
Échange étui læmentable. Que 
-mensez-vous de cette opinion ? 


— Le parti communiste chjlien 
a fait lui-même une déclaration 


LUN de la poitique En Espag L 


#DEn- : Ta céciari 24 EE 
fatle” sadeur CEsrane 11 Fr 
teen Ari QL lu: Drsenta: the 


ys æ tréance. — .1AFp 
ge : -G Le Mexique ss dummi. à ce e sujet. et je préfère m'y tenir. 
: 2 Titvem 4 xl inutie de compliq en- 
BHie pe, Ro eme: cure les relaions eme Le partis 


Car-. gérés du ROUTE Een de NE 
ler R 1H Les r TIInS sitter ï 
1 Æur étaient TOMDUESS CE 2 mme niste 
avesr ‘des frarquises — 13) é 
LE — Nous. avons. eu l'impres- 
sion, en. : Europe, que tles Pas. 








. LE ‘MONDE — 9-10. janvier 1977 mr Page » : 


EUROPE 


DANS UNE INTERVIEW A ANTENNE 2 


Boukovski n'était pas un prisonnier politique 
déclare M. Luis Corvalan 


sensions vous avaient opposé, 


. à votre arritée ici, aux déri- 


gennts soviétiques ? 


— C'est une Impression . qui 
n'est pas fondée. Je vais vous 
révéler un secret: quand je suis 


passé qu 

avec Din us et je- suis rentré 
à Moscou Vous Savez d'ailleurs 
que j'ai reçu un accueil très cu 


nue du peuple soviétique, du 
parti et du camarade Brejnev. 


— Existe-i-U d'autres pri- 
sonniers PAT en URSS. 


— Il exlste, en effet, des pri- 
sonniers politiques au Chil et 
S'Ü y en a en Union soviétique 
ce sont Seulement des prisonniers 


qui ont commis des lits, selon 


la loi, et qui ont.été condamnés 
selon cette même loi Ce n'est 


pas le cas dans mon pays. 


— J'insiste: il existe des 


prisonniers 
bien en Union soriétique qu'au 
Ci. 


— Oui, oui, mais il y a pri- 


sonniers et prisonniers, 


— Pense -vous souhaitable 
que ce genre d'échanges se 


renouvelle ? 


"— Je vous al dit que, par 


principe, je n'y voyais aucun 
inconvénient. mais le reste n'est 
pas mon affaire. 

— Excusez-moi d'insisier à 


nouveau, TGS, d'UDrèS vous. 
Boukovski est-il un' prisonnier 


politique, oui ou non ? 
— Non. " 
— Combien de lemps pen- 
sez-vous resier en Union s0vié- 
tique ? 

— Le temps rh néces- 
saire… Jusqu'au jour je pour- 
ral, Où devrai, rentrer dans mon 
pays. Ce qui n'implique pas nèces- 
sSairement que. l'on attende la 
chute de Pinochet. » 


IOn uotera le prudence de M Cor- 
valan, qui « ne vegt pas compliquer 
encore les relations entre les partis 
communistes », non seuletnent eñtre 
son parti et le P.C.F. (mais l'on saït 
qu'une déclaration du P.C. chilien, 
reproduite à Moscou par « la 
Prayda », critiquait M. Marchais)}, 
mais aussi nvec le « grand trère n 
soviétique. Le secrétaire général qu 
parti communiste chilien est-lU vraï- 
ment convainenu que M. Eoukovski 
n’était pas un prisonnier politique ? 
En l'échangennt contre leur avi 
chilien, Iles dirigeants soviétiques 
l'ont eus-mêmes admis implicite- 
ment.] à . 





DE " (4 Le Monde CE 2 Janvier. 








rançais détenus en Gninée États-Unis 
PURE à OTE Lee ui fire 

mecdu. Memens Mans LOST DRED janvier un 
: - Tusse, Ivan Rogealsky; ue 

de d'avoir tenté de remettre d 

Le des re és documents qualifiés d'« Aire 
us ! een s 5. 24 secrets» concernant la dé- 
mr Hurt c: 5 fense nationale à un diplomate 
Fe 4e K soviétique en .poste a e- 
M 8G-: leur farcie. : . tions unies, M Ÿ.-P. Karpor. 
A ge: Eur areas second secrétaire de la délé- 
aaite- - diction CT 7e . &tion de pays à l'ONU. 
moe . et Au motnent de son arrestation, 
on. - AL , qui est entré aux 
pe À J'ONU _Btats- en 1971, était en 
SL: possession de documents pro- 
rar . — nant ‘du centre spatial R.C.A. 







de Princeton (New-Jersey). — 
QUINZE ETAGE : - ‘4 d 
POUR DOUZE DIPLONIE ”.." . Ethiopie - 


OUGANDAS ! cu BRITANNIQUES 


Mrs le 








x. Liv cer 
ga sgri"etts! 7"! ,# ans), enlevés en Am par le 
ge JU Se Lg Front populaire de libération 
mans TT ETES ne du Tigré, ont. été remis en 
mr js mis Pia liberté, a annoncé, jeudi 6 jan- 
Et a e MUS rte SE ver, le Foreign Office. A la 
nr rage . suite de démarches du prési- 

gmail {rer F2 5% ! ‘dent Nimeiry, le famille Tyler 

x 4rés Es st & été remise aux. autorités 

FD .# soudanaises à Ia frontière 

DETTE Æ entre l'Ethiopie et le Soudan. 
" un 7 EP SFr, Le FPL'T. avait également 

LA 4 1 Fa _ HE Te orale ! dr sie Times 

ab, | 5 des À qui devait être Mbéré après 

trsn- : L urs : déten- 

we :: cos tion. — (AFP.) 
de Se À Oogptes 25-22 ses CR, 
TE Lac Haute-Volta 
PeAiaE. UNE MISSION PARLEMEN- 
ICONS, . TATRE FRANÇAISE de £a 
=. que membres est sEirés ven vendredi 
Jason. 7 janvier à Ouagadougou, fie 
otre de une visite de cina jours e 
sb est. conduite par 
n Goi- .. Cauchon. (C.D-S.), nr 
ane _ d'Evre-et-Loir, . président du 
et -que Fe e Volta. — (AFP) 
inter . mi. : s58 RE : :. 
Er Pi ges 20e ‘He: Mäurice 
res xt. @ M PAUL RERENGER, leader 
sipie du Mouvement. militant mau- 
ruse ricien CMM), part aa, à 
BEnTRE- -salsante-dix sièges du Parle- 
gants” ment aus élections du 20 dé- 
\'ArEE - cembre,: déclaré, vendredi 
use, | 7 janvier. à Port-Louis, que de 
je ere are du À nouvelles élections générales 
farci” Turn St Got lui semblatent inévitables avant 
set. de es Te ‘un an À ses yeux, la formation 
prie ' d'un gouvernement de. coali- 
mrsite tion entre le parti travailiste 
are 

M père 


pe Re 
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A fravers 


* 7 apporté par 


le monde 
.de Sir Seewoosagur Rangoo- 


lam et‘le Parti-mauricien 5o- 
cial-démocrate de AM CREëtan 





Duval ferr en effet perdre au: 


parti travailllste « les derniers 
” partisans qui lui-reslent », — 
{Reuter.) . 


© LE COMMUNIQUE DES P.C. 
ROUMAIN “ET ITALIEN. 
Quelques heures après le retour 
‘à Rome de MM Enrico Ber- 
Hnsper et Sergio Segre. venant 


de Bucarest, un communiqué | 


commun a étè publié par les 
P.C. italien et roumain. Le 
document réaffirme notam- 
ment le « tugement posiii} » 
les partis italien 
-e nain aux conclusions de 
la -conférence ‘des P.C. euro- 
péens à Berlin. et souligne 
l'égalité da chaque parti et 
- Jeur drott à suivre une « poli- 
tique auionome élaborée et dé- 
cidée en pieine indépendance ». 
L affirme la «liberté» pour 
dns parti de choisir des 
« doies correspondant aux 
condiiions hisloriques, natio- 
nales, sociales et noliques de 
chaque pays». — fAF. 


Venezuela 


@ UN NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT 2 été formé le vendredi 
7 janvier à Caracas. Sept nou- 
veaux De été norm- 
més, maïs les p paux porte- 
feuilles n'ont pas changé de 

— (AFP. Reuter.} 


.pondérance ‘économique et finan- 


POLITIQUE 





F 


Une cabriole européenne 


fSuite de la première nage.} 
Cé constat ne remet pas en 


cause la nécessité d'un contrôle 


démocratique des lnstitutions 
européennes que lé suffrage uni- 
verse] puisse en fournir un élé- 
ment. T1 ne dispense pas de réf}é- 
chir à la portée réelle de--lz 
décision proposée. Il ne s'agit, 
quoi qu'on aîft pu dire. d'une 
discussion nt de principe m de 
circonstances : il s'AgIt d'appré- 
cler quel type de politique et 


quelles forces sociales l'apparition : 


d'une configuration parlementaire 
à l'échelie de l'Europe occidentale 
serait susceptible de favoriser, 

Le plupart des partenaires 
continentaux de ia France dans 
la CEE. ont manfifesié depuis 
longtemps, et sins doute possible, 
qu'ils considèrent avec faveur 
l'élection d'un Farlement euro- 
péen au suffrage universel Dans 
aucun de ces pays ne £ pose le 
problème de l'union de la gauche. 
Tout compte fait, le paysage 
parlementaire d'une assemblée 
européenne élue au suffrage uni- 
versel ressemblern beaucoup à 
ceiui de tous Iles narlements 
nationaux, sauf au nôtre. 

Les Pays-Bas, la Belgique, le 
Luxembourg, ont des ralsons évi- 
dentes pour souhaiter, non seule- 
ment l'élévation du statut de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes, mais l'élargissement 
de ses compétences : le faible 
polds relatif de chacun de ces 
Etats les conduit à rechercher 
dans me multilatéralisation 
maximale des relations inter- 
européennes le moyen de conser- 
ver leur influence, alors même 
que l'extrême pénétration de leur 
économie par les sociétés multi- 
nationales et de leur mentalité 
par l'idéologie du libre-échange 
les dispoe mal à se faire les 
champions de la cohésion interne 
de Ia CEE. vis-à-vis des Etats- 
Unis. C'est une situation exacte- 
ment inverse, c'est-à-dire sa pré- 


cière, qui Incline sans doute Ia 
République fédérale d'Allemagne 
à considérer que le développe- 
ment des institutions européennes 
dans le contexte actuel ne des- 
servira pas une influence politique 
et'lui donne assurément plus de 
chance de germaniser l'Europe 
que de l'éloigner des Etats-Unis. 

Chacune de ces perspectives et 
“de ses motivations sont, bien 
entendu, parfaitement « légi- 


” | times » du “point. de -vue de ceux 


qu'elles .habitent ; elles ne sont 
pas de celles que le peuple fran- 
cais puisse reprendre à © son 
compte. 

11 ne s'agit pas de lui opposer 
une conception désincamnée de 
l'indépendance, l'invocation 
abstraite de l'intérêt national 
Qu'est-ce que l'indépendance d'un 
peuple sinon une aptitude à 
accomplir ce qu'il aura décidé ? 
Qu'est-ce aujourd'hui que l'inde- 
pendance de la France sinon 14 
possibilité que le programme com- 
mun de gouvernement soit demain 
l'œuvre commune des Français ? 
Tel est le seul critère qui doive 
fixer la politique de la gauche 
unie à l'égard de l'Europe. . 


La position du P.$. 

Dans un congrés extraordinaire 
réuni à Bagnolet en décernbre 
1973, le parti socialiste a rappelé 
qu'il ne sauralt ètre question, 
pour Je peuple français, de 
suspendre l'application du ‘pro- 
gramme commun, s’U décide de 
le mettre en œuvre, à l'autorisa- 
tion du président des Etats-Unis 
ou à la résignation du chancelier 
de l8 République fédérale ‘alle- 
mande. Cela ne signifie pas que la 
France doive attendre l'avènement 
du socialisme en Europe pour 
jeter les jalons d'une Europe s0- 
cialiste. La transformation de la 
société française proposée -par le 
programme commun ne Saurait 
être menée. à bien dans fl'isole- 
ment de la France. C'est donc par 
rapport à une double obligation: 
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plication <n France d'un pro- 
gramme commun « puyreni La voie 
au sociqiisme», que les socialistes 
devront répondre au gouverne- 
ment lorsque celui-c! demandera 
“à l'Assemblée natlonale d'autori- 
ser l'élection au suffrage univer- 
sel des représentants français à 
l'Assemblée des Communautés 
européennes. 

Pour le parti socialiste, ce n'est 
pas, ou cé n'est plus une question 
de principe, car celle-ci n été 


susceptibles de limiter La liberté 
d'action du futur gouvetnement 
de IR gauche et posé le principe 
de l'élection au suffrage universe] 
à la représentation proportion- 
nelle de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes. 

Cela signlfie-t-il que les socia- 
ilstes solent engagés, la décision 
de fond étant réglée, à se pronon- 
cer en faveur de l'élection au suf- 
frage universel de l'Assemblée des 
Communautés européennes, quel- 
les que soienrs les circonstances ? 
Evidemment non. 

Rappelons tout d'abord l'obiiga- 
tlon d'apprécier l'opportunité 
d'une telle mesure par rapport à 
la nécessité de préserver la Liberté 
d'attion du futur gouvernement 
de .la gauche C'est Ici qu'il 
convient de prendre en compte, 

à la fois le rapport réel des forces 
politiques à l'Intérieur de la CEE 
et Ir manière dont l'Assemblée 
européenne est susceptible &e le 
falre jouer. Sans doute, (toute 
extension des compétences de 





l'Assemblée est-elle pour le mo- 
ment formellement, exclue : mais 
{1 parait difficile de contester que 
son élection au suffrage universel 
peut donner à un Etat où à une 
coalition de forces quelconques le 
moyen d'exercer, au travers dé C& 


que l'on appelle déjä le Parle- - 


ment européen, une pression 
considérable sur les Institutions 
de la Républigue. Le doute pour 
le moins est permis. 
1 ne l'est pas, en ce qui: 
concerne les raisons qui ont 
conduit le président de la Répu- 


termps de l'année dernière. que ia 
décision de fond prise à Bagnolet 
ne préjuge Das une réponse qui 
devrait prendre en compte le texte 
de le question. On ne défend pas 
ses principes en tombent dans les 
panneaux de l'adversaire. 

La cohésion de l'union de Ia 
gauche n'exige' d'aucun de ses 
dartensires une renonciation aux 
principes qui les différencient, 
Mais elle exige que les uris et les 
autres démontrent aux Français 
qu'ils ne- ménagent aucun effort 
pour arriver, chaque fols que. 
cela est possible, à une position 
commune. Le mpins que l'on 
puisse dire de l'affaire du € Far- 
lement européen » que M. Giscard 
d'Estamg a monté dans le but de 
diviser la gauche, est que la dé- 
monstration reste à faire Le, 
7 décembre dernier, les groupes 
parlementaires de l'U.G.SD. et 
du parti commuoniste se sont sépa- 


Les vœux de M. Barre à la sus A 





rés sur la question, délicate mais 
relativement secondaire, des pou- 
voirs de contrüle. budgétaire de 
l'assemblée des Communautés 
‘européennes Cette décision est 
moins regrettable que le pen d'ef- 
forts déployés nour l'éviter. Une 
désunion des socislistes et des 
communistes sur le Parlement eu- 
ropéen ne .tomberait pas dans 
indifférence Les militants, l'en- 
semble des compren- 

dralent mal qu'à gauche on s'y 
tésigne. Encore moins qu'on s'en 
réjouisse. : 


I y 2 trois manières d'ahorder 


cette difficulté ! La première est . 


d'en dramatiser l'enjeu et d'en 
faire l'objet d'un débat de prin- 
cipe. Ce serait rendre tout accord 
impossible. Le parti communiste, 


qui s'y étalt engagé, semble au- 


jourd'hui hésiter & poursuivre 
cette vole Je ne suis pas sûr 
qu'elle ne pulsse pas en tenter 
d'autres, 


La deuxième approche consiste 
à dédramatiser sj ostensiblement 


et de si longue date la présomp- 
tion d'un désaccord que celui-ci 


apparaisse rapidement comme la 
seule hypothèse plausible, donc 
possible. Elle n'est aujourd'hui 
se variante subtile de 14 pre- 
mi | : 


‘La troisième approche consiste 
à refuser les termes imprécis d'un 


débat idéologique pour préserver 


toutes les chances du programme 
commun, Celle de s'entendre à 
l'avance sur la meilleure manière 
de l'appliquer, par exemple. 


DIDIER MOTCHANE. 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


€ Ce e qu’on a coutume d'appeler la politique > | RECEVRA MARDI A DÉJEUNER 


C'est -parce. qu'il se considère 


-lui-méme comme ‘un « universitaire ‘ 
inclassable dans fes catégories habl- - 
tuelles, engagé dens. une aveniure . 


singulière », qua M. Barre entend 
« maintenir une certaine distance: ». 
à l'égerd «= de ce qu'on a coutume 
d'appeler la politique ». 

Recevant, vendredi 7 [Janvier à 
l'hôtel Matignon, les. vœux de la 
presse. le jour de-sa fête, moins de. 
cinq mois aprèés sa nomination 
comme premier ministre, at près de, 
douze après son entrée au gouver- 
nement (1), M. Rsymond Barre est 
pourtant bien en passe de devenir 
un. homme ‘politique... Mais ïil le 
‘devient à 8a manière, - celle d'un 
« universitaire « encore » inclas- 
sable :. Depuis son arrivée à l'hôbel: 
Matignon, il æ acquis ‘une sorte dé 
confiance en ui, une sürelé, une. 
détermination, qui s'étaient exprimées 
avec une vigueur remarquée devant 
les chefs d'entreprise réunis au 
forum. de J'Expansion (le Monde 
du 8 Janvier), Avec les Journalistes, 
18 iendemain, M. Barre s'esl en 
revanche, montré prévenant et éla- 
gleux envers une profession qui, 
a-t-ll dit, l'a traité avec « objeciivilé, 
équité et sympathie ». || s'est atta- 
ché à faire la preuve, en la circons- 
tance, de son libéralisme, du respect 
qu'il porte au pluraïsme de la 
presse, et du souci qu'il a du libre 
accès à l'information On peut donc 
désormais espérer qua je premier 
ministre s'efforcera de mettre Îles 
actes an accord avec d'aussi loua- 
bles intentions. H aura sans doute 
beaucoup à faire pour que = (es 
faits sojent présentés pux journa- 
Haes dans jeur exactilude et leur 
complexité », pour que l'adminis- 
tration abandonne sa « r0p longue 
tradïltion de Secret -, pour que l'Etat 
« consolide la diveraié des organes 
d'information ». 


Mais alors pourquoi M. Barre sa 
contente-t-il d'affirmer un peu rapl- 
dement qu'il - nai! en France aujour- 
d'huil autant de titres qu'il en dis- 
paraït = ? Il devra aussi préciser sa 
conception de cette « liberté de fa 
communication » qui devrait, .selon 





e M. François rtterrasd A 
rencontré - vendredi Janvier 
4 Olechowski, ban ane 
Pologne en France. Cette rencon- 
tre, qui a eu lieu place du Palais- 
Bourbon, au siège du parti socia- 
nn & eu un caractère strictement 
privé. : 


@ M. Pierre Pflimiin, fasales 

résident du conœæil, maire de 
bourg. membre du comité 
directeur du C.DS., a souhaité 
vendredi. 7 janvier, à l'occaeion 
de J'inauguration di nouveau 
centre administratif, que « {ouies 
. Les communes pos progresser 
en toute liberté sur la voie ou- 
verle par le chef 4 FEtat » dans 
sa récente lettre aux maîres. (Le 
Monde du 6 janvier.) Le raire 
de Exasbonre, qui est également | : 
président de la communauté ur- 
baine, s'est demandé s'il. fallait 
étendre à la France entière la 
formule des commungutés ur- 
baines. « Tel serz Sans 
l'abjet essentiel du. ue UE 
eds par Le 
blique, at-il, dit. Ce débat 

Rd nous permnelira de jaire 
bénéficier noë “ons que des autres 
régions Hs nous. nou- 
vons tirer de notre expérience, » 


-vendredi 7 janvier que ia CFDT. 
.déclara 


_ meuler ies cadres, le TRE 
ment n'hésite pas à s eu 
faux PODEME de L'e 
«C'est une  duperie. L'entreprise 


‘n'est pas un lieu neutre politi- 


lui, s'ajouter à la « Hbertë de Ja 
Pre888 ». 

Particulièrement cordial avec ses 
hôtes, le - premier .- ministre s'est 
ensuite : longuement ‘aëtardé parmi 
eux. Au hasard des conversations, 
il a Indiqué qu'il .ne ferait, cette 
année, qu'un voyage à l'étranger (en 
Union soviétique), mais il se rendra, 
en revanche, à plusieurs reprises en 
province. S' a affirmé son attache- 
ment .au principe: da La séparation 
des pouvoirs ludiciaire et exécutif, Il 
n'a pas voulu commenter l'affaire de 
&roglie ou celle du Canard enchalné, 
dans lesquelles ces pouvoirs semblent 
pourtant s'être un peu mêlés Mais 
ll -2, avec forcs, souligné sa volonté 
d'empêcher que l'actlon politique 88 














développe’ dans les ‘entreprises, |. 


laissant entendre que [le gouvere- 
ment a des raisons impérieuses d'in- 
tervenir .dès maintenant Il s’est 
déclaré au passage. satisfait, de la 
situation actuelle de l'université à 
ce .sujet 

Enfin, M. Barre n'a pas voulu dire 
qu'il ne se présenterait pas aux élec- 
tions législatives de 1978. Son hési-” 
tation a méme laïssé deviner que 
cette sorte d'action politique ne le 
rebute pas forcément et qu'il est 
sans doute prêt à réduire la distance 
qui le sépare ‘encore «de Ce qu'on 
a coùtume d'eppelar la politique ».. 


‘ ANDRÉ PASSERON. 
(1). M Raymond Barre est entré 
au gouvernement comme ministre 


du En extérieur le 12 ire 


"La polifique.. 

dans les enfreprises 
M. MAIRE : combalire par 
fous les moyens les décla- 
-rafions gouvememenfales. 
ML Edmond Maire a déclaré le 


£&0 
politisation des entreprises. 
Jaut les combattre par: tous ee 


moyens, Car. 
te ciaque neut-êré us directe 


ment, chez à Dot clientèle : 


quermæent, le 
succès sou Péché de plan pes 





& La C.F.T. 9pPDIOUVe «sas 
résertes x les déclarations du chef 
de l'Etat, selon lesquelles les 


‘dotvent on . 


entreprises 
e leur caractère de neutralité poli. 
tique ». Toutefois, celte organisa 
tion estime, dans un es 


LES TROIS MINISTRES D'ÉTAT 
ET M. DURAFOUR 


AL Va Giscard d'Estaing 
es, sn palais de VS "siysée, D 
au p pre- 
er ministre, les trois ministres 
RER MM. Guichard, KR.P.R. : 
Ponietowski, RL: Lecanuet, 
CDS. — et M nr minis- 
tre délégué chargé de l'économie 
en mr inances, radical Le pré- 
er réunissant, au- 
tour Dur du her de l'Etat et du pre- 
mier ministre, les quatre ministres 
qui représentent au gouvernement 
les diverses tendances- de la ma- 
forts, & eu Jeu le 27 septercbre 
dernier. 





Le 8 février à Ploërmel . 


M. GISCARD D'ESTAING 
PRONONCERA UN DISCOURS 
« D'IMPORTANCE NATIONALE » 


M Michel Bassi adjoint de 
M. Jean à Lecat, porte- 
parole de I! , & indiqué, ven- 
dredi 7 janvier, à Ploërmel (Mor- 
biban), au cours d'une réunion du 
comité d'accueil du président de 
la République, ‘que M Giscard 
d se. t en Breta- 
les- 7 et 8 février. Selon 


Bassi, la visite du chef de l'Etat 


à PlœŒrmel, commune de sept 
mille vingt-deux habitants, sera 


l'étape La plus importante de son * 
M. Giscard d 


régionale aura lieu sur la piace 
du 2: mille person- 
nes y sont atten 

‘6 ERRATUM. 


hydraulique géante que M Gérant 
d'Estaing imaugurera, le 13 jan- 
vier, à Issoire a été constrüite 
non pour l'URSS. — et il 
a été imprime par erreur 
ER : Er 
r des spécialistes soviétiques, 
A me 


l'avait indiqué. 


ñ| MORT DE M. JEAN | DOUSSOT 


ancien conseiller 
de la République 


re _. la Rép bi nue 
ill U pr x 
US EBNAEUT U.N.R. de la Nièvre, 
est décédé le jeudi 6 janvier à 
Moulins-Engilbert (Nièvre). 


(AL Jean Doussot étalt né le. 


21 avril capes Len En ue 
IL avait ce 
eu Gonsell de ia République, où 
avait été élu en 148 sous l'étiquette 
puis jusqu'en 1055 au 
Sénat, où 1 était Imecrit AU ETOUDE 
U.N.R. Les électeurs du canton de 
Moulins-EÆEngtibers l'avalent égale- 


-| ment envoyé pou au. conso 


géné- 
ral.de is Nièvre. Doussot avalt 
en outrs été ambre du consail 


.munieipal de cette. localité durant 


trente 80e, do 1935 à 1965 Nommé 
au Consell économiqus.et social 
sc échec aux 6 séne- 
toriales. s de 1959 — qui avaient vu 
dans ce département le succés de 
Moomen 1060 U alégenit permi les 
"en 1 pa es 
membres de 13 section des flnances, 
du crédit et de la fiscanté. à us Dous- 
sot avait en Outre préolié la 
lité socials agriccle de la Nine] 


= . 


. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





LYON : des primaires 
entre MM. J. Soustelle et F. Collomb 


De notre correspondant régional 


dénte tréformateur) du Rhône, 
ancien ministre du général de 
Gaulle, conseiller municipal de 
, à fait connaitre, vendredi 
7 jenvier, dans e Progrès, son 
intention de présenter des listes 
dans les neuf arrondissements de 
Lyon On avait déjà prêté à 
M. Soustelle 14 volonté de faire 
acte de candidature au poste de 
maire, rendu vacant par le décès 
de Iouis PradeL Mais le député 
s'était abstenu, ce qui avait per- 
mis à M Francisque Collomb, 
sénzteur énon-inserit), d'être élu 
à l'unanimité le 5 décembre. 
Dans une déclaration publiée le 
7 janvier, M. Collomb — désigné 
le °1 décembre dernier par l'en- 
semble des membres du conseil 
de direction de l'association 
PRADEL pour « diriger la carn- 
pagne des lisies présentées sous 
ce sigle en MOTS p'OChOÏn » — 
condamne cette « déplorable ien- 
tatine de division ». Feignañt de 
s'interroger sur « la véritable 
raison de cette surprenanie uaiti- 
tude », M. Collomb répond caté- 
goriquement : & L'espoir d'être 
maire. M. Soustelle l'exprime 
depuis longtemps. TJaitends avec 
curiosilé de savoir ce qu’il repra- 
chera aur vingt années d'action 
municipale à laquelle il était 
associé f..}). Il nie la continuité 
du pradélisme et veut rassembler 
un éventail de famüles politiques 
calqué sur l'actuel conseil muni- 


cipal. » 
M Soustelle, qui est l'animateur 


PRESSE 





national du mouvement Pragrès 
et Liberté, auquel adhére éga- 
lement M. Francisque Collomb, 
se défend de constituer des « lisles 
de droite », et déclare qu'il à 
toujours été et demeure « un 
homme de centre gauche 2. Il a 
indiqué à ce sujet qu'il prendrait 
« des DETSOnNES Qui _. Eu 
posiiions aussi variées 

sible, allant du R.P.R. et de des FR. 
sur [sal droite aux socialistes 
hors programme commun sur [sa] 
gauthe. » — 5. E. 


© M. Bertrand de Maigret 
(R.I.), conseiller de Paris, qui doit 
se présenter sur la liste conduite 
dans le quinzième arrondissement 
par Mme Francçolse Giroud (radi- 
Eale), secrétaire d'Etat à la 
culture, a indiqué, vendredl 7 jan- 
vier, que cette liste est ouverte 
à toutes les formations de la ma- 
jorité, et « aux personnes élues 
sortantes qui souhaitertient ége- 
lement se porter candidates ». Sur 
les huif conseillers sortants de ce 
secteur, cinq sont RER. un RL 
(M. de Maigret), M René Galy- 
Dejean représente aujourd'hui le 
ga des démocrates fondé 
par M Michel Jobert. Le hul- 
tième conseiller est M LOU 
Vell (époux de Mme Simone Veil 
ministre de la santé), qui, élu 
avec l'étiquette C.D.P. est Inscrit 
AU £Toupe Paris-Majorité de 
l'Hôtel! de Vilk, que préside 
ML Pierre Bas, député R.P.R. 





A New-York 





Des journalistes tentent de s'opposer 
à l'emprise tentaculaire de M. Murdoch 


De notre correspondant 


New-York. — L'acquisition par 
le millionnaire australien, M. Ru- 
pert Murdoch, de la majorité des 
parts de la firme qui contrôle 
les revues New York et Village 
Voice, publiées à New-York, et 
New West, publiée à Los Angeles, 
a provoqué une levée de boucliers 
au sein de ces publications et une 
äpre polémique dans les « media a 

Les équipes de rédaction de 
Village Voice et de New York, 
aprés avoir un per pendant 
vingt-quatre heures, ont signé un 
document selon lequel elles refu- 
seraient de travailler pour le 





APRÈS LA DISPARITION 
DE «L'AGENCE NOUVELLE » 





M. Roger Gicquel P.-D.G. du 
groupe Opinion, directeur général 
de l'Agence nouvelle, quotidien 
qui vient de disparaitre, s'étonne, 
dans un communiqué, « de la 
légèreté ne luquelle Le Syndicat 
national des journalistes avance 
une série d'arguments totalement 
Jauz concernant Les conditions de 
de cessation de parution de ce 
journal». 


La direction générale du jour- 
nal précise que «toutes les injfor- 
mations sur l'exploitation du titre 
Agence nouvelle et sur la gravité 
de la situation de cette publica- 
tion, essentiellement due & une 
Peer constante de la dij- 

usion depuis 1972 et à une baisse 

e des recettes globales en 

1976, ont été données aux repré- 
sentanis du personnel 2. 


La direction affirme enfin que 
c'est seulement après avoir tenté 
de trouver toutes solutions, mème 
extérieures, qu'il a été décidé mar 
l'assemblée générale extraordi- 
naire du 23 décembre dernier de 
mettre fin à la publication de 
l'Agence nouvelle. 

Pour sa part, le personnel du 
quotidien disparu rend public le 
texte qui aurait, selon lui, dù: 
être publié vendredi 7 janvier 
dans le dernier numéro du jour- 
nalL Sous le titre « Pour qui 
sonne le glas », les auteurs de cet 
article affirment que «l'arrét de 
mori a été en fait pris et ratijié 
le 23 décembre par l'assemblée 
générale des actionnaires, mais 
que personne n'étail officielle- 
ment au Couront et suriout pas 
les salariés de l'entreprise, consi- 

comme quantité négli- 
PR port 

« Nous OS Penser, 
ajoutent-ils, que cette disparition 
aurait pu être éritée... » 


.la main sur des pub 


compte du nouveau proprié 

«car, estiment -elles l'ni 

tionnelle et éditoriale des 
lications seraif mena- 


Australle, en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis, dix quotidiens, 
onze hebdomadaires et quatre 
stations de télévision, est en effet 
connu pour ses pratiques : il met 
cations qui 
«battent de l'aïle» et les rend 
rapidement lucratives en les 
transformant en tabloïds à sen- 
sation, où il est question surtout 
de scandales, de sexe et de crimes, 
Tout récemment, pour le prix de 
39 millions de dollars, M. Mur- 
doch à fait l'acquisition d'un des 
trois quotidiens new-yorkais, Nez 
f'ork Post, connu pour ses posi- 
tions libérales et sa sympathie à 
l'égard de la cause israëlienne. 


En s'emparant des revues Neig 
York et Village Voice, typique- 
ment new-yorkaise, le magnat 


empire — 

cherche visiblement à à ES 
dans ia place Mais nombre d'édi- 
torialistes considèrent que cette 
concentration cosmopolite risque 
de dépersonnaliser les publica- 
Cependant, 
ML Murdoch se serait engagé à 
respecter l'indépendance ét l'ori- 
ginalité des trois publications 
qu'il contrôle désormais. 

Le formule initiale du New 
York, inventée par M. Clay paire: 
avait èté largement couronnée 
succés : il s'agissait de Pablier 
une revue essentiellement urbaine 
et sophistiquée, destinée aux clas- 
ses moyennes, ajsées, et aux mil- 
lionnaires, En réäction contre 
la froldeur du 


M Clay Felker inspira, dans les 
années 60 (Nez York, fondé en 
1968, est un enfant chic de ia 


acontre-culture 3), Un  journa- 
lisme im nt subjectif, 
na charges notam- 


ment des romanciers So faire des 
reportages en utllisant leur tech- 
pole “PTut = ; la 
im ons, plutôt que pour re 
ter des faits La Lirestion très 
personnelle de M Felker réussit 
à New York ur avec son tirage 
de 240000 rivalise 
DnNnt sas aujourd'hui avec 
son concurrent, le Nav Yorker). 
mais perdit beaucoup de son effi- 
cacité lorsqu'elle s'étendit à Vil- 
lage Voice et À New West, publiés 
à 5000 kilomètres de là. En vou- 
liant transformer une excellente 
affaire de famille en un empire 

M. Feiker connut le sort de la 
ir qui ne devenir 
aussi grosse qu'un bœuf. 


LOUIS WELZNITZER. 
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| .. Dans les Haufs-de-Seine 


M. BAUMEL (RPR.) 
 PROTESTE 
CONTRE LES DÉCLARATIONS 

DUPC 


Le bureau du conseil général des 
Hauts-de-Selne et son président, 
M. Jacques Baumel, député RPR., 
ont protesté, vendredt 7 janvier, 
après la conférence de presse don- 
née ja veille par le grue corm- 
muniste du conseil général fle 
Monde du 8 janvier) contre « Zes 
allégations mensongères des élus 
communisles qui voudraient faire 
croire qu'ils ne peuvent exercer 
titrement leur mandat du jait de 
leur exclusion des locaur du 
ue général 2. à 

près avoir rappelé que «/" 
cès des locaux et des bureeux 
conseil général et oucert à tous 
les élus sans aucune distinctions, 
ils ajoutent : « Les élus commu- 
nistes voudraient installer une 
permanence à la préfecture el y 
recevoir sans aucune limitation 
des délégations organisées ei télé. 
guidées par eux afin de créer un 
climat de tension Dolilique et de 
pression qui ne serail Das Dropice 
à la sérénité des iravauxz de notre 
assemblée. » 


@ Dans les Yvelines, M Paul- 
Louis Tenaillon (centristée), ad- 
joint au maire de Versailles. a été 
désigné, vendredi 7 janvier, par 
l'intergroupe des conseillers géné- 
raux de la majorité, comme can- 
didat à la présiience de l'assem 
blée départementale L'élection 
d'un nouveau président du conseil 
éral, rendue après 
le décès du président sortant, 
Jean-Paul Palewski, is RPR, 
doit avoir liea lundi aprés-midi 
10 janvier. 


DÉFENSE 


A PROPOS D'UNE « LETTRE OUVERTE » 
Michel Jobert et les femmes 


. < … Aussi, chère Françoise Par- 
turier, est-ce à vous que je vais 
adresser cette méditation finale. 
J'ai cru être utile en me risquont 
a écrire ces lattres ouvertes à des 
person féminins très divers, 
Ai-je bien foit ? N'ollez-vous -pas 
me dire que je suis un affreux 
sexiste utilisant des méthodes dou- 
cereuses 2... Si je proteste de mo 
sincérité, me croirez-vous ? » 

Mais oui, cher Michel Jobert, 
je vous croirai, et d'autant mieux 
que votre choix s'est généralement 
porté sur des femmes sincères. Sur 
des femmes courageuses, politiques 
et jouais politiciennes, des femmes 
qui dérangent ou qui servent leur 
pays, mois nè Se soumettent pas 
pour se servir elles-mêmes. 

Il -est évident que vous décou- 
vrez les femmes à l'opproche de 
la victoire — je ne me souviens 
pes que vous ayez pris position 
sous le règne de Georges Pompidou, 
— mais vous les découvrez bien. 
Dons le combat dangereux Juste- 
ment qu'une poignée d'entre elles 
ont mené contre l'hypocrisie, la suf- 
fisance, la: dictature des justes. À 
travers des portraits de femmes 
dissemblobles, j'ai naté que vous 
félicitez toujours l'esprit libre en 
face de l’iniquité, le courage de 
mener un combat inégal, le refus 
des conventions, la désinvolture et 
même lo provocation. Vous aimez 
les posioncria, Vous n'aimez pas 
les bonnes élèves, les fonctionnaires 
dévouées et les femmes politiques 
trop bien coiffées, comme 
Mme Tochter, Pour vous, Bardot, 
Angela Davis, Joan Baez, Arlette 


Laguiller et Bemadeïte Devlin, cha- 
cune à leur facon, suivent le bon 
sentier, celui des marginaux. Vous 
oimez les précurseurs Vous avez 
dit qu'ifs étaient les seuls politi- 
ques. Vous regrettez seulement que 
les femmes ne soient pas plus nom- 
breuses à oser davantoge, et vous 
citez l'attoque que je faisais dons 
ma « Lettre aux femmes » contre 
les quelques députés du sexe férni- 
nin : e Des muettes dont on dirait 
qu'elles ont été choisies en fonction 
de leur Capacité à se taire. » 

Cer vous evez l'adresse, cher 
Michel Jobert, en nous écrivant de 
ne pas faire comme certains hom- 
mes iraportants — et quelques fem- 
mes — qui reprennent nos idées à 
leur compte, semblent les inventer, 
et nous font des cours en se ser- 
vant de nos livres. Vous laissez 
parler vos destinataires, et je suis 
toute prête à vous croire quand 
vous dites que vous écrivez qux 
femmes pour leur rendre justice. 
Ce qui vous permet, par la même 
eccosion, de vous rendre justice à 
vous mérne et de nous rappeler ce 
que vous pensez. 

Il est plusieurs focons de lire 
votre livre, qui est toujours subtil 
et souvent amusant. 
avouerai que je me suis surtout 
intéressée à suivre les fléches que 
vous lancez d'ailleurs. Sur la cou- 
verture de votre € Lettre cux fem- 
mes politiques », il y a un petit 

- archer. Je dois dire que contraire- 
ment aux lois du genre, les femmes 
politiques ne sont pas la cible, 
mais l'arc. 

Ainsi, quand vous écrivez à Gi- 
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Le senice des garde-cûtes américain commande quarante et un avions 
de surveillance maritime au groupe privé Dassault-Breguet 


L'amiral Owen W. Siler, qui commande ie 
service des garde-côtes américain, a décidé de 
commander au groupe privé Dassault-Braguet 
quaraute ei un avions biréacteurs de surveil- 
lance maritime Falcon-20 G, pour un montant 
de 205 millions de dollars (environ 1025 mil- 


lions de francs). Cette décision 


vée, le mercredi 5 janvier, par le ministre aïmé- 


C'est en mars dernier ‘que six 
constructeurs américains — parmi 
lesquels les sociétés Rockwell 
International, Grumman et 
Lockheed — gt un constructeur 


ouest -allemand, ainsi que le 
groupe Dassault-B et, ont ré- 
pondu à un A ‘offres lancé 
par le service garde-côtes 


américain pour réfet d'un avion 
de surveillance maritime à 
moyenne distance qui devait rem- 
piacer des appareils Grumman- 
Albatros en service. 

Rattaché depuis 1966 au mi- 
nistère des ne mais créé 
pratiquement acte du 
C en 40 1790 à la de- 
demande de ladnainishation du 
Trésor, le service des garde-côtes 
américain est une Tériable .qua- 
trième armée, t 
deux cent quatre-vingts navires 
et cent AUSLTE-VIngtS avions ou 
hélicoptères, pour le contrôle des 
eaux territoriales, la surveillance 
des pêches, la lutte contre la pol- 
lution, la protection des installa- 
tions pétrolières of} sho7e et les 
relevés météorologiques. 

Au terme d'une compétition de 
plusieurs mois (14 Monde des 
21 juillet et 6 novembre 1976), le 
service des garde-côtes américaln 
a retenu l'offre de Dassaul!t-Bre- 
guet estimant qu'elle était la 
moins chère et que l'avion Fal- 


caline, les propositions américaines 
et ouest-allemandes se répartis- 
saient entre 264 et 282 millions 
de doilars, selon les types d'avions. 


Les concurrents américains 
évincés, 7 PEN les sociétés 
Cessna Gates Learjet, ont 
alors déeidé d'associer leurs 
efforts (le Monde du 25 no- 
vetmbre 1976) tenter &@e blo- 
quer l'achat éventuel de Falcon 
en demandant au .General Ac- 
counting Office — l'équivalent de 
la Cour des comptes — d'étudier 
de près les modalités du contrat 
et au Congrès américain d'obtenir 
un report de sa décision auprés 
du service des pos Une 
séance d'audition fhezrTing} Pré- 
vue au Sénat 2 toutefois été 
annulée. 

À Washington, l'amiral Siler, 








© Le taux d'accidents dans l'ar- 
mée de l'air free est le'plus 
faible enregistré depuis 1971, selon 
l'état-major. Pour les Le ef de 
miers mois de 1976, de 
085 accident pour ‘10000 ‘heures 
de vol, au lieu de 0,66 en 1971. 
L'accident se différencie de l'in- 
cident par le fait qu'il y à des- 
truction de l'appareil ou Tiéces du 
personnel navigant Pour l'en- 
semble de l'année 1976, ce taux 
d'accidents — en cours d'estima- 
tion — serait de or à 0,38 pour 
10000 heures de vol. 


américains. 
a été approu- 


Qui commande Je service des par- 
de-côtes, avait, au début de la 
semaine, déclaré que, malsré jes 
démarches des industriels améri- 
cains, il n'y avait aucun change- 
ment de son attitude 

C'est le mercredi 5 janvier que 
M. William Coleman, dont l'atti- 
tude avait déja été favorabje à 
J'aA du Concorde à titre 
d'essai, sur l'aéroport fédéral de 
Washington, rendait son arbitrage 
en faveur du Falcon. Cet avion 
sera fabriqué France — la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS) est ae 
à raison de 57 © du programme à 
sa production, — mais il sera 
monté à Little Rock (Arkansas). 
dans des usines que possède aux 
Etats-Unis la société Falcon Jet 
Corporation, une filiale de 


Dassault. 

Entreprise de drait américain 
au capitai de 10131000 dollars 
tenviron 50 millions de francs), la 
société Falcon Jet Corporation, 
est partagée, à Sale, par cn 
compagnie enne Pan Amer 
can et Dassault-B 

Le Falcon 20-G est le dernier-né 





Des missiles norvégiens sur les patrouilleurs rapides 
commandés par la Grèce aux chantiers de Cherbourg 


La marine grecqu e n'équipera 
les  patrouilleurs rapides 
qu'elle vient de commander aux 
Chantiers de Cherbourg ({e Monde 
du 24 décembre) de missiles fran- 
çais Exocet, comme on pouvait 
s'y attendre. Les missiles choisis 
par les marins grecs sont des 
missiles surface-Surface norvé- 
moe Penguin, destinés à en- 
où à détruire des bà- 
ut de surface adverses et 
concurrents du missile surfece- 
surface conçu par la 
Société nationale industrielle 
aérospatisle (SNIAS). 

En 1970 et en 1975, Ia Grèce 
à commandé eux Constructions 
mécaniques de Normandie huit 
patrouilieurs- rapides lance-mis- 
slles. du modèle Combatiante 2 
et Combattants 3, c'est-à-dire des 
vedettes de 250 et 400 tonnes ca- 
pables de lencer quatre misailes 
surface - surface MM 38 Exocet 
et deux torpilles filoguidées. La 
nouvelle commande conclue il y a 
une semaine environ porte sur 
huit. canonnières rapides de 
250 tonnes dont les deux pre- 
mières, construites herbourg, 
sront livrables durant l'été de 
1978 et dont les quatre autres 
exempiaires seront assemblés, sous 
licence. dans un chantier de l'ar- 
mement Niärkos prés d'Athènes. 

La e grecque est un client 
de l'armement norvéglen, auquel 
elle 2 acheté, notamment, des 
vedettes ap nur Si sa 
portée est inférieure à celle de 





Selon le constructeur français, le. premier 
exemplaire de Falcon-20 GC sera livré dans 
trente mois et les autres à la cadence d'un 
avion par mois. 


ricain der transports, M William Coleman, 
après l'examen des résultats d'un: 
entre huit fournisseurs éventuels, dont six 


une compétition 


de la série des biréacteurs d'af- 
faires et de liaison Falcon-20 (ou 
Mystère-20) déja vendus, ferme, 
à trois cent soixante-six exem- 
piaires, dont deux cent vingt-qua- 
tre aux Etats-Unis, et: cent six 
options Du Falcon-20 a été tirée 
Une version plus petite, le Falcon- 
10, vendue à cent neuf exemplai- 
res, dont quatre-vingt-dix aux 
Etats-Unis. Au total la famille 
des Falcon biréaceturs 2 été 
commandée à ce jour, à cinq cent 
seize exemplaires, dont 98 pour 
l'exportation. 


Pour les besoins du service des 
garde-côtes américain, Je Falcon- 
50 G se différencie du Falcon-20 
par le fait qu'il est équipé de deux 
réacteurs américains Garrett, au 
Len de deux réacteurs américains 
General Electric, ce qui lui donne 
un rayon d'action accru de 20 % 
environ et des performances 
améliorées en patrouille, à l'atter- 
rissage et au décollage pour une 
vitesse accrue de 10 %. Enfin, une 
de partie des équipements 
élec ectroniques de bord est améri- 
caine, pour environ 36,4 € 
composition de l'avion. 





l'Exocet le missile Penguin est 
vraisemblablement moins cher. 
Maïs cette considération ne sem- 
ble pas être la raison qui a incité 
l2 marine grecque à dater ses 
nouvelles vedettes de Cherbourg 
de missties norvépriens. 

D'autant que ia Grère 2 élé le 
premier client — en décembre 
1963 — du missile Exocet de la 
SNIAS, avant Même le marine 
française Depuis, treize Etats 
étrangers ont imité l'exemple 
d'Athènes. L'antériorité de la 
Grèce peut précisément expliquer 
LE décision d'acheter un missile 
n si. comme l'ont souvent 
prétendu des Grecs, c'est {à ma- 
rine hellénlique qui a dû « essuyer 
les plätres » avant la mise. au 
point définitive, puis le perfec- 
tionnement par la SNIAS de son 
missile e surface-surface Exocet. 

Une certaine déception et des 
considérations financières sont 
probablement à l'origine du 
choix de la Grèce en faveur du 


parait préoc- 
cupé par l'attitude grecque. Car 
d'autres marchés sont en discus- 
Son, à commencer par l'acguisi- 
tion d'un missile air-surface, 
FAM 39, dérivé de l'Exocet. Pour 
ses hélicoptères Alouette et ses 
Dre von Athènes à commandé | 

des missiles air-surface AS 12 à 
la SNIAS, qui souhaiterait pou- 
voir les remplacer un jour par le 
missiie AM 59 jugé plus moderne. 


Je vous . 























séle Halimi pour la féliciter —. # 
comme vous avez raison — de so 

ert de prendre les Bastilles, ns 
ne manquez pas d'ajouter qu'elle 
est meilleure politique qua les pro- 
fessionnels qui causent et ne font 
rien; M. Leconuet, par exemple. 


Quand vous consolez Isabel Pa- 
ron de ses maiheurs, vous lui dites 
qu'aucun homme n'aurait pu faire 
mieux qu'elle puisque M. Kissinger 
et la C.I.A empêchent volontaire. 
ment l'Argentine de devenir un 
grand pays. 


À Bernadette Devlin, vous rappe- 
lez qu'elle a déclaré que son passe. 
temps favori resterait de foire des 
politiciens de la chair à pûté, et 
vous ajoutez : « Mais ce ne doit 
pas être un passe-femps ; mieux, 
une œuvre salutaire. » Vous 
concluez que si elle arrive à voir 
réaliser l'unité de l'Irlende, elle 
pourra toujours regarder l’Europe, 
colonie des super-puissances, et lui 
apprendre à se considérer telle 
qu'elle est : en servitude volontaire, 

Enfin, quand vous écrivez aux 
femmes en place, c'est une volés 
de flèches qui s'abat sur le pou- 
voir, 

A Mlle Dienesch, en exil qu 
Luxembourg, vous dites : « Ne 
croyez-vous pas qu'aujourd'hui une 
femme tiendrait le ministère des 
finances ovec ou moins Qutont 
d'éclat et de résultats que Giscard 
et Fourcade en leur temps ? » 

A Jacqueline Baudrier, vous fai- 
tes remarquer qu’au lieu de k 
nommer ministre on l'a rétrogradée. 

Simone Veil, selon vous, aurait 
dû être garde des sceaux, ministre 
d'Etot ou, tout au mains, exiger un 
budget qui {ui permette d'agir. 
€ Entre un premier ministre qul 
s'effrite et un président qui ne 
décolle pas, vous demeurez une 
valeur sûre à laquelle l’équipe peut 
se raccrocher… Le président ne 
pouvait rien vous refuser. IF n'est 
en situation de force ni avec vous, 
ni avec Mitterrand d'ailleurs. Vous 
manquez d'audace. » 

Si j'étais Simone Veil, je vous 
demonderais : « Et vous, Michel 
Jobert, qu'avez-vous fait de vos 
sondages # >» Mais c'est une autre 
Question. 

Pour en revenir à votre livre, 
ai-je raison de penser que vous 
avez aussi voulu dire aux fermes 
politiques qu'avec Giscord rien n'est 
chongé malgré les apparences ? 
Du bluff. Un tour de passe-passe. 
Que la politique des femmes est 
ailleurs, là où il y a plus de risques 
que de profits, mais où sont ies 
êtres de sincérité et de foi, d'in- 
quiétude et de courage, rarement 
le plus grand nombre ? 


FRANÇOISE PARTURIER. 


* Lettre ovverte auz fermes 
Politiques, de Michel Jobert. Albln- 
Michel], 192 p., 25 F, 


ANCIENS 
COMBATTANTS 











UN MESSAGE DE M. BORD 
EN FAVEUR D'UN EFFORF 
DE SOLIDARITÉ NATIONALE 


M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, a adressé 
à ceux-ci un. 
du Nouvel An, les invitant à s 
seatir ç plus que jamais solidaires 
du destin national ». 

Se référant au plan Barre, le 
secrétaire d'Etat souligne que les 
anciens combattants ont «en plus. 
une pralique de La solidarité 
nüfioncle. jorgée au combats. 
Et M. Bord conclut, pour l'année 
1977 qui s'ouvre: ” 

x Au cours de cette année, # 
nous jaut étre conscients et 
vigilants ; il nous faut respecter. 
dans tous Les secteurs de notre 
activité, une certaine discipline 

Comme d'autres nays MON- 
trent que c'est possible, el comme 
nous ausst, bien sûr, nous POUTONS 
le montrer. Soyons attentifs aux 
gasvillages de ious les genres qui 
épuisent nos ressources et accen- 
tuent l'inflation. Il est des gesiles 
el des aititudes simples, à la 
portée de chacun, dans le domaine 
de la vie domestique ou gprojes- 
sionnelle, qui, s'üs étaient Palti- 
ghés par les quaire millions de 

nçais que nous SOMMES, EL PAT 

ceuT qui nous eniourent, 

auraient une indiscutable ejli- 
cacitè économique. » 

Le ‘secrétaire d'Etat aux an- 
clens combattants se rendra #0 
visite officielle dans les départe- 
ments de la Guadeloupe PE de 
ia Martinique du 9 au 12 janvier. 





© La neuvième lisle des unités 
ayant combattu en Afrique du 
os entre le l® janvier 1952 et 

2 juiliet 1962 est publiée au 
Bullet officiel chronologique 
des armées daté du Janvier, 
annonce vendredl le lat 
d'Etat aux anciens combattants. 
I s'agit de la premiére liste 
d'unités retenue pour ce qui 
concerne la marine nationale 
tdemi-brigade de fusiliers marins). 
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£ aujourdhui 





LE CHIEN 





Comment s’en débarrasser ? 


OUCSE sur le sol, à l'entrée 
de limmeuble, t} dort, ou 
plutôt fair semblant, our 1! 

ne frissonne pas ainsi dans le 
sommeil I] à surgi au lendemain 
des fêtes, à l'heure où les boueux 
ramassalent les dernières boy- 
teliles de one. Peut-être 
l'auraient-Lis rarnassé lul aussi sil 
avait été mort, mais avec un 
vivant tout est plus difficile. 
Comment l'empêcher d'étaler sous 
nos reux une misère qui à l'allure 
d'un défi ou d'un rappel 4 l'ordre ? 
Inutlle de détourner la t£te. on 
le voit, on ne voit que lui, sa prè- 
sence bouche le passage. 

En vain, la concierge a-t-elle 
tenté de chasser l'indésirable nl 
pe craint ni le balai nl les me- 
naces. Le toucher ? Vous n'y 
pensez pas { Il a l'air méchant et 
malède. Et d'ailleurs, il à vomi, 
c'est un comble ! 


« Si on lui offrait 
la cave > 


« On Re peui pouriant pas 
l'abandonner, dit ia dame du qua- 
trième. 71 risque de crever de froid. 
St on Izi offrait la cave? 

— Pas question ! proteste le 
monsieur du second. J1 démolirait 
fout. 

— Donnons-lui au moins une 
vieille couverture. 


— Si vous en avez une à jeter, 
cer, après, elle sera irrécunérable. 

— Et les flics? suggère quel- 
qu'un. Pourquoi ne viennent-ils 
pus Le chercher? À quoi serveni- 
äs? 


— Je leur ai téléphoné, répond 
la concierge. Mais ils disent qu'ils 
r'ont pas le temps. Il faudrait que 
je le leur arnène, out, que je le 
porle jusqu'au commissariat, pous 
vous rendez-vous compte! » 

La dame du quatrième se penche 
sur Pobjet de scandale et l'invite 
à gagner le garage voisin où 
règne un semblant de chaleur. 


& Prenes-le chez rôus pendant 
que tous y éëtes, ricane le mon- 
sieur du second. Ou insitallez-le 
dans votre voiture. Ils seront jolis 
COS COUSSINS ! 


— Je ne suis pas une sainien, 
soupire la dame. 


Cependant, gëné par l'attention 
qu'i suscite, l'intéressé se redresse 
cahin-Caha, proméne sur l'entou- 
rage un regard sans espoir et 
s'éloigne, pliant l'échine sous [Ia 
pluie. 


ÉTRENNES 





& Un instant n. s'écrie la dame 
soutevée de remords. 


Mais le monsieur Ia sermonne : 


«x Laissez-le donc. Personne ne 
peut rien pour lui C’est triste, 1e 
vous l'accorde, mais il y & de pires 
melheurs. 


— Bien süT, approuve la 
concierge en Ss'apprétant à net- 
toyer le porche. vous n'allez pes 
pleurer sur un Chien » 


GABRIELLE ROLIN. 


L'amour fou 





Marie, aime-le ! 


histoire, le rideou allait se 

lever sur Le rol se Metrt, 
au Theütre natronal de l'Odéon. 
De lorchesire au poulailler, la 
salle était comble, et, dans celle 
Joule de speclcieurs, il y uvait 
de tout, des bourgeois, des ètu- 
diants, des employés, des snobs 
ei des pauvres, des Jeunes et des 
eur, et, bien sür, des Japonais 
à T'afjüt de la culture occidentale. 
Vous connaissez ce bruissement 
d'une salle de théâtre, qui est Le 
signe d'un succès et, pour l'acteur 


L sr sor, ÉCOULLS Certe 





La solitude ? Un mythe ! 


A solktude dans la ville? Un 

mythe | En tout cas, on doute 

fort qu'elle existe en ces temps 
de fêôles, 


Lundi vers huit heures du soir, 
coup de sonnette Le facteur 1er- 
mine 5a tournée el réclame 5es 
étrennes. Îl est souriant ét rondelei 
Je ne résiste pas au plaisir de lui 
donner 10 F en pensant à tous les 
télégrammes et paquets qu'il m'ap- 
porta avec ce même sourire. Il me 
tend un calendrier 1977 et, blen que 
le nombre de pages alt diminué de 
moilié au cours de l’année, je le 
remercie. 


Mardi matin, coup de sonnette. 
Une ravissante étudiante armée d'une 
vingtaine de plateaux chinois débite 
Sans reprendre son souffle : - Je 
fals partie de la troupe de teunes 
de théâtre de Choisy-sur-Marne Nous 
voujons construire un théâtre. » 
Bien que d'accord sur l8 principe de 
cette construction, fe [ul explique que 
Je n'apprécis pas ce type de ple- 
eaux. Elle prend le poudre d'escam- 
pette sans discuter mes goûts 


Mercredi, coup de sonnette. Une 


vieille deme myope qui frôle l'obsé- 
quioslié -me présente une multitude 





de calendriers et de cartes de vœux 
« pour les aveugles at les grands 
infirmes ». Je me délaste d'un billel 
de 10 F, seul moyen que j'ai de 
manliester ma sensibilité à ce pro- 
blème. 


Jeudi, coup de sonnette. Le rele- 
veur du gaz ot de l'électricité avance 
d'un pas ferme vers mon compteur. 
Cette Intervention a l'avantage de 
ne pas se monnayer dans l'immédiat 
puisque [e paye par chèque. 


L'après-midl. coup de éonnette. 
C'est le rémouleur. Pas pour les 
étrennes celulk-là ! | veut du travall 
et Je lul donne mes vieux couteaux 
qu'ii ramène deux heures plus tard : 
30 F. Vendredi en fin d'après-midl, 
coup de sonnette Une adolescente 
en gris récite un monologua sous la 
survelllance d'une autre femme 
grise : 


. « Nous sommes les témoins ds 
Jéhovah et nous vENdnSs VOUS 8pDOr- 
ter la Iumière. 


— Je suis juive. 


— Ça ne Fait rien. C'est meme 
mieux On pourra dialoguer sur les 
Saintes Ecrilures. » 


Au fil de la semaine 


ES machines électroniques, l'opporeil Informatique, l'ordinateur 
surtout, nous enserrent et nous encadrent chaque Jour plus 
étroitement et dévorent très vite ce qui nous reste de liberté, 

Cela, on l'a dit cent et mille fois Cependant, il n'est guére de jour 
où une nouvelle contrainte, un projet supplémentaire, un Qqueshon- 
naire et un fichier de pius ne viennent resserrer encore les mailles 
du filet où nous nous débattons comme des palonbes prises au piège. 

C'est que, dons cs domaine, les dénonciations et les mises en 
garde apparaissent comme relativement abstraites, presque théo- 
riques. On voit bien les avantages et les mérites de ces machines, 
les simplifications et les gains de temps qu'elles permettent. Leurs 
défauts, leurs dangers, les conséquences parfois dramatiques des 

erreurs commises par leurs utilisateurs, sont beaucoup moins évidents; 
et lon se dit qu'après tout c'est sans doute ‘e prix qu’il faut payer 
pour le progrès. Quant aux protestations contre l'abus du renseigne- 
ment, l'excès de centralisation, l'utilisation trop extensive et systé- 
motique de ces moyens techniques, efles donnent à penser que, s’il 
est bon d'apercevoir à temps les écueils afin de pouvoir les éviter, 
ces accusations semblent à tout le moins prématurées et relèvent du 
procès d'intention. 

Or if n’en est rien. Trois documents reçus ces derniers temps 
au e Monde » illustrent blen, sous trois aspects fort différents, les 
risques et les périls qui pésent déjà sur notre vie quotidienne. Les 
trois lecteurs du journal qui nous les ont adressés — un cadre en 
chômage, un étudiant appelé sous les drapeaux, un notoire de bon- 
lieue — ne 5e connaissent pas et ne se sont pas dorné le mot. 
Mais c'est chaque semaine, ou presque, que, dans noire courrier, 
de tels exemples concrets pourraient être relevés. 

La lettre du chômeur, qui a perdu son emploi de cadre commer- 
cio] dons une société industrielle et, depuis, cherche en vain du 
travail, est accompagnée d'une petite liasse de photacopies. Licencié 
le 3 avril 1976, qui était un samedi, il s'est rendu le lundi 5 
au bureau local de l’Agence de l'emploi. On iui a indiqué, toutes 
formalités accomplies. que "ASSEDIC lui verserait 83,10 F bar jour, 
à peu près 2500 F par mois, « ce qui, écrit-il, est tout à fait 
convenable, insuffisant pour vivre à cinq personnes, suffisant pour 
survivre >. 

Seufement voiié : une empioyée à fait une erreur at l'a rodié 
eu lieu de l'inscrira. Il l'a appris un mois plus tard, quand il est 
venu voir pourquoi on ne le payait pas. L'employée s’est confondue 


| en excuses et a fait tout son possible pour rattraper cette bourde. 


Cent dix jours oprès son inscription au chémage, le 19 juillet, 
enfin un chèque. Déception : il est calculé sur soixante jours d'indem- 
nité et non quatre-vingt-dix. Passons sur les péripéties diverses qui 
ont suivi : ou début de décembre, les conséquences des deux erreurs 
initiales n'étaient pas encore tout à fait effacées. Rien à dire : 
l'administration est lente si l'ordinateur est rapide. 

Rien à dire non plus du Gaz de France : le premier employé qui 
est venu, ayant appris que l'abonné était chômeur, n'a pas coupé 
le gaz. Le second, le lendemaomn, par pudeur, n'a pas sonné. Mais 
il o coupé. Les frais de coupure ne se montent heureusement qu'à 
ie lul, à coûté en frais de coupure 46,80 F lo pre- 
mière fois, 156 F la seconde. Les agents chargés de suspendre les 
lignes travaillent impeccablement : pas d'attente, aucun retard. 
Cela fait au moins un service qui marche aux P.T.T. et qui est 
probablement rentable. | | 

Faute d’avoir payé l'assurance de la vaiture, puisque, Pour éCcD- 
nomiser les frais d'essence, elle ne roule plus, il a fallu acquitter, 
outre la prime semestrielle, queique 230 F de frais d'huissier. Et 
ainsi de suite. 

< Ne pas avoir d'argent, cela coûte cher, conclut notre corres- 
pondant, Mais comment en vouloir à l'ordinateur ? Ce n'est qu'une 
machine, programmée por un homma qui avait peut-être des ennuis 
de santé. » - 


Ces 


merveilleuses 
machines 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Ëlies me persuadent de recevoir 
les saints témoignages de leur « tour 
de garde” J'accente avec d'autant 
plus de ferveur qu'iis ne coûtent que 
60 centimes les deux exemplaires Je 
tends 1 franc L'une des visiteuses 
me rend Consciencieusement la 
monnale Ces deux-là m'ont presque 
tait faire des économies. 

Samedi soir. coup de sonnette. 
Deux ébousurs en tenuée de combat 
me tendent un minuscule calendrier. 
Que faire ? J'en suis au troisième Et 
pourtant, voici trois ans qu'ils videm 
méthodiquement mes poubelles. Je 
teur remets 10 F, par esprit de Jus- 
tice. 


Bref, le dimanche, épuisée, je me 
tourne vera l'amla qui partäge ma 
chambrette et propose : 


« Qu'est-Cs que lu en penses ? Si on 
faisait imprimer un calendrier pour 
{es maïiras auxiliaires au chôümage 
et qu'on fasse du porte-à-porte nous 
aussi, Ça arrengerait bien notre’ fin 
de mois ? 


— Ouais, s'exciame-t-elle. Après 
tout, à chaque melheur son Jour du 
calendrier | » 


JANE HERVÉ. 


sur Le point d'entrer en scène, la 
s:gnature de sa DrOPre peur. 

Soudain, trarersant lu saile, 
éhjarmbant le proscéntum, monte 
sur le scène, devant le rideau, un 
icurne homme blond IT regarde 
la salle. 1 a le trac, comme on 
dit. D'un sac bleu, 1 sort un mé- 
gephone rouge. « Je ne Tals pas 
partie du spectacle, dif-i}, au m1i- 
Heu de la stupeur générale et du 
sente, je voudrais simplement 
vous dire que j'alrme une jeune 
fUle, eb elle ne m'alme plus. Elle 
est là » Eï 1 désigne une arant- 
scène où efjectivement toutes Les 
tètes qui se tournent dans La di- 
reclion indiquée aperçoicent une 
Jolie jeune /ille, Le visage dégagé 
par toute sa chetelure blonde en 
queue de cheval x Alors, comme 
ele ne veut plus m'almer, je 
voudrais que tous ensemble vous 
lui disiez : Marie, aime-le. Marie, 
aime-le ! » 

A ce moment-là, la jeune fille 
se lève et s'enfuis dans les cou- 
toirs. Des machinisies du plaltecu 
apparaissent ei entrainent le 
Jeune homme en coulisse. . 

Que croyez-vous que x salle 
jit? Elle resta muette. Personne 
ne cric : Marie, aime-le{ Per- 
sonne n'applaudil. Vile, les lurniè- 
res se sont éteintes, Le rideou s'est 
levé et l'on s'est retrouvés entre 
gens distingués, el non etallés 
comme ce gamin de dit-neuj ans 
qui venait de jouer l'un des plus 
beaux personnages de la comédie 
hurmaïine. Au cours de In repré- 
sentation, plus tard, la jeune fille 
revini s'asseoir à sa place; elle 
avait becucoun pieuré, mais elle 
élait seule. 

Au seuil d'une nouvelle année, 
avaitelle compris que plus ÿja- 
mais on ne l'aimerait comme ce 
jeune homme au mégaphone 
rouge? Devant un Toi qui se 
meurt, ainsi MEUTL UN OMOUT— 

Mais comme l'on voudrait Te- 
mercier le jeune homme d'avoir 
compris, lui, que le théâtre est 
encore un lieu où se glorifie 
Tamour fou. . 


ANTOINE BOURSEILLER. 


Le second document a été adressé, peu avant son incorporation 
pour le service militaire, à un étudiant, appelé du contingent. C'est 
une fiche de renseignements € à remplir de façon complète et 
précise ». Elle émane de l'unité que doit rejoindre le futur soldat, 
Il est indiqué que « ces renseignements seront demandés dans les 
quinze jours suivant l’incorporotion » et qu‘ll y a donc intérêt à les 
réunir à l'avance. Quand on examine le questionnaire, on ne doute 
pas en effet qu'un certain délai soit nécessaire. 

La première partie porte sur des renseignements d'identité : 
numéro d'identificaton de Français (Sécurité sociale ou INSEE), 
numéro de carte d'identité nationale, dote de délivrance, autorité 
d'origine, etc Rien de plus normal. : . 

Deuxième sortie : < Renseignements concemant les parents » 
de '’appelé. Nom, prénoms, date et lieu de naissance, nationalité, 
domicile, profession et adresse de l'employeur du père et de la mère. 
Admettons : cela peut êtra utile. 

Troisième partie : e Renseignements concemant les fréres et 
sœurs ». Pour chacun d'eux aussi, outre l'identité complète, la pro- 
fession, le nom et l'adresse de leur employeur. Pour quoi faire ? 

Ce n'est pas fini. L'appelé doit Indiquer ses domiciles successifs 
des dix dernières années, ses emplols successifs des quinze dernières 
onnées (on à envie d'ajouter € sic » : s'il a vingt ans, quel était 
donc son employeur à l'âge de cinq ans ?). S'il est naturolisé, il doit 
fournir tous les détails à ce sujet, y compris so dernière adresse dans 
son pays d'origine. Et s'il est marle, il y a une sixième et dernière 
partie à remplir, qui n'est pas la plus courte. Outre l'identité de son 
épouse, il foudra en effet indiquer ses domiciles et ses emplois 
successifs des dix dernières années, l'identité compiéte et l'adresse 


. de ses porents ainsi que. pour elle aussi, de tous ses frères at sœurs, 


et, pour chacun d'eux encore, les professions, noms et adresses de 
leurs employeurs. Voilà, après La farnille, toute la belle-familie passée 
au crible. ; 

Et mise en fiches, évidemment. Car à qui fera-t-on croire que 
cet étronge questionnaire n'est inspiré que par la sollicitude du colo- 
nel, pére du régiment, envers chacun de ses hommes ? Sans doute k 
fiche ira-t-alle nourrir. dans quelque mystérieux service, un ordinateur 
qu permettra de procéder à toutes sortes de recoupements pour 
mieux déceler les subversifs. 


Le troisème document, envoyé por un notaire de banlieue, est 
une simplé circulaire commerciale, à en-tête d'une firme qui se 
nomme de facon un peu vogue < Promotions et qualité ». En voici 
l'essentiel : | ES 

« Nous vous proposons de posséder le moyen coché, obsolz- 
ment indécelable, de conserver les traces permanentes de tous vos 
entretiens professionnels ou privés. | 

» Sa base : un luxueux attaché-cose, d'une marque mondiale- 
ment connues, distribuée à des millions d'exemplaires et donc par- 
faitement bonalisé. 

» Ce «€ porte-documents » (qui peut d'ailleurs être utilisé 
comme tel), muni d’un double fond indétectable, est équipé d'un 
appareillage électronique ultra-modeme extrêmement sophistiqué. 

» 1 permet l'enregistrement porfait que vous désirez obtenir 
à partir du signal sonore le plus faible (voix, objet déplacé). 

» Noturellement, sa mise en route peut également se comman- 


der manuellement grâce à un interrupteur miniaturisé caché dans la. 


poignée. ; 

» Vous Imaginez facilement l'utilisction extremement variée 
d'un tel dispositif... >» 

Eh oui ! On imagine € facilement l'utilisation extrémement 
variée » d’un « s1 précieux auxiliaire », comme dit pudiquement 
encore la circulaire. Décidément, l'électronique est blen comme la 
langue pour Esops : à la fois la meilleure et la pire des choses. 


Vu de Bretagne 





Les maisons 
mortes 


"HIVER est le saison des mai- 

sons mortes. G'ast un pitoyable 

spectacle que celui que lals- 
sent derrière eux Îles résidents secon- 
daires, à peine érelnts les feux de 
été. {j esr particulièrement affir- 
geant sur ce littoral cornouallialis 
où des milliers de volets sont lormés 
eux cris de la mer, où {es splendeurs 
de décembre s'écrasant contre lr'ab- 
surde aveuglement des pignons. Les 
trop nombreux chiens méchants eux- 
mêmes s'en sont allës. 


Maïsons néantisées, maisons cent 
fois plus hivernales que fa plus hum- 
bie chaumine.… 


Par quelle aberration du vocabu- 
faire at-on pu appeler « maisons 
cioses » jes maisons du bruit at du 
plaisir ? Celles-ci som plus closes 
que les cervaux gourds, plus ferméss 
que les citadelles assiégées. Aller à 
Port-Manech frhiver, c'est voir Île 
Désert des Tariares, rajfre Dino Bu- 
zaft! ! 


J'aime les melsons. Et j'aime qu'on 
me demande de Îes faire revivre. 
Parants ei amis ne s'en privent pas. 
Sur leur recommandation, j'ai donc 
tourné fl'huis de deux d'entre elles. 


Voici celle de Trôgunc. Je repère, 
d'un simple coup d'œil, que trois 
ardolses ont volé sous les Coups . 
des dernières rafales. J'Introduis la 
cé dans fe serrure. C'est duri 
Comme elles sont méllantes, tes 
beraques. J'Insiste… Après blen des 
grincoments grincheux, ia porte s'ou- 
vre… Ça va! Les fits ont quelque 
chose de Masque, mals les buffets 
luïsent dans la pénombre. Les photos 
de famille ont Cet air désolé des 
gens dans la demie de leur âge, sans 
fauréole ancestrale des temps révo- 
dus. Les jours reclus, on dirait qu'ils 
veulent vivre d'un coup dans la ful- 
guration brève de !a lumière eniin 
divrée. Choses Iinanimées ? Nulle 
ment : pis, choses et agonie. Et 
puls voici la cuisins — el là, c'est 
fa nevrance de tros oiseaux morts. 
Comment diable sontis descendus 
dens fa demeure ? Le pièce ne con- 
üent pas de cheminée, les fenêtres 
et les persiennes som fermées. Jde 
n'approiondis pas le mystère; les 
elles du pinson et des deux moi. 
neaux, je les prends dans mes mains, 
et c'est léger, léger... Et les youx ? 
ls sont tout noirs, morts. Seules !5s 
grille semblent étraindre encore 
dans une sorte de vivacité nerveuse 
ta branche d'un erbre imagineirs. 
Voilà En somme, rlan à signaler, 
rien qu'une vie mourane dans Île 
silence de l'abandon. Je referme a 
porte. J'écriral cs soir à la proprié- 
taire que ea malson va bien. Et Je 
sens que je mentirel, parce qu'elle 
ne vit pas. 

Quelques kilomètres, sat voici la 
melson de Saint-Philibert. Juste der- 
riôre la chepelie. Dans ‘un creux 
végélei, ittal Inspection rapide : 
tiens. le chemin creux, on ra 
déioncé ! Un bull plus loin, de son 
corps Jaune, laisse tomber sa gueule 
de rouille dans les hautes herbes. 
Les arbres ? Is devaient être plantés 
en octobre. Où sont-ils donc ? Non, 
nul jardinier n'est venu. ici, Ja tem- 
pête a eu de notables raspacts. 
Seul un arbuste s'est brisé. Seule 
une ardoïse, côté nord, s'est décro- 
chée de la toliure. Rien. 


Et le jardin adorable, le voic] d'un 
vert agressil, tout gorgé d'eau. 
C'éteñt sJ sec, ce dernjer é6t6 ! Maïs 
Jes cyprès que j'aime tant, iles voic} 
qui se dressent, souverains, fidèles, 
protôgant la melson de pêcheur de 
leur écran sombre, émettant une 
plainta nostalgique sous la brise qui 
vient de la mer ioute proche, pré- 
sente, si présente | Mals qu'est-ce 
qui manque dens Ces quelques mè- 
tres carrés définités per jes buis ? 
Ah oui, c'est vral : menqueni les 
mésanges bleues, qui, dans Ia touf- 
feur du mois d'eoût, ici, cherchaient 
fombre… Elles sont parties. Peut- 
être chantent-silss en quelque patio 
sévillen, où bien là-bas, dans je 
Maroc que j'ai tant aimé. O Sud 
perdu... 

Cette maison-Iè, je n'en aï pas 
visité fimérieur. J'avais oublié la 
clé. Comme si, inconsciemment, 
innocemment, I! me suifisat d'en 
visiter una seule. Comme si, dans 
rannée pessante, I n'était trop 
pénible de penser aux soleils éteinte, 
eux rires de ceux et de celles qui 
sont pertis, comme £] je voulais nier 
rhivet dans {es maisons ares, 
melsons mortes au bout ge la Brets- 
gne OÙ je vie jusqu'au bout des oura- 
gans, des pluies ef des Noëls… 

J'al fermé la petite barrière verte 
de la maison. Et dans {a chemin 
détfonçs, je me suls sonti très seul, 
gardien des royaumes eux-aussl Îfra- 
glles, passants, Wépaseants… 


XAVIER GRALL 
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PAESE SERA | 


« Carosello » pédagogue 


Le quoticiien italien PAESE SERA, proche du parti commu- 
publicitaires & la télévision, car 


commune à sortir de l'impossibililé de COmmMuniqUuEr 2. 
Evoquant l'émission quotidienne réservèe depuis vingt ans 

à la publicité, « Carosello », qui va disparaitre en janvier, PAESE 

SERA écrik : ‘6 Si a Carosello » a enseigné à la petite bourgeoisie 


pagnes du sud : l'hygiène, au travers de spots publicHaires 
clairs pour tel ou tel savon par exemple, à des müllions de Der- 
sonnes qui vivaient sans salle de bains ; Le &roit d'avoir l'eau 
courante et l'électricité, à ceux qui ne l'avaient pus. > ss 

Selon le journal, cette forme de publicité, qui avait le plus 
fort taux d'écoute de toutes les émissions télévisées, € a contri- 
bué à détruire l'Ifalte de la misère ». Pour le journal, le plus 
grend mérite de ces spots publicitaires « 2ivanis, qui retiennent 
l'attention et sont explicites» 8e situe sa an du So 
Et PAESE SERA rappelle qu'en 1961 quelque ons 
d'itallens étaient encore analphabètes Si aujourd'hui « l'ifalien 
est devenu la langue commune de la péninsule, c'est surtout 
grêce à « Carosello ». 


PAKISTAN TIMES 


Détournement de toilettes 


La plupart des iollettes publiques de la municipalité 
de Lahore sont dans un état épouvaniable, écrit l'officienux 
PAKISTAN TIMES. Les W.C. ne sont pas Pre en 


publiques : la plupart entre elles on été construites 
& y a plusieurs années et n'ont pas été entrelenues. Cer- 
laines ont été accaparées par des vendeurs. Le W.C. de 
Cooper Roud a été converti en centre d'auto-école el en 
friperie. Une boutique d'appareils de radio a été ouverte 
dans celui de Hali Road... ». 





Le prince, la grenouille et l'adduction d’eau 


Le magazine soviétique humoristique ÆROKODIL publie 
ce conte tristement contemporain : 


« Le prince Ivan lança sa flèche à travers le monde. La 
flèche chut dans un puits. Une énorme grenouille s'empera de 
la jlèche. Ivan se mit à pleurer. 

» — Qu'as-tu à pleurer ?, demande d'une v0ir insolente La 
» grenouille. Tu ne veux plus m'épouser ? ‘ 

» — I n'est pas question de mariage !, sanglote Ivan. Oublie 
» ces bêtises. Je pleure de pitié. 

» — Pour moi ? Tu penses que je ne sais pas bien {ci ? Que 
» si Mol et ma nombreuse tribu, nous vivons très bien, co ! 
» Dans tous les puits des alentours, Comme dans notre maré- 
2 cage natal Il est vrai que, souvent, nous nOUs retrouvons 
2 dans des saux pleins d'ea eau. Ce n’est tien, un saut, et derechef 
» dans le puits, co, co... 

» — Ce n'est pas tol la verte, qui me fait pitié Ce sont 
» les humains qui viennent tirer l'esu de ces puits On devrait 
» vous chasser. 


> — Hs, ha, ha !, dif la grenouille. Notre tribu a un défen- 
» seur. Cest le chef de la Direction de la Propriété communale 
» du Soviet municipal, V. À KlimAchine, en personne. Pour 
» rleu au monde il ne nous lalssera offenser. 


» Tremblant. le prince Ivan disparut, poursuivi de Cocsse- 
ments méprisants. 

» Votà le genre de contes que narrent de nos jours les 
grands-mères à leurs pellis-enfants dans les rues Rosano?, 
Ostronski, Pougaicher et Oktiabrskaïa, à Solntetchnogorsk, une 
banlieue de Moscou. » 


VOIX D'AFRIQUE 


À la hussarde 


Le bi-mensuel VOIX D'AFRIQUE, qui parait à Abid- 
jan, ne s'étonne pas du tout de l'avènement de l'Empire 
Centrefricain. I : 

« Pour siugéfiante que paraisse cette afjaire préparée 
de longue main ei menée à la hussarde, anec un S0UDCOn 
de préciptiction, elle ne fait qu'entériner une siuction 
de fait. Et ceux qui, hier encore, traitaient frrévérencieu- 
sement le maréchal-président à vie de « roi nègre » ont 
bien iort de faire des gorges chaudes, à présent qu'il a 

. poussé la re à son terne, en consacrant par Le droit 
un étai de juil 


Au reste, nokia I" n'est pas ie premier solduf 
à se faire couronner. Des exemples de ce iyre abondent 
tellement dans l'histoire qu'üs ont fait dire à Voltaire 
que : « Le premier roi fui un soldat heureux » Nous 
n'en cilerons Qu'un : celui de Napoléon Bonaparte. Ce 
soïdat, appelé au secours par une révolution enlisée et 
déliquescente, accomplira un coup d'Efat qui le jera 
d'abord Premier consul (1799), puis, érois ans plus tard 
(1802), le Corse se fera Premier consul à vie. En 1804, 
te « Sénat lui conjérera x la dignité d'empereur des Fran- 
çgais Est-ce le modèle qui a insgiré le maréchal Bokassa, 
dont on sait qu'il portait déjà une tenue de gala calquée 
sur celle qu'un des lieutenants de Napoléon, le maréchal 
Ney, se fit faire pour le sacre de son maître ? » 





® ERRATUM. — Le périodique Paris Métro dont nous avons 
donné un extrait dans les « Reflets du monde entler », des 
2 et 3 janvier, est publié en langue anglaise et non en français 










Lettre 





de Fès s 





Entre la lassitude et la modernité 





homme modests. Fier de 895 

mains lourdes mais fines, il 
les montre quand il se souvient 
Elles sont restées belles, même si 
le temps et la terre en ont efacé 
les lignes Taïbi était potier. C'est 
un métier qu'on hérite dans ea 
famille de père en fils depuis des 
générations. 1]! a essayé de main- 
tenir le legs malgré les crises suc- 
cesslves. Le plastique et le « pyrex » 
ont ruiné la profession. Les usten- 
éïles en terre cuite n'intéressaient 
plus les ménagères. Taïbi ne rece- 
vait des commandes, minces d'ail- 
leurs, que de bazars et de maisons 
d'artisanat Il bâclait un peu le 
travail. 1} n'inventeit plus rien : le 
même dessin était répété indifié- 
remment sur bol, assiette ou pla- 
feau. II se sentalt quitté par la 
grâce du métier. Plus de passion. 
Plus de plaisir. Il ne créait plus. 
L'arglie brune l'exaspéralt 1j répu- 
gnait à la toucher, à [a pétrir, à la 
modeler. 

Taïbi laissa pousser ea barbe, 
congédia les garçons apprentis, 
éteignit le four et s'enferma dans 
eon atelier des Jours et des nuits. 
Balbutiant des prières, Il restait là, 
comme S'il veilat un mort Paur 
le = guérir », sa famille l’anvoya 
à La Mecque. À eon retour du 
pèlerinage, i vendit la terre et l'ate- 
lier et devint chauffeur de taxl. 


N° dans l'argile, Taïbi est un 


Fès, tous les artisans na 
A subissent pas le même sort. 
Ils Sont quelques-uns à résls- 
ter : ils ne quittent pas la ville: 
ils ne ferment pas las portes de la 
médine, même s'ils sentent que la 
vie moderne les arrache petit à petit 
à leur création ou les rédult à eatis- 
faire un certain folklore. 
Ville des artisans, Fès s'est enve- 
loppée dans les draps du ciel et de 
l'histoire pour mieux préserver ses 
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pierres et ses enfants Labyrinthe, 
elle Test et le restera pour l'étran- 
ger, la visiteur, homme des mon 
taÿnes, homme des pialnea ou des 
horizons  lointalna. Le touriste 
l'amuse. C'est une ville qui ne sg 
donne pas, qui ne se découvre pas. 
Elle ne lévera le volls que pour les 
siens, quand ce mêms voile ne lui 
est pes arraché par la violence du 
buildozer ou la mitraills des télé 
objectifs, 

Fès se veut énigme. Une grenade 
qui serre ses gralns Elle est 
absence dans l'amertume des pler- 
res. Pierres ou dalles lourdes, & Ia 
mémoire enceinte. Les rues e'inal- 
nuent dans un destin enveloppé de 
vertige et d'ombre. Etroites, pier- 
reuses, boueuses, ellas  tissent 
l'énigme et débouchent sur des pla- 
ces où [8 tintemarre de la rratière 
travaillée couvre la voix des hom- 
mes et le chant des petites filles. 

Pris entre les doigts de {a lumière 
filtrée, on ne cherche plug son 
chemin. On s'arrête et on regarde 
la main graver tant de signes eur 
un plateau en cuivre. La place de 
Seffarine est une fête de bruit et 
de lumière. 


blanc sont au milieu de la 

place Les ‘torgerons les 
louent aux famliles qui célèbrent un 
mariage ou préparent la viande en 
consarve. + J'ai toujoure refusé de 
quilter mon etseller, me dit un forge- 
ron d'une solxantaïine d'années. Las 
affaires ne sont plue ce qu'elles 
étaient avant. À quoi bon sa plain- 
dre. Je fais des plateaux pour Jes 
bazars. Mails je reste fà. D'autres 
sont partis à Casablanca ou à la 
ville nouvelle, {is ont ouvert des 
épiceries ou travaillent dans des 
usines. » 

Un vieil homme, un peu fou, um 
peu sage, assis sous l'arbre central 
‘de la place, se lamente : - Fès n'est 
plus Fèsi Elle n'est plus la ville 
des villes. Avant c'était LA vifie. 
Aujourd'hui, c'est Casablanca qui 
règne. Ten! de fassis ont refait leur 
vie là-bas. Mais jo charme et !a 
-morale de Fès, vous ne les trouve- 
rez nulle part; Ça ne s'exporte 
pas 1. » 

C'est vrai : Fès n'est plus dans 
Fès, du moins les hommes et les 
afialres Les familles aisées ont 
petit à petit quitté la médina. Elles 
ont émigré vers la ville européenne, 
celle que les Françals avaient cons- 
truite. Huit kilomètres séparent ces 
immeubles de l'architecture colo- 


D x + mernltes en jer 


niale du centre ds la villa tradi- 
tionnelle. Il n'étalt pas question pour 
l'administration du protectorat de se 
méler à la communauté fassie. ME- 
auimane ou {ulve. 

Fès, la vleilla ville. habitée au- 
Jourd'hul par les gens de la péri- 
phéris, serait-elle devenue un lieu 
de pélerinsge et de nostalgie ? 
Lieu des racines, lieu de l'origine 
et du savoir, elle est en train de 
davenir une terre félée par le temps, 
la lassitude et la négligence. ACce- 
blée par la pauvreté, jouée par le 
miroir d'une certaine modernité, 
elle est fatiguée On sent qu'elle 
résiste mal, minée per [a résignation 
et l'attente Si elle 2 perdu une 
partie de ses hommes, elle semble 
avoir gardé £a flarté et les traces 
de sa gloire. L'honneur de Fès est 
peut-être <a mémoire, son histoire 
qui commence en l'an 769 avac 
Idriss l® venu répandre l'islam 
au Maghreb. 

Ni une vitrine ni un musée, Fès 
est un manuscrit Ouvert sur deux 
rives : Karaouiyiné à droite, El-Ar- 
dalouss à gauche, La tradition y a 
Imprimé ses premières valeurs. Si 
ia bourgeoisie marocaine doit un 
Jour revendiquer quelques valeurs, 
c'est à Fès, dans ce creuset de Ja 
civilisation, qu'elle ira les chercher. 
Peut-être qu'elle ne trouvera pas 
toutes les traces. Mais IT y aura 
les monuments les mosquées, les 
médersas, les premières universités 
de l'islam, le mur des horloges, qui 
date du quaforzrème siècle, les 
livres, les plerres. Ce fut dans 
cette médina que régna la persée 
aristocratique et éliliste ; ce fut dans 
ces ruelles, dans ces maisons, que 
des partis politiques se réunirent 
dans les années 40. 

L'oued Boukhrareb, qui traverse 
la ville et charme [es égouts, a été 
ä moitié couvert On a dû détruire 
une Partie de la médina pour 
construire une route ouverte aux 
automobiles, Des monuments ont 
été classés. Un plan de restaura- 
tion est en Cours. Le sociologue 
Ahmed El Kohen Lamghili a raison 
de comparer, dans un article paru 
dans Lamalif, la médina à un cœur, 
Mals « un cœur malade parce que 
atteint de milie Infarctus ». 


C'est vral ! Fès donne l'impression 
da s'être déplacée at d'avoir laissé 
derrière elie une ville fantôme, un 
corps miné. Une équipe pluridisci- 
plinaire d'un schéma directaur, sou- 
teny par l'Etat et l'UNESCO, travaille 
depuls. quelque temps pour sauver 


la cité traditlonneile, pour redonner 


à Fés un visage humain, digne, 
écarté de l'agonie et du danger de 
l'affairiseme. 


"EST Justement l'esprit affal. 
( riste qui a incité les fassis 


aisés, ou en vole de Je devs. 


nir, à abandonner la médina, consi. 
dérée à leur yeux comme le sym- 
baote de larchaïlsme, quaique chose 
d'incompatblé avec la vle modeme, 
Hs sont allés élever sur les terrains 
vagues de Dar Dblbagh — ville 
nouvelle — des villas de mauvais 
goût et dont la façade accumula 
les signes d'une certaine richesse, 
Des maisons au styls moderne et 
bâtard avec, pour certaines, piscine 
et [ardin d'hiver | Bilan souvent, 
c'est le propriétaire ou son épouse, 
qui dicta à l'architecte le style et 
le modèle. L'important, c'est da 
paraître. 

Cette volonté de fuir la médina 
en ruine, de la laisser aux artisans 
et gens de {a périphérie, est aussi 
un désir de rejoindre et sa classe 
et son réseau saclal, une façon 
d'afficher et de marquer son appar- 
tenence sociale. 


LORS, oublier Fès ? 
Aller la retrouver dans les 
beaux quartiers de Casa- 
blanca ? 

Accepter d'en faire un musée pour 
la nostalgie ? Non. Fès coptinue 
d'exister. Son centre s'est déplacé 
du côté de Ja jeunesse, des étu 
dlants venus des environs avec 
une charge d'exigence et un regard 
neuf. De l'histoire de cette ville, 
ls font une lecture nouvelle. Da 
nouveaux quartiers 86 sont créés. 
La surdensité est impressionnante. 
Fés échappe peut-être déjà à ceux 
qui l'ont possédée._ Surprise par le 
siécle, salsie par le tourbillon de 
la modernité, elle a Cessé de fas- 
ciner la bourgeoisie excédée par 
l'exode rural. 

De la mème teinte que la terre, 
un grand hôtel, en retrait, élevé 
sur une Colline, propose unñe vus 
panoramique de la sérénité : petltes 
maisons serrées les unes contre les 
autres, à peine éclairées : [lé mins- 
ret du mausolée Moulay Idriss, érigé 
dans une haute solitude ;: le silence 
des pierres. Fès entra dans {8 som- 
meill du ciel. Quelques nuages éga- 
rés touchent Îles ‘errasses. Les 
étoiles veillent [a vérité d'une cite 
éprise encore de l'humain. 


TAHAR BEN JELLOUN. 





_ NOËL AU «JARDIN VERT» 


aux nouilles d'une cuillère 
furieuse. Il n'aime pas 
cette pseudo-soupe chinoise que 
l'on sert au Green Garder. Ce 
matin, sans y penser, il est allé 
Jusqu'au petit restaurant, où i 
déjeune d'ordinaire d'un hambur- 
ger. Fermé l'estaminet, et sur la 
porte une petite affiche : « Joyeux 
Noël. >» E n'y pensait plus. I ne 
pense plus à tout ç& depuis qu'il 
a quitté la Hongrie en 1956. 
Comment s'est-il installé ici 
plutôt qu'à Toronto, comme la 
majorité des autres réfugiés hon- 
grois ? C'est déjà une vietlle his- 


Vs nou attaque sa soupe 


Les tavernes 


Le patron est asiatique et 5'ap- 
pelle Lof. 11 vend, derrière Ia 
grille de fer qui protège sa caisse, 
des cigarettes Gitane fabriquées 


femmes. Hier les femmes res- 


talent chez elles ou allaient jouer 
eu bingo. Les hommes se retrou- 
valent à la taverne : je crois bien 
qu'ils y buvañfent jusqu'à la tombe 
ja honte d'être canadien français 
Je connais peu de choses plus 
déprimantes que l'atmosphère de 
ces anciennes tavérnes, comme 
si leurs clients étaient trop vieux 
pour s'apercevoir que la province 
& changé, que dehors fi fait jour. 

Le Jardin vert a eu le tact de 
ne pas changer son menu, ses 
chents du 25 décembre ont les 
poches vides où se moquent bien 
de Noël L'établissement est situé 
dans la partie est de la rte. Plus 
à l'ouest, Sainte-Catherine est 
chic et de bonne compagnie, bor- 
dée de beaux magasins et s'expri- 


me volontiers en anglais IcL la têté 


rue tient de Pigalle et de Nogent, 
d'une banlieue ouvrière et d'un 
quartier populaire de Lille ou de 
Roubaix Yaroslay, face de 
moi, poutraft s'appeler Jean 
Latulipe. Il serait quand même 
« Chambreur » : il habitergit avec 
d'autres célibataires une maison 
dé chambres meublées Selon leur 
qualité, elles ressemblent à des 
asiles de nuit ou à des pensions 
de famille Le chauffage central 
2'y existe pas souvent, et le feu 
est une hantise permanente. On 
lift régulièrement dans les jour- 
naux que l'mcendie déclenché 
dans une chambre par un poële 
mal éteint & finalement rejeté & 
1 rue une douzaine de ces beso- 
eneux qui gagnent leur vie par 
des travaux manuels mal payés. 

A la table voisine, sous la cou- 
ronte de Noël surmontée elle- 
rnëme d'une lanterne chinoise, la 
situation est d'une inextricable 
complication. IL y a tout d’abord 
Wilmar, un jeune Allemand à la 


barbe rousse (ça ne s'invente pas) 


qui veut offrir de la bière à tous 
ceux qui l'entourent. Wilmar est 

par Un Indien qui me 
dit s'appeler AnGl, €< depuls la 
loi 22 » (celle qui fait du français 
la langue officielle du Québec), 
Son nom en iroquûis m'est com- 
pléterment incompréhensible. Andl 





a un visage qui n'est pas sans 
allure, un costume gris, uhn par- 
dessus gris et me chemise bian- 
che, IL est ambulancier à Val- 
d'Or, une ville au nord-ouest du 
Québec, dans une région, l'Abitibi, 
si froide, affirme-t-ill qur les 
€ MArinpoUuins » (moustiques), 
cette plaie du Nord, n'y viennent 
même pas. Pour l'heure, 1 essaye 
de persuader Wilmar que la 
femme à qui celui-ci tient des pro- 
pos romantiques n'est intéressée 
que par l'argent. En outre, dit-il, 
son œll d'Indien et sa profonde 
connaissance des choses de Ia vie 
lui ont appris très vite que cette 
personne est encore presque un 
homme. C'est trop de chinoiseries 
pour un pauvre garçon qui a la 
pleine de bière. Heureuse- 
ment pour lui, la blonde créature 
se lasse de tant d'étrangetés et 
va rejoindre un peu plus loin des 
camarades de travail 


Le petit théâtre 
de l'absurde 


Le plus Inattendu est que l'In- 
dien et son compagnon de ren- 
coutre échangent les répliques de 
ce petit théâtre de l'absurde avec 
le plus grande courtaisie. L'Indien 
joue un peu trop obstensiblement 
& l'Indien, maïs 1 n'est pas sans 
finesse. Il garde un souvenir 
amusé d'une visite à ia tour Fiffel 
11 y à trois ans, de sa participa- 
tion aux < forces de pacification 


payé, dit-il, par sa société, pour 
vez réparer « une machine 2, 
que, visiblement, 11 n'a pas encore 
trouvée. S'fl n’était prisonnier de 
l'alcool, 11 parviendrait sans doute 
à nous expliquer pourquoi ce sera 
un + triomphe de sa volonté » 
que de passer la nuit prochaine 
dans le ruisseau, ayant dépensé 
tout son argent. I] fait penser 
au personnage falot mais sympa- 
thique de Max, dans l'opéra 
romantique de Weber, Der Frei- 
schute. 


rédiger 
capitales d'im 


A 3 mètres de Jà, habillés 
comme at sortir de la messe, trois 
sexagénaires, un monsieur dé- 
piumé et deux dames er cha- 
peaux biancs, mastiquent, impa- 
vides, leur € steak de dinde + de 
Noël. Deux Itallens fuligineux, 
qui se brûlent les doigts sur leur 
pâté chinois, regerdent avec 
curiosité ces trois personnages 
insolites. 


ALAIN-MARIE CARRON. 
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AUJOURD'HUI 


Depuis deux ans, les nouvelles sociétés sont en place... 


RISTE second anniversaire 

pour la nolvolls télévision. 

Des comédiens en grève, 
des réalisateurs au chômage. des 
programmés de moins en moins 
origineux. Le ton des promesses 
devient modeste, On n'annonce 
plus le changement, mais des amé 
liorations. Les négociations, disons 
plutôt le dizlogue de sourds, avec 
les  artistes-interprètes, révèlent 
d'étonnants blocages. M. Edeline, 
P.-0. G. de La SEFE.P., désigné par 
le gouvernement Comme médiateur 
dans le conflit, parie d'abandonner, 
mais Ce n'est pas possible, alors 
H est reçu par te premier ministre, 
celui-ci réitère [es recommanda- 
tons présicentlellas an faveur de 
la création, manifestement on 
tourng en rond. 

Situation paradoxale, d'ailleurs : 
M. Edeline, en tant que producteur. 
serait solidaire des sociétés da 
progremmation d'Etat et de {a 
production privée, mais La perspec- 
tive d'une garantle portant sur le 
volume de la création ‘télévisée 
seralt favorables à la bonne marche 
de son entreprise. Pour débioquer 
la télévision de l'impasse -— cultu- 
reils et économique — où on l'a 
mise depuis deux ans, on consta- 
tera blentôi Que le eystème — 
peut-être pas la loi, maïs son Inter- 
prétation sûrement — mis en place 
\fe 8 janvier 1975, doit être révisé. 
‘Les présidents des chaînes se 
sont rencontrés Jeudi: ïls ont 

otamment envisagé de lfmiter fa 
Loncarrence à laquelle ïls se 
ivrent, l'après-midi par exemple. 
s'est le commencament de la 

gesse 
SI la concurrence peut étre ell- 
ulante dans les secteurs de l'in- 
rmation (mais l'est-ells encore 
lement 7), de la création et 
à rover elle n'a pas grande 
nification lorsqu'il s'agit de 
en place uns iélévision de 
la continuité, où la « compagnie » 
Fimports eur !l6 contenu. Afin 
daugmenter le volume des pro- 
g es, en effet, on a étanéar- 
dbé la production — à toute 
here, — et I8 secteur de F'ima- 


Comme dans la fiction, jugé trop 
Cobteux, n'est plus un champ où 
se rencontrent les styles, les goûts, 
les tendances artistiques, mais un 
marché où 5e négotient des pro 
duits intérnationaux sans surprise, 
à des tarifs qui suivent [2 fluctua- 
tion des monnates À part [oO mer- 
credi soir sur TF1, par exemple, 
il n'y à plus de créneau régulier 
où on soit assuré de irouver uno 
œuvre originale de fiction. 


Service publie ? 
au sens large. 


Les téléspectateurs sont en droit 
de so demander à quoi €ert leur 
redevance lorsqu'on leur propose 
une Structure de programmes caf- 
quée sur des modèles privés anglo- 
Saxons. avec les mômes défauts, 
et les mêmes séductions : des 
hims, des téléfilms qui réssem- 
blent à des films, et des coups 
d'éclat, dont là portée dépasse 
heureusement le tapage publici- 
taire, ainsi les débais Sur j'Aveu 
et sur Section spéciale. Trultées 
de publicité, vidées d'originalilé, 
les soirées télévisées na répondent 
plus au concept de « service 
public »« qu'au sens large. De la 
même manière que les program- 
mes d'Europe I et de R.T.L Mais 
ces dernières entreprisas sont des 
anireprises commerciales. Nul 
doute que les responsables de la 
télévision, au gouvernement, dans 
les chaïnes, ne désirent mieux 
faire. 

Mais quelle catastrophe serait 
susceptible de les falre passer à 
l'acte 7? En 1975, il s'agissait d'et- 
facer un passif imaginaire, celul 
de l'O.RT.F, : on verrait en 1976. 
On n'a rien vu. En 1977, il ne 
s'agire sans douls pas de se 
lancer dans des entreprises de 
longue haleine : les mandats des 
dirigeants arrivent à terme. On 
peut simplement espérer qu'ils 
veuillent finir en beauté. Ce eerail 
la meilleure manière de se faire 
regretter. Ou de rester. 


MARTIN EVEN. 





EÇUS sucessivement par 

Jean-Pierre Elkabbach Jes 

3, + et 5 janvier, iles prési- 
dents des trols sociétés de pro- 
grammes ont répondu aux ques- 
tions de divers Journalistes spé- 
cinlisés, au micro de France- 
Inter. Leurs questions ont d'abord 
porté sur le confiit avec les artis- 
tes-Interprètes, eur ses concéquen- 
ces et son issue possible. Alns!, tout 
naturellement, les responsables 
des chaines de télévision ont été 
conduits à parier de leurs projets 
pour 1977, dernière année de leurs 
mandats respectifs. Ils ont évo- 
qué ce qu'était ou plutôt ce que 
devrait être selon eux La télévi- 
sion. Tous se sont attardés sur les 
moyens à mettre en Œuvre pour 
faire une meilleure part à cette 
a création » recommandée par 
M. Valéry Giscard d'Estaing 


Us ont déplorëé en particulier 
je manque de coordination, tout 
en faisant état des difficultés 
découlant d'une vraie Coordina- 
tion -— les sondages étant 2 la 
clé, sinon La clé, de ce débat. La 
grève, qui dure depuis le 18 no- 
vembre, est pour M. Cazeneuve 
« extrémement génante », & très 
désagréable », tandis que M. Jul- 
lan se trouve « le premier puni » 
et « essaye d'assumer ‘s. Et il 
reconnait la médiocrité des pro- 
grammes diffusés le soir de Noël 
et du Jour de l'an, les émissions 
en direct prévues pour ces jours 
de fête ayant été plus qu’ « incer- 
taimes ».( Mais il n’était pas ques- 
tion de diffuser des travaux en- 
registrés). Selon M Contamine, 
le conflit atteint moins directe- 
ment FR3, qui fabrique un nom- 
bre inférieur d'émissions spécifi- 
ques Mais le président de la 
chaîne spécialisée dans le cinéma 
ne & COMDTend PEs Qu'ON TEPrTO- 
che aux sociétés de programmes 
de ne pas faire de créations : 
elles ne demandent que cela (…) 
mais tout cela se traduit par de 
l'argent. Ce sont Les fonds qui 
manquent le plus ». 


Sur lies moyens de sortir du 





dans l'antenne » à dit M. Caze- 
neuve: « Vous arons des Jimi 
de cinéma en réserve DOu? tro!s 
ans », a affirmé AL Julian, 
qui pourtant s'est réuni avec 
MM. Contamine et Cazeneuve le 
jeudt 6 janvier pou= étudier la 
posgbilité de faire en commun 
des économies (sur les émissions 
de l'après-midi en partlculler), de 
trouver de nouvelles ressources, 
de remplacer les feuilletons amé- 
rloains bar des rediffusions fran- 
çcalses. « Dans La mesure où le 
jait de lancer des productions 
françaises est synonyme de qua- 
lilé », a cependant noté AL Caze- 
neuve, pour qui qualité égale 
création. 


« Le reste serait 
vaines promesses ! » 


Paradoxalement, FR 3, en cette 
fin d'année, peut se vanter d'avolr 
consacré une bonne part à la 
création et le président de cette 
chaine spéciale, et réglonale, a 
pu faire état de projets blen défl- 
nis pour 1977. Déjà une production 
« dramatique » originale s'inter- 
cale entre les films cinémalogra- 
phiques une fois par mois. C'est 
« Cinéma 16 ». Mais FR 3 portera 
son effort de 1977 sur les pro- 
grammes des week-ends, avec une 
heure complète de télévision d'ex- 
pression régionale le samedi 
après-midi (un a Samedl entre 
nous » pour chacime des onze 
régions). Le jeudi soir, le journal 
de 22 heures de Ia troisième 
chaine sera étoffé par un dossier, 
le dimanche après-midi FR 8 
diffusera « Éspace musical s en 
collaboration avec Radio-France, 
Des émissions de fiction supplé- 
mentaires (dramatiques histori- 
ques en particulier) sont prévues. 
Et, tandis que TF 1 et A 2 re- 
transmettront simultanément le 
Tournoi des cinq naftlons, 
M. Contamine se propose de re- 
diffuser certaines émissions de 
« Cinéma 16 s. Car, selon lui, « iz 


Épaños dans Île documentaire 
| 


POINT DE VUE 





conflit, les présidents n'ont guère seule réponse au manque de CO0r- 


RECONSTITUER L’O.R.T.F. 


! 
# ROBERT BOULIN, ministre chargé des 
relations avec le Parlement, répondant 

*# à M. Le Tec, qui, se faisant l'interprète 

y Te général, avait demandé la création 
d'un! organisme coordinateur » entra les sept 
nées de l'écietement, de la mort da 
CORTE a déclaré à lAssemblée nationale 
qu'il n'en était pas question, car Ce serait 


-ereconstituer l'OR.T.F. - et que lout marchait 


trèa bien comme cela. On comprend très ben 
Fextrème difficulté que M. Boulin, porte-paroia 
du gouvernement et de M. Giscard d'Estaing, 
a, cdntre l'évidence, à reconnaître que tout re 


va pes très bien dans le fonctionnement des. 


sepl .organiemes et dans les programmes des 
trois télévisions, car te serait, en même lemps, 
donner tort à notre président de la République 
et avouer que l'un des premiers = gadgets - de 
M. Giscard d'Estaing, {a fameuse réforme do 
FOR.T.F. Imposés per lul en fulllet 1874, 
a fat long feu Pour bien comprendre tout 
cela, [| faut revenir six, sept ans en arrière. 


A ia fin des ennées 60, M était devenu 
évident qu'il y avait des choses à changer dans 
fe fonctionnement et dans le statut de l'O.R.T.F., 
qui, avec ses deux chaînes de télévision en 
pleine expansion, avait beaucoup grandi depuis 
1059. Maïs personne ne conmestait ajors I!ss 
résultats obtenus, la qualité des programmes 
ef Je rayonnement de l'Office à l'étranger était 
extrême, je pouvals mol-mëême Île Constaler 
tous les fours dens les pays arabes. M Lucien 
Paye, univershaire éminent, diplomates remar- 
quabie, fut chargé par {fe gouvernement de 
mener une grande enquête auprès de foutes 
les personnes quelifiées en maetièra de radio 
ot de télévision er d'étudier les réformes qu'il 
pouvait &tre souhaitable d'apporter à lrOflice. 
Son enquête aboutit en 1970 à la publication 
d'un gros et remarquable rapport Le «rapport 
Paye » concluait que, de toute manière, une 
politique de décentralisation, d'assouplissement 
des structures, devait être menée, Mails n9 
préconisalt aucunement, même dans son hypo- 
thèse fa plus extrême, la disparition de l'Oftice. 
Lucien Pays. lui-même, penchalt pour un Sys- 
tème de fype holding où une «société mère 


Commune» eurelt colifé un certain nombre de 


esocétés filiales ». 

. Le loi de tulllet 1072, premier pas d'une 
transformation de l'Office, en créent sept régles 
(une régie de radiodittusion, une régie de îe 
première chaîne de télévision, une régie de la 
deuxième chaïne de télévision, une régle de difiu- 
sion et, en principe, trois régies pour les moyens 
de production vidéo, vidéo-moblie et flims 
pour la télévision} est sortis de là En mëme 
temps, Arthur Come état nommé dirscteur 
général de l'Office 


On peur dire aujourd'hui qu'avec Arthur Confe 
et toute le mascarade absurde que ce politicien 
de second plan a entretenue complalsamment 
autour de lu] une année capirale, empoisonnée 
de plus per tous les relents de la publicité 
clandestine, a été alors perdue. Dé Ces possi- 


par PIERRE ANDREU (*) 


bilités nouvelles de gestion on ne sut rien 
tirer, si Ce n'est publier des tonnes de papier 
(règlement, instructions 31, 32, 53, efc.} — Jes 
régles, sans substance réelle, apparaissalent 
plus comme un os faté aux «= réformefeurs =» 
que comme une saine tentative d'aller de l'avant 
— tandis Qu'au contraire les syndicets, ne rale- 
nant que les Incertitudes qui pesaient sur 
l'Office, commencçaient aveugiément cette guerre 
de hercèlemen dont les molivations devaient 
devenir de plus en plus obscures pour le public. 
A rauiomne 1973, Arthur Conte fut débarqué. 
Nommé pour trois ans, son éviction était 6vr 
memmem scandaleuse — {il n'avait pas voulu, 
au dernier moment, 6tre fagen! des basses 
œuvres de Philippa Malaud contre France- 
Culture, — mais sa direction de l'OR.I.F. toute 
en effefs de voix et de menton, avait ëfé, sur 
tous les plans, parfaitement négative C'est ajors 


que survient M Marceau Long, et c’est Ici que 


ce court récit devient vraimen édiflant. 


M. Marceau Long est l’homme qui, placé à 
Ja tôte de rOHice pour eppliquer la lol de 
1972, a accepté de faire Je Contraire de ce 
pour quol !} avai été nommé Chargé de rélor- 
mer, de décentraliser, il R accapfé, quand le 
pouvofr a changé, en haut fonctionnaire zélé, 
de démantalor lONice, den discipliner le 
destruction. En décembre 1973, I] déclarait à 
l'AFP. : « Je veux réaffirmer ma volonté de pré- 
server l'unité de lOfics La décentralisation 
n'est qu'une forme de l'organisation du service 
public. Aucun des schémas que fj'étudie ne 
comports de rleque de démantèlement de 
l'Office. » 

Les syndicats doivent être convaincus que ce 
n'est pes l'unité de l'Office qui est en cause mais 
son organisation trop centralisée ce qui était 
viable avec une chaïne de télévision ne l'est plus 
avec trois chaînes ei des dizaines de stations en 
province et oufre-mar.. 

C'est pourqguol il faut, d'une part, des structures 
centrreles et communes et, d'autre part, des sfruc- 
tures décenmiralisées, le tout constituant l'O.R.TF. 

Et, à propos de la rélévision, M Marceau Long 
précisait : « Il ne s'agira pas de créer trols 1élé- 
visions fonctionnant parallèlement en concurrence 
sauvage, mais d'avoir trois programmes ei une 
eoule politique des programmes. » 

Tout apparait donc assez clair au débur de 
1974 : l'OHice, puissants machins administrarive, 
doit se transformer, mais, pour M Marceau Long 
et le gouvernement, I! n'est nullement question 
de s'en débarrasser Six mois plus tard, tour est 
changé L'Office, accusé de fous les maux. bôle 


malade, gigantesque, dépensière. 6tc., do ôue : 


supprimé, vite , vite et sans délat Qu'avali-! bien 


- pu se passer durant ces six mols ? Un président 


de la République était mort et un eufre lui avalt 
succédé. 

L'O.RT.F. — on no fe sait ganéralement pas — 
a manqué être sauvé. Il aurait sutfl que Georges 


Pompidou véc@t deux mois de plus. Le projet da 


rétorme de l'O.R.T.F. dans le sens de la loi de 
1972 et des déclarations publiques de M Mar- 
ceau Long, c'est-à-dire {a création d'un Certain 
nombre d'« établissements publics » spécialisés, 
cofés par un puissant centre de décision at de 
coordination, avait 6t6 définitivement approuvé 
per revani-dernier conseil des ministres, présidé 
par G. Pompidou M. Marceau Long evalht été 
chergé de préparer pour le 1” mal Fensemble 
des décrets d'application Entre-temps, Georges 
Pompidou mourut. En quelques semaines, tout 
ce qui avait été longuement et difficilement fait 
fut défait. 


Je me souviens de ma stupéiaction Quand 
lentendis, en septembre 1974, M. Marceau 
Long, d'ailleurs essez gêné, invoquer des pré- 
textes bien utiles pour {usifler Ce surprenant 
revirement : Jes grèves maladroltes, Fexespéra- 
tion du public, les campagnes intéressées de 
quelques parlementaires de la majorfté. Tout 
cela étalt sana douie vral, Mais, par rapport 
au bien public, est-ce que iout cel Pssañt 
blen lourd? Quoi qu‘ en soft, en deux ou 
trois séances de travail — bénies par M- Giscard 
d'Estaing — l'O.R.T.F. fut sacrifié et M. Marceau 
Long se remit avec zèle à la täche pour 
préparer à fa hâte des textes qui, eux, emer- 
rerelent l'Office En nous les commentam, quelle 
ne fut pas notre stupeur de l'entendre évoquer 
avec une discrète pointe de regret l'établissement 
central dont {! avait prévu la création ef ajouter, 
— j'en gerantis 108 termes : «Je parierais blen 
volontiers que, sous une forme ou une autre. un 
tel holding renaîtra peu à peu sous la poussée 
des besoins exprimés par les éteblissements 
CrÉÉS. » 


Aujourd'hul, qui croit encore à Ia réforme 
de 1974? Les siogans que M Boulin répète 
mécaniquement ne trompent personnes, Îe8 
trompent-ils {ul-même ? Tout le monde sait que, 
Per l'absence de services généraux COMmMuns, 
fa gestion ces sociétés actuelles esi plus 
coûteuse ef plus lourde que celle de l'OR.TEF. 
Tout je monde conslaie que la prétendue 
concurrence des cheînes de télévision est ou 
une bêtise ou un leurre Tour le monde sait 
que la création d'une société de diffusion 
n'a pas résolu las problèmes, difficiles, nom- 
breux et vastes que tralteht auparavemt 18 direc- 
tion de réquipement et de l'explokation de 
FORT.F sous la direction si ferme de Claude 
Mercier. 


Les temps annoncés par M Marceau Long 
en septembre 1974 sont arrivés. ls sont simple- 
ment arrivés peut-être un Deu plus vite qu'il 
ne pensait M Boulln disait à M. Le Tac : « Sj 


vous créez un «organisme Coordinateur», Vous à 


allez « reconelituer l'O.AT.F. » 


Et bien, reconstituons l'ORTF., et is plus tôt 
sora le mieux. 


() Ancien responsable de bureau de 
FOR.T.F, pour le Proche-Orient. 
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RADIO-TELEVISION 


ANNIVERSAIRE \ <I n’y aura pas de trou dans l’antenne» 


. répondu. « II n'y aura pas de irou 





La grève des cométillens, vue par Bonnalté. 


dination, ou & l'impossibilité de 
celle-ci, cest. la rediffusion à. 

Si le concurrente est pour 
M. Jean Cazeneuve un stimulant 
bénéfique, elle 2 ses revers et 
entraine des risques de doublons. 
M. Cazeneuve, faisant Ïi des son- 
deges, proposera sur TF1, le 
mardi, à une heure de grande 
écoute, une émission ethnogra- 
phique sur l'Amazonie. Pour 
M, Jullian, « 2 coordinat:on ne 
peut avoir d'efjet et de commen- 
cement qu'en fonciion du cahier 
des charges » et, a-t-il dit, si deux 
films passent le lundi soir sur 
TF1 et FR3 A3 ne peut que 
diffuser æ quelque Chose Qui ne 
soit pas {rOp concurrencé, qui ne 
souffre pas trop... ». Ceci par sim- 
ple respect des auteurs qui tra- 
vaillept : « Je dois saurer les gens 
dont jai la charge x», à ajouté 
l'ancien éditeur. 


7 — 


M. Jullinn souhaite que les son- 
cages deviegnent « 720ins nocijs, 
moins sOts ». Pour lui, le publie, 
si on ne lui donnait que des 
films, eserait contenir. « Mais, 
a-t-L dit, ce que je veux faire n’a 
rien & voir avec ce que je fais. 
Nous sommes à l'intérieur d'un 
système. Le problème n'est pus 
ur manque d'argent, Ce n'est pas 
aux :socié!#s naoblonoles de télé- 
vision de donner le mauvais 
exemple en versant des salüires 
suprlémentaires. » 


M. Jüliian prévoit pour 1977 
« des améliorations de program- 
mes et de crentivilé >», ceci dans 
les limites fixées « cu man de 
l'Etat ». Mais !l s'engage à réper- 
cuter ces améliorations auprès des 
comédiens. « Le reste seruil vai- 
nes promesses », a-t-il conclu 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


L \ 


Non au télécinéma |! 


par JACQUES SICLIER | 


U dimanche 19 décembre 
1976 au dimanche 2 jan- 
vier 1977, pendant la pé- 

riode dite « des fêtes », les trois 
sociétés de télévision ont diffusé 
38 films de long métrage (dont 
18 français), qui se répartissent 
comme suit : 10 sur TF 1 (dont 
4 en soirée), 16 sur À 2 (dont 
4 en soirée), 12 sur FR 3 (tous 
en soirée). 

FR 3, qui est, de par son 
cahier des chorges, « le chaîne 
du chéma >, n’a augmenté son 
contingent habituel que d’un film 
diffusé le vendredi 31 décembre 
à 0 à 20. TF 1] a ajouté trois 
films certains après-midi. An- 
tenne 2, qui n'avait pas utilisé, 
au cours de l'année, le contin- 
gent auquel elle a droit, a or- 
ganisé pendant les deux sernai- 
nes, du lundi au vendredi, un 
ciné-club à 16 h. 45 {une bonne 
heure d'écoute), ce qui l'a donc 
amenée à un nombre de films 
supérieur à celui de FR 3. 

Vive le cinéma donc ! Dons 
ces trente-huit films € tout pu- 
blic » -— qui furent signalés 
dans nos programmes qu moment 
de leur diffusion — il y en ovait 
très peu de médiocres par rop- 
port à une forte majorité d’œu 
vres de qualité artistique et com- 
merciale. Si l'on ajoute à cela 
les téléfilms américains (feuil- 
letons où non) et les - deux 
productions spéciales «le 
Jeune Homme et le Lion >», réa- 
lisé par Jean Delonnoy (TF 1) 
et « les Beaux Messieurs de Bois- 
Doré », réalisé par Bemard Bor- 
derie (A 2), téléfilms français à 
épisodes, les programmes de 
fin d'année de la télévision fran- 
çaise ont été placés sous le signe 
du spectacle cinématographique. 
Si bien que, pendant deux semai- 
nes, nos trois sociétés de télévi- 
sion nous ont offert des program- 
mes analogues à ceux de 
Télé-Monte-Corlo et de Télé- 
Luxembourg, choînes périphéri- 
ques privées. 

Vive le cinéma ? Qui, mals... 
ailleurs. Même si nous aimons 
voir ou revoir les bons films, les 
clossiques, au petit écran, posser, 
de temps à autre, une soirée de 
cinéma devant la télévision, il 
faut maintenant tirer la son- 
nette d’afarme. Une télévision 
qui se fait à ce point le véhicule 
de la production cinématographi- 
que, sans apporter, en contre- 
partle, -les preuves d'une vérita- 
ble création télévisuelle, faillit à 
so mission culturelle, Qu'on ne 
vienne pos nous dire que la 
grève des comédiens a été res- 
ponsoble de cette situotion. 

À part le e Chantecier » ina- 
chevé d'Averty (seul grand créa- 
teur présent cette année et d’aif- 
leurs solidatre de la grève), au- 
cune production de prestige n'en 


a souffert. Ce Noël 1976 n'ou- 
rait pas été de toute foçon une 


de ces fêtes préparées de longue 
date que l'O.RT.F. s'efforçait, 
autrefois, d'offrir avec des orga- 
nisateurs tels que Claude San- 
telii, pour ne citer que lui, qui 
nous a laissé les souvenirs Îles 
plus éblouissomts. 


Quant aux comédiens, qu'on 
ne sourait trop soutenir dans 
leur combat, ils réclament juste- 
ment, avec l'assurance d'un 
volume annuel de travail, la 
garantie raisonnable d'œuvres de 
création. L’obondonce des films 
achetés à l’industrie cinémato- 
graphique et des téléfilms venus 
de l'étranger est en train de 
tuer lo télévision en grignotant 
le terrain où s'exerçaient Îes 
qualités professionnelles, non 
seulement des acteurs, mais en- 
core de la pluport des réalisateurs 
et techniciens qui avaient choisi 
dans l‘enthousiasme d'être des 
téléastes, de tout inventer au 
fil des années. 

Films de cinémo, téléfilms 
étrongers, sont des produits déjà 
omortis ailleurs et dont l'achat 
des droits dé diffusion, on le 
sait, revient beaucoup moins 
cher que la production d'émis- 
sions dramatiques. Ce sont aussi, 
surtout les films, des produits qui 
plaisent aux spectateurs et don- 
nent de bons sondages. Tout est 
18. Les choînes, maintenant 
conéurrentielles, ne recherchent 
plus que la facilité, nous donnent 
pour « créations » des tribunes 
et des débats ou des émissions en 
direct, et ne songent qu'à la 
gestion et aux indices d'écoute. 
Elles hésitent à passer des com- 
mondes de produits télévisuels à 
la S.F.P. (Société française de 
production), dont les tarifs sont 
élevés. 


Et qu'importe si les films en: 


cinémascope sont mossacrés au 
petit écran, si les films en œou- 
leurs sont encore vus par beau- 
coup de téléspectateurs en noir 
et blanc. Le cinéme sert à mas- 
quer les difficultés, ou fes tares, 
de systèmes établis après l'écla- 
tement de l'ORT.F. Le public 
suit. Il aime le spectacle et Îles 
films, ce qui est, tout compte 
fait, le meilleur. Dy même coup, 
cæ public déloïsse les salles, sur- 
tout en province, où le choix des 
films est limité ( fout au moins 
e King Kong = ou < Barry Lyr- 
don » pour qu'on sorte de chez 
si), ce qui contribue à aggraver 
la crise du cinéma français. 

Trente-huit films en deux 5e- 
malnes à la télévision, c'est trop, 
beaucoup trop. Une dizaine de 
films par semaine (dont quatre 
à cinq pour FR 3), dons la situa- 
tion « normale », c'est encore 
trop. Il devient urgent de ré- 
médier à cale, ; 
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Journaliste, homme de radio, auteur 
de «Hé! la France, ton français fout 
le campln Jean Thévenot présente 
un autre aspect de la nouveïle télévi- 
sion. 


E Si décembre. Vaille du premier 
I jour d'application générallsés de 
la loi linguistique visant à rétablir 
le françslis dans 1825 principaux secteurs 
où il a démissionné ou été démissionné. 
Comme tant d'Hexagonaux que le plan 
Berre a dissuadés de sortir de Chez eux, 
je regarde la télévision. 
La téiévision française. 
20 h. 30. — TF 1 : Gala de l'Union. Le 
gala des incidents, dont on avait assuré 


teurs français une bonnes émission. 

Oui, une excellente émission améri- 
calne, pour téléspectateurs américains, 

A l'exception de trols ou quatre s6- 
quencess de très bref dialogue avec des 
artistes français rentrant dans [eur ioge, 
lous les propos tenus, toutes [es annon- 
ces faites à l'Image (pardon : in) étalent 
en anglais. Sauf une, à inscrire au crédit 
d'élégance de l'Américain chargé d'an- 
noncer Claire Motte. 

Mëme Jean-Pierre Aumont crut bon de 
s'exprimer en anglais. Politesse à l'égard 
des hôtes américains, me dira-t-on. Ces 
hôtes dont Ia chronique — sans parler 
de celle des bijoux de Mme Françoise 
Giroud — rapports qu'ils avalent été pi- 
tôt goujats ! El les téléspectateurs fran- 
çais alors, point d'égards pour eux ? 

Du moins aurait-on pu faire de cette 
étrange émission comme d'un film : [a 
soustltrer ou la doubler. 

Chronomètre en tête, sinon en main, je 
peux affirmer que moins du tiers des pro- 
pos et annoncés en anglais ont été tra- 
duits ou, plus exactement, résumés en 
français par une volx hora champ (par- 
don : off}. 

Pendant cette heure et demie, Il fal- 
lait savoir l'anglais pour profiter totale- 
ment du epectacle 

22 h. 20. — Aprés la [oyeuse histolre 
du Cachalot, qui aura été le bon moment 
dé la eoirée, spectacle (pardon : show) 
Jerry Lewis. 

Cette iois, 99,98 %/o d'anglas, le 0,01 ‘» 
étant fait des -< Merci, merci beaucoup * 
de Jerry Lewis adressés au public ds 
POlympie. 

Car cette émission de grand eoir de 
révelllon n'était que la diffusion [langue- 
ment différée (ot sans un mot de commen- 
taire en français) d'un enregistrement 
réalisé en ce temple parislen des variétés. 
C'est-è-dire qu'en l'occurrence ce n'est 
pas une mals deux, mais de multiples 
fols qu'i aura tallu à un public — à des 
publics françals — savoir l'anglais pour 
étre auditeur à part entière. 

Ici, on me dira que Jerry Lewis, pour 
50 ‘a, c'est de [a grimacs, laquelle est 
universelle. Certes, mais 
49,99 | 

Près de moi, à Paris, des Alsaclens, 
suivant mon itinéraire télévisuel : « Ah! 
si au moins On était en Alsace, on regar- 
derait l'Allemagne 1... » 


Ce qu'ont peut-être fait les Alsaclens 
en ÂAlsaca. 
_. #h 15. — Je passe à Antenne 2 Deux 
dames chantent en anglals. C'est le 
show Judy Garland - Liza Minelii 

N'étant pas assez bôte pour contester 
leur tafent et pour ne pas apprécier ia 
rencontre dane une même lmage de la 
mère, disparue, et de [a fille, Je regarde 
un moment Puis je vals me coucher, 
de Peur d'entendre. sur 5 coup de 
minuit, un de nos messieurs P.-D. G. pro- 
mettre aux Français une bonne télévision 
française. 





qu'en tout cas Il vaudrait aux téléspacte- - 


tres. elles étalent prévues au programme 


‘son que Compte la France, cent mille sont 


restent les 


- Parallèle 7 . 


odieux autant que rétrograde ? Non, par 


‘ NOUS en apercevoir. ‘ 


RADIO-TELEVISION 


Libres opinions 


ET SI L'ON PARLAIT FRANÇAIS EN FRANCE ? 


par JEAN THÉVENOT 


Je me mets à peneser à quelque otage 
de quelque pays loïntain qu'au cours de 
cette soirée On eurait amené les yeux 
bandés dans quelque domicile françals 
branché sur la télévision française et à 
qui on aurait alors rendu l'usage de 6a 
vue. À Coup sûr, H auralt demandé : 
auls-Je ? Dans quel Etat des Etats-Unis ? » 


Je pense aussi à nos artistes-inter- 
prètes se baîtant Pour sauvegarder un 
certain volume de production française. 
Se battant pour ls public (quoi qu'on lise 
dans certains courriers de lecteurs à 
courte vue : - Nous payons la redevance, 
on noua voie »} autant QUE POUT EUX 
(d'autant que, quoi qu'on dise, la grève 
n'est pas une partie de plalsir). 


Et, surtout, Qu'on ne prétende pas que 
le caractère snglophone de cette solrés 
de la Salnt-Sylvestre est imputable à cette 
grève : les émissions que l'ai citées n'ont 
pas été diffusées en remplacement d'au- 


dé longue date. 


1" Janvier. Je vais chez ma concierge, 
pour cause d'étrennes. Pas de conclerge 
Mals son père, chaleureux, volubile, qui 
m'expilqua entièrement en espagnol qu'elie 
est allée promener [a chîce et qu ‘elle 
rentrera SOUS Pau. 


Cela dit pour l'anecdote, anajogue à 
celle qui court les beaux quartiers et eelon 
lsquelle les maîtresses de maison € 
trouveralent désormais obiigées à appren- 
dre l'espagnol, voire le portugais — el, 
qui sait ? grand Dieu ! demain, l'arabe. 


Out, anecdotes, eyant sa place dans 
ca tableau d'ensembls, mals da poids 
léger. les repports de forces respectifs 
entre le français, d'une part et, d'autre 
part, l'anglais et l'espagnol n'étant pas 
les mêmes. 

La preuve. En attendant le retour de 
la Conclerge, je suis allé dans le bistrot 
volsin (d'ailleurs -appelé bar) et, après 
avoir commandé un Whisky-coce, le me 
auis fait un petit flipper. 


C'eût été de la malchance da n'en 
pas trouver un dans ce bar. Sur les: 
trois cent soixante mille débits de bols- 


équipés de flippars. 


D'allleurs, qui ne les voit, ne serait-ce 
qu'en passant, et qui ne voit les jeunes 
agglutinés autour ds cès appareils et 
pour qui le mode d'emploi et les divarses 
inscriptions en anglals n'ont aucun secret ? 


Sur le tableau lumineux des filppers 6e 
dessinent en fait l'éducalon anglophone 
des prochaines Générations françaisas et. 
leur décarvelage. 

Hier encore, le petit écran faisait 
contrepotis. 

Maintenant... 


Maintenant, j'écris ce constat en ayant 
à subir, en provenance d'une plèce vol- 
eine, le eon d'un fllm américain, diffusé 
en v.0. soustitrée par FA3, 

À propos, demain, ls mode d'emploi des 
filppers sera-t-il en français, conformément 
à l'article premier de la loi n° 75-1349 
du $1 décembre 1975 ? Dans la négative, 
les peines prévues à l'article 3 seront-elles 
appliquées ? 

Plus généralement, demain, en France, 
Pourra-t-on encors s'exprimer en français : 
notamment à [a télévision, la grande écols 


Questions dictées par un chauvinisme 


le refus du suicide culturel vera quoi nous 
courans à grandes enjambées eans même 


insidieusement, notre identité est atta- 
quée ; Insensiblement, elle ss désagrège. 
Et quiconque le dénonce passe, au mieux, 
Four Un emmerdaur. ) 






INFORMATIONS 


TE 1: 13 h., Le journal d'Yves Mourousi ; 
20 h.,, Le jourual de Roger Gicquel (le di- 
manche, Jeao-Claude Bourret présenre une 
édition a 19 h. 45); vers 23 h, TF1 der- 
aière. Pou: les jeunés : « Les 1nfos », de Ciaude 
Piercard (le mercredi, 17 b. 30). 

A2:108. pe ee 
vier); 15 b. (les samedis et dimanches), le 
journal de Jean Lanzi: 14 h. 30, « Flashes » 
{sauf Les samedis er dimanches); 18 h 30 
(sauf les simedis et dimanches) le jourual 
d'Hélèse Vida; 20 h., Le journel de Daniel 
Bikalian, Didier Lecar et Pacrick Poivre d'Arvor : 
vers 23 h., Dernière édition. 

FR3 : 18 b. 55 et 19 L. 55, « Flashes » 
(sauf le dimanche} ; vers 22 h., Journel 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
TE 1: le dimanche) 9 h. 15, À Bible 





ABRÉVIATIONS 


Dans ce sapptément radlo-télévision 
les signes (%} regvaieut à La rabrique 
Ecouter, voir. où anx articles de pre- 
mière parce de encart ; (@) indi- 
que des émissions sortant de l'or- 
diaatre ; (N) les programmes en noli 
et blanc diffusés sur les chaînes en 
couleuts ; (CE) les rediffusgions ; (S} 
les émissions de radio en stéréo. 
Phonie; (CIN) les émissions de TF] 
relayées en proviuce par FRS 


ouverte ; 9 h. 30, Chrétiens orientaux (le 9): 
La source de vie (le 16): 10 h, Présenc 
Procestance ; 10 b. 30, Le jour du Seigneur : 
« 2000 ans de christianisme, les Focalarini » 
le 9, « Actualités de l'Eglise » (le 16); 
11 h.,, Messe à Notre-Dame-de-l'Assomption à 


. Ablon-sur-Seine, Val-de-Maspe (le 9), au mo- 


nasrère de La Clarté-Norre-Dome, à Taulignan 
Drôme (le 16). : 


PRATIQUES 


TEL : A la bonne ieure (du luodi au 


veoureds, 18 h}; Une minore pour les temmes 
(du Inadi an vendredi. 19 b 43): Objectit 
sante (le reuds, 13 b. 35): Six omuautes 


pour 
vous détendre [le samedi, 19 h 10}: Jeunes. 


pracique (le samedi, 12 b. S). 


AZ : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, puis le eamedi à 20 h. 20). 


FR 3 : 90 secondes pour le consommateur 
Ge jeudi. 19 5 4m. 





PROGRAMMES 


ÉDUCATIFS 


Les programmes des émissions édu- 
catives diffusées À La radio sur le 
réseau ondes moyennes de France- 
Cufture et à a télévision sur la 
preaière chaîne es jours de Ja 
semaine BOnt Parug dans « le 
Monde de l'éducation »n (n° 24, daté 
Janvier 19577), qui les publie régulié- 
rement tous les mois. 

































































6 LA LECON DE MUSIQUE : 

MICHEL PORTAL. — Di- 

manche 9 janvier, TF 1,2 h. 

Pour tous ceux qui n'ont pas le lofsir 
d'assister, le 14 janvier & Paris, à 1a 
création par Michel Portal du « Kon- 
zert » de René Koering, voici dans 
l'excellente série de Mildred Clary, et 
en Maison avec France-Musique, une 
visite organisée de l'univers de Ja cla- 
xinette, en compagnie de l'un des 
« grands » du genre, marginal filustre, 
mierpre’: privilégié des « Domaines = 
de Pierre Boulez, épicentre de l'ensem- 
ble de free lez « Portal unit », bon 
mozartien, bon improvisateur, membre 
émérite de formations de chomhre, 
dont la discographie va de Brahms à 
Stockhausen. A découvrir au cours de 
cette énuission, voisinant avec la Sonate 
en fa mineur, de Brahms Dédouble- 
ment, de Vinko Gilobokar, pour clari- 
nette et deux timbales à pédale. 


© ESSAI : GÉNÉALOGIE DE 
LA MUSIQUE, PAR JAC- 
QUES ATTALEL — A partir 
du mardi il janvier, France- 

Musique, 22 h. 30. 

C'est en nréparant, pour France-Musi- 
que, une étude en forme de conférences 
sur les caractéristiques propres au 
« produit-musique »s et à ls condition 
du musicien selon les états de société, 
les forces économiques ‘et le pouvoir 
politique que l'économiste Jacques 
Attali a eu l'idée de réunir ses réflexions 
dans un ouvrage, Bruits, qui vient de 
paraitre aux Presses universitaires de 
France. On pourrait cependant croire 
que sä démarche fut inverse, tant J'au- 
diteur se sent convié à une « lecture » 
de textes, illustrée d'exemples musi- 
caux Le niveau £éro de la recherche 
radiophonique, donc. Ce qui n'enlève 
rien à l'intérêt du propos. sans doute le 
plus neuf qui ait été tenu, depuis 


Adorno, sur le rôle en société du sonore 
. Organisé. 


Et quelle brillante défense & posteriori 
de la réforme de France-Musique que 
cette pensée polymorphe qui ré 
fans Sa progression particulière 
ontologique et non historique — toutes 
les musiques, de toutes les époques et 
de toutes les origines. 


® TÉLÉFILM QUAND 
L'AMOUR VIENT. — Mer- 


credi 12 ; janvier, TF 1,20 b. 30. 
Les grands sentiments à l'échelle 
d'une ferme bretonne quand l'horizon 
se borne à l'église, la mairie et l'école, 
Paul, justement, aime l'institatrice. 
Pour ne pas être en reste, son frère — 
DES qReePmare également 
— répond à une annonce 

ELLE Rien d’héroïque, dans 





Écouter, voir 


Les films de la semaine 


certe chronique paresseuse qu'interprè- 
tent, sans proussses (elles ne serzient 
pas de mise), Paul Crauchet. Michel 
Robin, Geneviève Mnich Aïais un ion 
qui rappelle une réalisation antérieure 
et plutôt réussie d'Hervé Baslé, 125 Pré- 
‘ tendants de Madame Berrou 


@ RETRANSMISSION THÉA- 
TRALE : LE BALADIN 
DU MONDE OCCIDEN- 
TAL. — Jeudi 13 janvier, TF 1, 
21 b. 45. 

Un jeune homme se réfugie dans un 


village, 1 gagne l'admiration de tous 
et de toutes en racontant qu'il a tué 


son père Les vapeurs du whisky et ‘ 


celles des brouillards verts venus de 
l'Océan font naître des farfadets dans 
la téte des Irienûôais. 

Le spectacle de Brigitte Jacques mon- 
tre ces superbes affebulateurs préts à 
quitter leur terre pauvre eb catholique 
pour les Amérciains et trompent leur 
attente en inventant cet avatar trucu- 
lent de L2 passion du Christ, l'histoire 
de ce garçon qui ne parvient pas & tuer 
soz père et que son père finit par tuer. 
Sur cette pièce, Bernard Rotbstein- 
Sobel, metteur en scène de théâtre lui 
aussi, à conçu un espace, cælcdi d'un 
écran où se lisent Ia théätralité et les 
idées, et où il n'est pas question de 
suivre les répliques comme au football 


e SCIENCES : VOYAGE 
DANS LE COSMOS. — Ven- 
dredi 14 janvier, FR 3, 21 h. 30. 


< Lorsgue les hommes sauront ce 
qu'est la Terre, lorsqu'ils connaïtron: La 


- modeste situction de leur planète dans 


l'infini. {s ne seront plus œussi fous, 
el vivront en ypuix », disait Camille 
Fiammarion, qui consacra Une grande 
part de sa vie, de son énergie à l'astro- 
nomie, publient Ce qu'il es convenu 
d'appeler des ouvrages de vulgarisation. 
Ce « Voyage dans le cosmos », une série 
de six émissions réalisées par Monique 
Tosello et Jean Lallier, s'inscrit dans 
la logique du grand précurseur. Le pre- 
mier numéro est une évocation-portrait 
de Camille Flammarion. On verra plus 
terd les nombreux astronomes ama- 
teurs; on écouterz les spécialistes, fous 
des étoiles et des constellations ; on 
s'interrogera sur l'origine du monde, les 
troubles de Vénus et les caprices de 
Jupiter. L'émission scientifique est un 
genre difficile et il est courageux de 
ne pas oublier cette nouvelle astronomie 
populaire. C'est d'ordinaire l'affaire des 
clubs les plus fermés. 


6 SÉRIE : TWO SHERIEFS. 
— Samedi 15 janvier, A 2, 


13 b. 45. 
Cela tient de la série policière, du 





vestern et du documentaire, et se 


sente comme « one série de non-fiction | 


en trois épisodes d'une heure Is ont 
été écrits et réalisés par Jean-Pierre 
Richard. qui a choisi deux shérifs pt 
les 2 suivis pendant leur cam à 
l'ombre des élections présidentielles aux 
Etats-Unis. 

Il y a le shérif de Paris (Texas), gù 
la prohibition sévit toujours, celui de 
Flagstaff (Arizona), dans un comté où 
se trouve la plus forte concentration 
d'Indiens. Les émissions sont La chro- 
nique (brute, sans commentaire) de leur 
vie quotidienne, avec quelques portraits 
saisissants d'Américains moyens. 


@ PHILOSOPHIE : POR. 
TRAIT DE NAHUM COLD- 
MANN. — Dimanche 16 jan- 
vier, TF 1, 10 heures. 


Nanum Golämann préside depuis qua- 
rante ans le congrès mondial des juifs 
Celui que l'on 2 souvent surnommé c le 
pape des juifs » a récemment publié 
le Paradoxe juif, un livre composé de 
conversations enregistrées en français 
par Léon Abramovicés (Ze Monde du 
29 décembre). Cet homme qui « n'aime 
que les hommes hors du commun et 
préfère rester seul atec Platon plutôt 
que de fréquenter le lou venant x, tet 
homme dosmatique, ciairvoyant, est 
aussi un politicien : il parle, et cette 
émission raconte son intelligence, so 
Humour. 


@ HEXAGONAL: MAURIAC 
OÙ L’ENRACINEMENT, - 
Dimanche 16 janvier, FR ;, 
19 heures. 


Malagar, Saint-Symphorien, Langm, 
Saint-Léger, Bazas : les lieux de Frm- 
cois Mauriac, au earrefour de la &i- 
ronde et des Landes, ces lieux qui en- 
plissent tous ses livres et qu'il ainait 
plus que tout Paul Paviot, le réals. 
teur de Génitrir, est retourné là-æ: 
Mme François Mauriac, son fils Clatde, 
s petite-fille Anne Wiaszemski, Garon 
Duthuron, président de l'Associaiom 
des amis de François Mauriac, ténoi- 
gnent, racontent, se souviennenf. Des 
extraits des films tournés à parti de 
Thérèse Desqueyrour, du Sagouh et 
de Génitrit s'intercalent en hexeux 
contrepoint. Emmanuelle Riva, Eenri 
Virlojeux et Monique Lejeune, Iles in- 
terprètes, donnent leur sentiment. Seul 
Mauriac n'est pas là, Dommage, il avait 
à lui tout seul, en vérité une sutre 
présence, une autre épaisseur. Ces im- 
pressions d'un automne ‘78 autour de 
Malsgar sont un peu morbides, La 
petite monnaie des « souvenirs » vaut 
moins qué.ce qui reste, l'œuvre d'un 
poëte, d'un écrivain. 

























@ LES TROIS LANCIERS DU 
BENGALE, de Henry Hcthaway. 
— Dimanche 9 janvier, TF 1, 
17 h. 

En ce temps-là (1955), on 
ne mettait pas en cause la 
politique coloniale britannique 
lorsqu'on racontait, à Holly- 
wood, les exploits de la 2lo- 
rieuse armée des Indes. Gary 
Cooper en tête; les trols lan- 
ciers luttent contre un lou- 


‘che émir, une sombre espionne 


et des indigènes dissidents, 
dans la grande tradition du 
film d'aventures. Cette ima- 
gerie, fort réussie en son 
genre, a toujours FFOTRRRE 
l'enthousiasme, 


© LE GRAND RESTAU- 
RANT, de Jocques Besnard. — 
Dimanche 9 jonvier, TF 1, 
20 h. 30. 

Une parodie un peu lourde 
(dans sa deuxième partie) des 
films d'espionnage. Mais Louis 
de Funès, râleur et agressif 
devant les fafbles, cauteleux et 
peureux devant les puissants, 
règne en maïtre sur ce vaude- 
ville. A voir pour lui Il fait 
rire tout le temps. 


® LA VIE D'ÉMNRE A0 
de William Dieterle. D 
-monche 9 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 

A cawe de son. évocation 
de l'affaire Dreyius, ce fllm 
tourné à Hoilywaod en 1937 
fut interdit en France Jjus- 
qu'en 1952 Encore ve fut-il 
présenté qu'en version origi- 
nale et avec des coupures. À 
revoir aufourd'hui pour apnré- 
cer le talent de Dieterlé — 
alors cinéaste porte-parole de 
l'Amérique rooseveltienne — 
dans cette reconstitution de l2 
vie du grand romancier natu- 
raliste et du comhatiant de la 
vérité et de la justice. Paul 
Muni est remarquablement le 
Zola de € dJd'accuse 2. 


@ LA BOURSE OU LA VIE, 
de Jean-Pierre Mocky. — 
Lundi 10 janvier, TF 1, 
20 h. 30. 

On grané comique français 
Fernandel) et un grand co- 
mique allemand (Heinz Ruh- 
mann) transportant des mi- 
lons recherchent Jean Poiret 
pour les lui remettre alors que 
celui-ci les poursuit tout en 
croyant qu'ils ont volé |l' 
gent. Chossé-croisé entre Tou- 
iouse, Montauban, Limoges et 


Paris. Rythme de comédie 
burlesque. 


* L'HÉRITIER, de Philippe 
Labro. — Lundi 10 janvier, 
FR 3, 20 h. 30. 

Journaliste, écrivain, ciné- 
phile et cinéaste, Phflippe La- 
bro. lance dans 18 grande 
presse et les milieux indus- 
triels un Belmondo, qui rap- 
pelle à la fols Cilisen Kane, 
d'Orson Welles, et la dynastie 
des Kennedy, enquétant sur 
un accident d'avion comme 
dans l'Afjaire Mattëi. Ce film 
brillant e& résolument « mo- 
derne » est l'équivalent d'un 
bon « thriller » américain. 


© LES ÉVADÉS DE LA PLA- 
NËTE DES SINGES, de Don 
Tayior. — Mardi 11 janvier, 
FR 3, 20 h. 50. 

Cornelius, Zira et Milo, 
échappés à la catastrophe du 
film précédent (mardi 4 jan- 
vier), remontent dans le temps 
ét débarquent aux Etats-Unis, 
où ils sont considérés comme 
une menace. Un scénariste en 
mal d tion «a inversé 
la situation de La Planète des 
singes DOur continuer à en 
explolier le succès. Le résul- 
tat n'est pas brillant, mais 
l'on ressent un malaise à la 
féroce « chasse au singe » 
de la fin 


@ L'ESPION, de Raoul Lévy. 
— Mercredi 12 janvier, FR 3, 


20 h. 50. 

Deuxième et dernier film 
d'un producteur de choc du 
cinéma français devenu réa- 
lusateur et qui mourut tragi- 
querment. Dernier rôle, avant 
sa mort, de Montgornery Clift, 
pathétique avec son visage 
ravagé. À part cela, un film 
d'espionnage où 12 psycha- 
logie a plus d'importance que 
le suspense, où l'on voit que 
le ronde capltallste et le 
monde communiste appli- 
quent les mémes méthodes, 
le même système tnhumain 
Techniquement correct, esthé- 
tiquement assez élégant, mails 
sans 


@ REMORQUES, de: Jecon 
Grémillon. — Jeudi 13 jan- 
vier, FR 3, 20 h. 30. 

Réalisé dans des conditions 
difficiles en 1939-1940, ce n'en 
est pas moins un des grands 
flms de Grémillon par son 
réalisme sobre, son étude des 





passions humaines dans l'uni- 
vers du quotidien Partagé en- 
tre son mêtier de capitaine de 
remorqueur, sa tendresse pour 
sa femme malade (Madeleine 
Renaud) et sa nouvelle vie 
sentimentale avec Michèle 
Morgan, la femme apportée 
par la tempôäte, Jean Gabln 
échappait ici à La mytho- 
logie des films de Duvivier et 
Carné, et vivait, très simple- 
ment, un < drame humain 5. 


@ VINGT-QUATRE HEURES 
DE LA VIE D’UNE FEMME, de 
Dorminique Delouche. — Ven- 
dredi 14 janvier, TF 1, 
14 À. 25. 

Danielle Darrlieux, femme 
délicate, meurtrie par une 
aventure sordide, erre, comme 
une héroïne d'Ophüls dans 
des palaces 1900 et le décor 
mélancolique de Bellagio, sur 
le lac de Côme. Une « vision » 
d'un roman célèbre de Stefan 
Awelg par un réalisateur qui 
fait du raffinement esthé- 
tique un art des sentiments. 
Méritait mieux, après avoir 
attendu trois ans une diffu- 
sion, que celte programmation 
un vendredi après-midi Mais 
les droits venaient à expira- 
tion. 


© LANCELOT DU LAC, de 
Robert Bresson. — Vendredi 
44 janvier, À 2, 22 h. 50. 

Un film pensé, porté par 
Bresson pendant vingt ans. 
La fin des chevaliers de la 
Table Ronde, l'amour humain 
et l'amour mystique, la quête 
métaphysique. Enfermés dans 
de lourdes armures, les acteurs 
sont réduits à des yeux, à des 
visages. Dédaignant tout effet 
spectaculaire — ce qui n'em- 
pèche pas la violence des 
combats, — Bresson part d’une 
réalité dépouillée pour aboutir 
au symbole, Images et bruits 
sont comme les motifs d'une 
partition musicale. Dans ce 
ftim hiératique, quasi héral- 
dique, s'exprime ja quintes- 
sence du cinématographe se- 
lon Bresson. C'est l'aboutisse- 
ment de se recherches 
esthétiques, thématiques et 
stylistiques. 

@ LES SEINS DE GLACE, 
da Georges Lauiner. — Di- 
manche 16 janvier, TF 1, 
20 h. 30. 


ädaptation « Ffrancisée » 


d'un roman de Richard Ms- 
theson dont Georges Lautner, 
malgré de louables efforts 
pour créer un climat d'an- 
goisse, n'a pas retrouvé ls 
ténébreuse atmosphère, Reste 
le mystère de Mireille Darc, 
contre lequel se cogne Claude 
Brasseur, dont le personnage 
Le au premier plan de l'his- 
toire. : 


@ AVENTURES EN BIRMA- 
NIE, de Raouÿ Walsh. — Di- 
monche 16 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 

La réalité de la guerre 
(contre les Japonais) dans un 
film qui, malgré ses acteurs 
et le mythe d'Errol Flynn, ne 
se présente pas comme une 
fiction hollywoodienne. Faits 
et gestes des combattants, 
violence et cruauté des af- 
frontements, on croirait par- 
fois assister 4 la projection 
d'une bande d'actualités On 
appréciera, une fois de plus 
— l'œuvre est célèbre, — cette 
mise en scène «documen- 
taire ». 


© A BOUT DE SOUFFLE, de 
Jeon-Luc Goderd. —— Lundi 
17 jonvier, TF 1, 20 h. 30. 

Quand la «nouvelle vague» 
prenalt d'assaut le cinéma de 
Papa, Godard, insolent, agres- 
sif, était aux premières lignes. 
Manifeste esthétique — € 
anarchiste, — ce film, tourñé 
comme ur reportage, mené à 
toute allure, sans construction 
dramatique ni scènes de tran- 
sition, avec de faux raccords 
et des fautes volontaires de 
« grammaire », rappelle, au- 
jourd'hul, La naissance du 
cinéma de Godard et celle de 
la vedette Belmondo. 


@ LA NUIT DES GÉNÉ- 
RAUX, d'Anctel Litvok. — 
Lundi 17 janvier, FR 
20 h. 30. 

D'après un roman de Hans 
Helmut Kirskb (sur le fonds 
d'apocalypse de la deuxième 
guerre mondisle, un chef de 
la police militaire allemande 
cherche à démasquer un géné- 
ral nazi maniaque sexuel ef 
tueur de prostituées), un 
suspense hollywoodien parfai- 
tement conduit On peut 
laisser entraîner dans les 
méandres policiers, militaires 
et psychanalytiques de l'in- 
trigue. 
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CHAINE I: TFi 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Enrico 
Macias) ; 21 30. Série : Ch et 
bottes do 3 22 À 30, “Catch, re 


CHAINE Il: À 2 


20 . 30 1e) Feuilleton : Les beaux messieurs 
de de Bois-D oré : 22 h. (@). Entretien : Questions 
de Fe Dumayet, P . Pesnot et Ph. 

AonsL E al À 


2 sl Fat dc ceniner en mème 


CHAINE I: TF1 
9 . 15 (I). Emi = 
sophiques : SR D Ci) Le seu st phbD- 
: 12 h. 30 (III), Magazine : Bon appétit : 
z Th 20 (TI), Humour : C'est pas sérieux, de 


lade : 14 h. (III), Les rendez-vous du 
diman Es De Svorts : Direct à la 
ane :; 17 h. (9) LE Festival Gary Cooper : 


< _ Trois Lanciers du Bengale », de H. Hatha- 
(1935). Avec Se: Cooper. F. Tone, R. Crom- 
refl, K. Burke. (N.) 

Trois Jeunes ofliciers: anglais d'un régiment 
de lonciers du Bcngcie sort derenus amis. 
L'uz d'eur tombe dons za p'ége tendu por 
une espionne. Les autres entreprénnenti de 
le délivrer. 


19 à. 15, Les animaux du monde. 
b. 


Samedi 8 janvier 


Dimanche 9 janvier 


temps que Pierre Dumcéyet, la personnalité 
de L'intervirwé (e). 


22 h. 45 (@), Cabarets et cafés-théätres : 
Drôle de baraque, réal. KR. Sangla. 


CHAINE IF: FR 3 


20 h. 30 (@). Ballct : Gisèle, d'aprés une 
ballade d'Henri Heine, musique d'Adolphe 


Adam. 
La compagnie du Théâtre du Boichot inter- 
prèfc ce bDallct fantastique Cans une Chorés 
graphie de Grigorovitceh, 


32 h. (X%), La lecon de musique : la clari- 
nette de M. Portal, de M. Clary. Réal. P, Che- 
Earay. 

CHAINE Ii: À 2 

10 h. 30, Emission pédago: EUX à {reprise à 
11 h.1 : 12 h., de monde merve ne de la cou- 
leur : 13 h. 30, Dessin animé : . Monsieur 


inéma : 14 ET nier : « The 
Wonderwoman » : = . Burlesque : N'est pas 
un homme qui me 08 ‘h. 15, Variétés : Spécial 
Feliciano. Real. R. Pradines : 16 h. 42, Diver- 
tissement : L'homme et se voiture. Réal. J. Wet- 
zel : : 18 à 5, Vivre re 2 
18h. Sports : ‘Stade 2 : 19 h. 45, Dessins en 

30 (@). Variétés : Harry Relifonts ï 

21 h D Série : Rush : 22 h. 30 (@), Documen- 
taire : Le musée imaginaire d'Eupène lonesco, 


20 b. 30 (R.). Film : « le Grand Restaurant - 
e 1. Besnard (1668). ÂvecL de Funés, B.Bler Prod. P. Breurnot. real. P. Philippe. 
Fo ui M. R. iguez. V. Venantini, CHAINE III: FR 3 
Un che} d'Etat étronger disparait dans un 
grand restaurant des Champs-Elysées. Le 10 h.,, A écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque ; 
ron de ce restaurent se trouve pris entre 16 h. 55 (R,), es batailles du passé 
La police et une bande de terroristes. (Carthage) : 17 h. 50 (@).Espace musical : Sym- 
Lundi 10 janvier 
CHAINE 1: TF De CHAINE Ii: À 2 
0 à. on pédarogique (reprise 13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Chan- 


France est à vous : 18 h. CII), A la 

bonne “heure : 18 h. 35 Pour les ee 18 h. 40, 
aux enfants : 19 h 3 euilleton : La lune 

papa : 19 h. 43, Une ue pour les fermames : 
45 


18 b. "Eh bien } racon 
Le PUR: LS cv Se 
« a 8 » 2. oc ,» 
avec Fernande) eL Ruhmann. J. Poiret, M Ga- 
ù Le Vobiesier et Le chef-comptable d'une 


entreprise toulousaine chargée de remettre, à 
la gare, une importante ee d'argent à 
leur pairon se irompent de train el sont 
entrainés, avec les millions dans une jolle 


22 h. Pour le cinéma. 


CHAINE I: TF1 


12 h. 15 (I), Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30 
M), Midi première ; 13 à 45 (I) Restez donc 
avec nous: à 14 h. 50 (R.) (@). Feuilleton : La 
demoiselle d'Avignon : à 17 h. Emission péda- 
gogique : 18 b. (HI, À la bonne heure: 18 à. 35, 

les petits : 18 b. 40, L'ile aux ‘enfants : 


19 h. 5, Feuilleton : La lune papa: 19 h. 43, Une 


. pour .les femmes ; 19 h. 45. Eb bien ! 


20 + 20 (@), Documentaire : La dernière 
aventure des Lapons. Réal J. -P. Janssen et 


ñ À * Trente müle nomades, Les derniers. Gis- 
TRUE Morales en FUlende ef cn Eubde : 
ceux que l'on nommaîft autrefois slés chas- 
seurs de rennes», 

21 h. 35, A la pourgite des étoiles : le Soleil, 
de R. Clarke et N. Skrotsky 22 h 25 (@), 
Fugue uête : gen des mots, trésor vivant, d'A. 

ürin et 

le ri d 
M Er 


Mardi 11 janvier 


teurs et musiciens de rue : 14 b. Auiourd'hui, 
madame... à 15 à. (R.), Série : Les rues de Sau- 
Francisco ; 15 h. 50, Aujourd'hui magazine ; 
18 h. 35, Le npalmarëés des enfants : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
La tirelire. 


20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes : 21 b. 55 
(@). Portrait : Jean Monnet, par P. Miquel, 
réal D, Lander : 2 h. 50, Polémique : L'huile 
sur le feu., de Philippe Bouv 

Michel Debré, ancien premier 
SRbtre “e Ceorges Vedel, doyen de 1la 
ee de droit et de science économique de 


CHAINE IT: FR 3 


18 b. 45, Pour les jeunes : A quoi bon la 
musique ; 19 h. 5, Emissions régionales : 19 h_ 40, 
roue libre : l'écrivain Louis Pauwels ; 20 h. 

eux. 


RUE 1: A2 


13 h. Emission pédaro Jagogique à : 133 35 
Magazine a onal 13h ournai des nee 
et des mal-entendents : 14 nt Aujourd'hui pa- 
dame. à 15 h fR.). Série : Les rues de San- 
Francisco : 15 h. 5, Aujourd'hui mate 
18 à. 35, Le palmarès des enfants : 18 h. 55! 
os Des chiffres et des lettres : 19 à , Jeu : 


La tirelire. : 
30, Les dossiers de l'écran. Document : 
à viet ans. Suez » (montage d'archives). 

DT G. Larriaga et E. Sablier. 

Vers 22 I—L : Débat. 
Avec MM. Christian ur (ancien minis- 
tre, auteur de à 1956 : Suez »), Alain Léger 
fade l'état-major du général Beaujfre), Joseph 
Nahmias (chef de la mission d Paris du mt 
nistère israélien de la déjense), Boutros Ghail 
tchej du département des sciences politiques 
à Puniversiié du Caire), John Biggz Darison 
(membre du consell de l'Europe en 1956) et 
avec lord Gladwyn (umbassadeur britannique 
en Fronce pendant les événement). 


RADIO-TELEVISION 


FRANCE-CULTURE 

19 h. 55, Poësie ;: 20 À. (æ&), « La manifestation », de 
Ph. Madral, d'apres «€ le Cheval de Troie a, de Paul Nizan, 
avec P, Sant, N, Tale, F. Faget; 21 R 55, Ad Hb, 
avet M. do Greteuil; 2 h, La fugue du Samedi ou = mi- 
faque, miralsi :, divertissement de 6, Jerome; 23 1 50, 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. (@), Soirée lyrique. Orchestre national et Chœurs 
de Radio-Frünce, direction L. Segerstam, avec E, Gruñergwa, 
M Rintzier, R, Emil : « 12 Femme slienclouse », opéra- 
comique en trois actes (Richard Strauss) ; 23 n. (e), Vicilles 


phonie n° 4 de Mendelssohn, prés. J.-M Da- 
mian ; 19 h, Hexagonal : le comédien Pierre 
Bertin : 20 h_ 5, Série : Flèche noire (Capturé). 
d'après KR. L. Stevenson. 


20 à. 30 (6). L'homme en question. Marcel 
Jouhandeau : 21 h, 30. Aspects du court métrage 
. Cinéma de minuit 


« Vie d'Emile Zola », de W. Dieterle (1937). 
Avec PF. prune G. Sondergaard, J. Schidkraut, 
D, Criso. E. O'Brien-Moocre. (V.o. 


3 
Lea carrière littéraire de Zola et son combat 
pour la rérité au cours de l'affaire Dreyfus. 


FRANCE-CULTURE 


72 h. 2, Poëske; 7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 H 15, 
Horizon . 7 M. 4, Chasseurs de Son: 8 h., Emissions philo- 
sophiques et religieuses : 11 N, Regards sur la musique : 
32 h. 5, Allepro, divertissement? de B. Jerbme : 22 N. 45, 
inédits du disque ; 

14 h.,, Poésie: 14 11 5, « le Mariage de Barllion », de 
G. Feydeau, avec C, Alers, M. Mercadier, A. Matanson ; 16 PL 5, 
Concert public au Théâtre d'animation de Vincennes : Île 
quatuor Bernède (Mozart, Beethoven, Claude Bali} ; 17 h. 30, 


29 b h. 30 (@), Cinéma public : « l'Héritier », 
de Labro (1972) Avec J.-P. Belmondo, 


C. Gravin, JL Rochefort, Ch. Denner, M Kervin. 
tier en tidérurgique ct d'un 


ous HE Bebe un homme, qui Passuit 
pour un cpluy-boyzr, se révèle un réfor- 
mateur et démasque les criminels qui ont 
Jatt périr son père dans un accident d'avion. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Possie: 7 h 5, Matinales : 8 h., Les chemins 
de la connalssance… (e@), intrigues et rumeu 
japonais, par H Tournalre ; à 8 h. % (9), 


par R. Ver: 8h $0 Échec au hasard; 9 h. 7 Les 
lundis de fhistoire : 10 h. 45, Le texte et Ia Dave sr Te Re 
musique ; 12h. 5, Parti pris : 12 h. 45, Panorama ; 


13 h. 30, Eveil a La musique; 14 à, Poësle : 
Un livre, des volx : « San Francisco Cry », de Thomas 
Pynchor (à T4 h 45, Radlo-scolaire sur ondes moyennes) : 
LH 2 {e Les eprés-midi de France-Culture… L'invité du 

Ï : 

ä T7 h. 
expérimental ; 18 I 30 (0), 
paysan avant ét après la Révolution », d'Erckmann-Chatrian : 
19 h. 3, Présence des arts > 


régionales : 19 h. 40, ToPane libre : le syndicat 
Force ouvrière ; 20 h. Les jeux. 


20 h. 30, Westerns, policiers, aventures : 
= les Evadés de la planète des singes », de 
D. Faylor (1971). avec KR. McDowall, K. Hunter, 
N. Trundy. B. Dillman 

Trois chimpanzés évolué: ont échappé à 
la destruction de la planete des singes en 
s'enjuyvant dans la fusée spatiale américaine. 

Its se retrousent en Californie à notre époque. 


FRANCE-CULTURE 


7 N. 2, Poësle; 7 h. 5, Matinales : 8 h., Les chemins 
de I Connaissance. (ntrigues et 
Japonats, par H. Tournaire: à 8 h. 


matinée de quart d'heure avec. 
Jacqueline Delubac ; 11 hi 2, Libre Parcours récital ; 12 h. 5, 
Parti pris ; Panorama ; 


43 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h., Poésie ;: 14 h. 5, 
Un livre, des voix : « les Ecarts amoureux », de P. Morand : 
15 h. 2, Les après-midi de Francs-Çutfture.… RP 
16 h., Emission médicais : à 186 b. 40, La 


Re 





Pierre Monteux dirige l'Orchestre symphonique 

Paris, l'Orchestre syraphoñique de San Francisco TSLravinskI, 
Ravet, Rimskk-Korsakov, DeDasye Bertien ? Oh 5 [eJ, Un 
musicien dans la nuit. Gérard Condé recoit Habel Garcisanz. 


MÉTÉOROLOGIE 


FHANCE-INTER (météo manne) 1 7 EL 55 et 


vers 19 h 55, 
FRANCE-CULTURE : 9 1 5, 12 h., 58, 19 E. 5 
ez #3 b. 55, 








Rencontre avec labbé Oziol: 19 h. 30, Ma non troppo, 
divertissement ce B. Jérêmez; 15 RE 10 {@), Le cinéma 
ces cinéastes : 


9 h. Poésie : 20 b 5, Poësle Ininterrompue ; 20 h. 40 (&}, 
Alctier de création radiophonique : le carnaval de Bâle, par 
G. Romer, suivi de Courant Aïternatff; 23 h., Black and 
Blues : 23 h. 50, Poësie. 


FRANCE-MUSIQUE 
Zi % Concert promenade ; 3h, 


Paris, avec À Marion : 
2 À, age du flamenco ; 
« Orphée aux , acte | (OCttenbach) : 
13 R, 42, Pellles formes ; 14 h. La tribune des critiques 
de disques : « Quatuor, opus 57, n° 1» (Bagtnoven) ; 17 Ni. (el, 
Le concert de Michel (Mozart, Gellini, 
Schubert, Verdi, Ravel, Mozart, Donlzættl) ; 19 h, La 
route ces IJongieurs… laile im: 1h. Eu Jazz vivant ; 
Concert à = Orchestre phlihar- 
inachevée » 


Cycle de musique chami < 
à cordes » (F. Bridge) : : 33h. 10 (6), Sulte à la leçon de 
musique sur T.F.1 : Miche! Portal: 0 h. 5, Concert extra 
_ Chants romantiques arabes ; 1 h. 15 (e), Trêve. 





19 h. 55, Poésie: 20 Nh, € LI Motus », de Roland 
Martin, avec H. Virlojeux, M. Merlko, J. Degor, réallsallon 
E. Cramer ; 21 h 4 (wi. L’autre scène ou « jes Vivants 
et les Dieux ».…. «€ l'Epiphanie », par © Meitra;: 2 h. à, 
Entretiens avec J.-P. Richard, par S Markn; 23 h. 
Musique ; 23 h. 50, Poésie 


Pme 
5 9 Fée 


3, Quotidien nusique ; 

«Schubert 10 h., La règle di jeu ; h. 45, Cours 
d'interprétation ; 12 h, Les chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 
143 h. 15, Micre-facieur ; 174 h, Mélodies Sans parokes.… 
Portrait d'un musicien irançals : Paul Arma; rs 
Après-midi lyrique : « ven Soussanine » {Glinka) : s Bh 2 
Ecoute, magazine muslcai : 19 h, Jazz Time: 19 h. 35, 

Kiosque ;: 19 ie 45, Concours internailonsi de guitare ; 
2 h., L'orgue expressif d'Alexandre, par G. Condé (Berlioz, 
, Boëly, Franck) ; 20 h. 30, En direct 
de l'auditorium 104. Le quatuor Vegh : « Quatuor en Si 
bémol majeur, 0pus 67 » (Brahms) : « Quatuor ne 2 » (Bartok) : 
« Quatuor opus 18, n° 1, en fa maleur >» (Beethoven) ; 
23 RL (@), Entre les pavés. l'herbe musique traditionnelle 
des pays de France ; 0 1. (se), Groupe Ge recherches must 
cales. « De nolura sonoris » {Parmeglan!) : 1 à. {@), Trôve. 


formes 





Révolution >», d'Erckmann-Chatrlan ; 19 h 25, Sciences : 
149 h. 55, Poésie ; 
20 h. (Ce), Dialoques, par R. Pillaudin : Le mythe 


, avec R. Moreau et M. Ponte ; 2 Th. 15, Musiques 


Info 
"de notre temps ; 22 h. 30, Entretiens avec. J.-P. Richard ; 
Poésie. 


3 h., De la nuit; 23 h. 50, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 R 3, Quotidien musique; 9 KL 2, Peltes formes. 
Beethoven ; 10 h, La régle du jeu; ne 45, Cours 
Tr lise ton, Per K. Gilbert ; 12h, La Chanson ; 12 h. 40, 
ax c 

13 h 5, “Micro-tacteur ; : 14h. Mélodies 5ans paroles. 
musique ancienne : concert K-P-E. Bach: à 15 k % 
Concert de de chambre (Haëndel, Schumann, A. 
Chostre) ; 17 h., Studio 107 ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical : 
19 à, Jazz time ; 1h 4, Ve Victis… Hommage à Paul 
Scudo, par G. Conké (Berlioz, Verdi, Liszt, Wagner, Gounod) : 

29 h S0, Concert à Cannes, par l'Orchestre de Nice- 
Provence-Côte d'Azur... = Water Music » (Haendel) ; « Varie- 
tions sur ces fhémes rococo, opus 33 » (Tchaïkovskl) : 
« Sérénade, opus ‘22 » (Dvorak} : 22 à 30 (x), Généalogie 
d& la musique, par J. Attall. « En forme d'ouverture » 
(Chants Chiilens et soviétiques, ‘Mozart, Tchaïkovski, Wagner, 
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le dictionnaire € Trésor de la lan 
caise du dix-neuvième et du vingtième siè- 


cle », édité por le CNRS. 


CHAINE l: TF1 


),.J ne à font à 12 h. 30 
12 b. 15 CI), Jeu : Répo tops 


re ; 13 h. 35 


Mercredi 12 janvier 


fran- 


15 h (CR), 


CHAINE IIE: 


les jours 
avh 2, Les Français s'interrogent ; à 17 … L'heure 





FR 3 D RH ON D UN ON OU OMS 4 LM oi Gong, D. Cherry, Oum Kalsoum, Aktnala) ; 0 h. 5, Non 
18 à 45, Pour les jeunes : 19 à. 5, Emissions Feuilleton : € Histbire d'un” paysan avant et après °1à Électronique, PR lens 
i [14 b. Aujourd'hui madame à e 
credi animé ; 1 i TS h. 30, Pour les FRANCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE 
reed 8 b. 535 7 h 2% Poésies: 7 h 5, Matinakes: B N, Les 7 Nn 3, Quotidien musique; 9 Nh 2, Petites formes. 


jeunes 


des enfants : 18 h. 55, jeu: Des Se piftros et des 


fours ce rcredi : 18 h (IN), A la bonne lettres : 19 b. 45, Jeu : 
un. 28 D. 8 EL 08 Peuil in d' “be Sen Sy 1h. 25. Magazine 
L ; 19 , Feuilleton : a ité : prés. J.- 
papa V8 48 me: a 2 b. 55, Juke Box : Les Rolling Stones, 
5 h. 45, ien : FR 3 
20 h. 30 (X) Télétile : and d l'amour giant, CHAINE I: | 

Basl [as M Robin, G. Go- 18 b. 45, Pour 1 unes : 19 h. 05, Emissions 

SE re raucbét régionales ; 18 à. Rs Ubre : le Centre 


bin, L. Chevalier. 


Les deux fs Lecog, quadregénaires, déci- 
dent de se marier: quand l'amour vient au 
cœur de deux célibataires sndurcis, quelque 


part dans la campayne ju 


22 h. 
la médecine, 
E. Laiowu 


CHAINE Ii: À 2 


13 h. 35, Magazine régional : 


Petites ondes - Grandes ondes 





. Régulières 


FRANCE - INTER : (informations 
toures les heures) ; 5 h., Le main à ls 
pére; 7h. Gérard Sire ; 9 à 10, Le ma- 
garine de Pierre Bouxeiller : 10 b, ses 
à malices (samedi: Questions pour un 
samedi : 11 h., Anne Gaïllard ; 12 b., 
Bérro-nouvean ; 13 b. (@) journal de 
Jeso-Pierre Elkabbach : 14 h., Le temps 
de vivre (samedi e: dimanche: L'oreille 
en coin); 16h, L'heure de musique 

17 h., Radioscopæ: 18 h, 
sens 1 19 h, journal; 20 h. 10, 
Marche on rêve {samedi : La tribune 
de l'histoire ; dimanche : Le masque et 
ls plame) : 22 h. 10, Le Pop-Club. 

FRANCE - CULTURE,  FRANCE- 
MUSIQUE : loformaricos à ? b (out) ; 
7 h. 30 (ce, musJ ; 8 h. 30 (uk); 
9 h. (cul. ec œus.) ; 12 b. 30 (culr er 
mus.) : 15 b (cult} ; 15 b 30 (mus.) ; 
19 b. 50 (mus.); 23 b 55 (œlc}; 
24 b. (mus). 

EUROPE 1 : (informations toutes Les 
henres): 5 h., Musique #&t oonvelles ; 
6 h. 40, Phäippe Gildes; 9 b. 15, 
Denise Fabre: 11 b. Pile ou face; 
12 b., Cssh: 13 h.… Jourmai d'André 
Arnaod : 13 h. 50 (1®). Les dossxærs 
extraordinaires do crime; 14 h. (@), 
Une femme, un homme (le samedi : His- 


TLsSenne 
Emission médicale : Les spéléos de ge 
d'L Barrère, P. Desgraupes et 


L'endoscopie des poumons et de l'estomac. 


Î 
20 1, 30, 


D. A 


13 h. 50, Mer- 


toire d'un pan 16 h. 30, Touc peur 
arriver: 18 h., Le journal de Pierre 
Lescure ; 19 à. Jean-Loup Lafont; 
20 kb 30, Pierre Péchin: 22 kb 50, 
Europe-Panorama ; 22 b. 35. Top à 
Wall Sieer (samedi: C2 va ètre ta 
{ëte) ; 24 b., G. Saint-Bris 
E_T.L : (informarions routes les 
heures) ; 5 h. 30, Maurice Favières ; 
9 b. 15, A-M. Peysson; 11 b. 30, La 
apr 13 b., Le jousaak de Phi- 
ppe Bouvard; 14 b. et 15 h, Ménie 
de 14 b. 30, Appelez, on est Là ; 
18 h. 30, Journal de Jacques Paoli: 
19 b., Hic Parade; 21 b,, Les routiers 
sonr sympe; 22 h, Journal ; 24 h, 


Variéres. 

RADIO - MONTE - CARLO : (in- 
forrastions roures Les heures} : 5 lb. 30, 
L'heure into; 9 b. 30, L'hegre fna- 
L'heure semalité : 14 b., L'heure espoir : 
15 h. 30, L'heure vérité ; 17 h., L'heure 
plus ; 18 h. 50, L'heure bilan : 19 b. 30, 
L'heure hi ; 20 b. 30, L'heure de rève : 
6 b., L'heure motus. 


Religieuses 


et philosophiques 


FRANCE-CULTURE: (le dimanche): 
7 b. 15, Horizon; 8 b., Orthodoxie er 


international de formation européenne : 20 h, 


Un film. un auteur : «1 
Le (1986), avec: M. 
Ch. De 


Ti », 
Cuft, H. 
laroche, R. Mac Dowall. 


Un physicien oméricain est contraint de se 


en Allem de l'Est comme agent 
gpne aÿ: me 
de renseigne- 


rendre 

secret. F y rencontre un po 
travciliant 
ments 3 


pour les services 
æ 


christianigme orienol : 8 h. 30, Proues- 
marisme : 9h. 10, Ecoure Israël : 9h 40, 
e la Libre Pensée françuise » (le 9), 
< la Grande Loge de Francœæ» (le 16) ; 
10 h., Messe. 


Radioscopies 


FRANCE.INTER : 17 h, Jacques 
Chancel recoit Didier Decoin. écrivain 
(lundi), Marcel Brion, de l'Académie 
française (mardi), Henri Lefebvre, phi- 
losophe (mercredi), le professeur 
Aleraodre Minkowski (jeudi, Beruand 
de Jouvenel, philosophe (vendredi). 


Tribunes et débats 


FRANCE-INTER : 11 b., Les mmvités 
d'Anne Gaillard répondent aux audi- 
teurs sur l'école marsnelle Ce 
«comiment gouverner 108 pulsions face 
au monde moderne » (mardi}, Les jouets 
(mercredi), les gravures, lichopraphies er 
estampes (jeudi), l'éciquerage en langue 
étranpère (vendredi). 

FRANCE-CULTURE : 12 b. 5, Jac- 
ques Paugam reçoir sœur Françoise Van 
der Meersch (lundi), 15 h.. La Chine 
contemporaine, svec M. Simon Leys, est 
le sujet de l'après-midi (lundi), Pierre 
Rey, écrivain (mardi), Jeannete Lao, 


de la connaissance 


japonals, par H. Tournaire,; à 8 h. 52, 
par R. Ytier: 8 h. 50, Echec au hasard : 9 h 7, La matinée 
Le livre, ouverture 
sur la vie; 11 h 2, Le magazine des éditions musicales ; 
128 5, Part pris; 12 à 45, Panorama : 


Poèmes de Charles Le Quintrec, 

accompagné por D. Megevand; 14 h,, Poésie ; 

DE D Re s, d'E. Ajar ; (à 14 h 45, 
des éducateurs) : 


des sciences et techaiques ; 10 h. 45, 


13 h 30, Mélodies— 


Îlvre, des voix 
L'école des Parents el 


15 
midi de France-Cufture.… mercredi-Jeunesse, hors les murs ; 


.chemins 
Intriques et fureurs ‘de l'age d'or. 
Armani . 


Limel ; 


8 % h 25, Maich; 5 15 h. 50, Reportage: à 17 h. &,  MOZart, Auber, 
Les Français s'interrogent ; à 17 K 15, L'heure ds pointe ; ah. 
18 & Z% Un rôle, des volx: 18 h 20 (Ce), Feulllkton : 


« Histoire d’un paysan avant eat 
d'Erckmann-Chatrian : 19 M 25, La 
49 R 55, Poésie ; 


20 Nh (5), La musique set 


tes hommes : lez opéras 
Haendai ;: 22 h. S0, Entretien avec J.-P. Richard : 5 nh. 


De la nuit ; 2 h 50, 





membre de la commission exécutive de Ja 

CELD.T. (mercredy, le docteur Jean- 

Paul Escande (jeudi), Marc Bernard, 
écrivain (vendredi). 

TF1 : 18 h. À la bonne heure : 
la vaccination (land, les droits des 
consommateurs en cas de ‘litige, avec 
Mme Chririsne Scrivener, secrétaire 
d'Etat à la Consommation (mardi), les 
méciers de [a narure (mercredi), la pro- 
preté (jeudi), la pollution des villes 
(vendredi). 

FR 3 : dimanche 9, 20 b 30, 
L'homme en question : Marcel Jou- 
bandeau. 

A 2 : londi 10 à 22 h. 50, MM. Mi. 
chel Debré et Georges Vedel d£barrent 
à propos de l'Europe et du Parlement 
européen. 

TE 1 : jeudi 13, 20 b. 30, MM Jenn- 
Pierre Fourœde, ministre de l'équipe. 
ment, et Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste français, 
débaenr à propos des nr 
nomiques. 

EUROPE 1 (dimanche à 19 h,) : 
Giub de le preme vi M. François 
Micerrand, premier du parti 
socialiere, le 9, Sn 
van-Schreiber, dépuré de Meurthe-er- 
Moselle (réf), le 16. 


—— Les écrans de l’étranger 
La RAÏ émettra en couleurs avant le 15 janvier 


Le de télévision 
ous introduit en Ita- 
lie avant le 15 janvier 1977, Ainsi 
RS re ne nNT CouE 1 
le comité in LE ; 

programmation onom LE 
(CIPE). seul compéten! re ei 
tlère. La date exacte de l'arrivée 
de ia couleur sera fixée dans les 
prochains jours. Il faut aupara- 
vant fixer le nouveau montant de 


la jderance, 

petit parti républicain de 
Mt Ugo Lea Mae s'est opposé jus- 
qu'au er moment à cette dé- 
cision du CIFE NN estime que 
cette « incitation à la consomMmma- 


"tion » est incompatible avec les 
sacrifices des Italiens en 


cette période d'austérité Torcée, 
Si l'appel de M. Ugo La Mailfs n'a 


pas été entendu, c'est que Je RAT: 


Br cent mile re : 
t cen e Rare on 
Sa «y nt les télévisi Es 
ex ons 
res — Antenne 2, Monte-Carlo, 
De Suisse et la Vouroslavie en Va” 
lien — qui, depuis deux ans, bat- 
tent en brèche le monopole de la 
Raï si peu protégé par l'Etat et 
la Cour constitutionnelle. 
Dans un premier temps, le télé. 


Echanges Im 

harmoniques Ge Beriin, direction C.-M, Gluiin! : 
phonie n° 8 en si mineur. fnachevée » ; « 
no 7 en ut majeur » {Schubert} : 22 h. 39 ti, ne 
de la musique, par J. Attali : Peur (musiques 
rltuelles, W. Carlos, Wallencien et P. Mathe, Waoer: P. Henry, 
V. Papathanassku) >; 0 h. 5, Non écrites... Radjasian ; 1h, 
PS à goals, par 


Malher ; 10 h., La régle du jeu; à 10 h. 40, Cours d'inter- 
préietion ; 32h, Le chanson ; 
13 h 15, Mkcro-facteur : 

{impressions el images 
NonteomaeD à à 19e. 3, Monge à 
à cordes ds nati 


12h 4, Jaz classique ; 
14 me RE sans 


ges onaux 
violoncalllste (J.-5. Bach); 17 h 50, 
Atelier d'enfants de France-Musique ; 18 h 2, 
magezins musical : 19 
Kilosques ; 19 h 40, Le palais oriental, par G. Condé (Rameau, 
Offenbach, 


h., Jazz tme… Amen: 19 N 35, 


Ravel, Boulez, Stockhausen) : 


ternationaux de Radlo-France_… Orchestre 
« rs 


P,. Casimir : « la Flûte enchantée » 





spectateur Jtatten 
CUDRenEArS CE 


Et 


en Re 


comme 
Vittorio Gassman de vanter avec 
ne et cover les mérites 


d'une marque de réfrigérateurs 
où d'un apéri. Ainsi — "est un 
signe des 


temps — disparait ce 
ui a été le symbole du miracle 
que et de la société de 
consommation à l'italienne, — 
{Corresp.). 





= —— a — — 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 13 janvier 














CHAINE 1: TF1. palmarès des enfants ; 1€ h. ss. Jeu : Des chif- Marié à une eulaie, un capit 
T fres ot des letires 1 19 à. 45, : La tirelire. boteau de ne ln & ne  : gne ce FRANCE-MUSIQUE 
um. Midi première : 15 68 CHI. Émissions  Baisuin do monde occid Re de 3 Milling- surgit dons Ga gg, venue êe le mer 7 n. 2, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 10h 
rérionales : 18 h. 50, Oblectir ns 14 b (I. ton S ne Ê ° La règle du jeu; 10 1 45, Cours d'interprélailon; 32 h° 
Emissions pédagogiques : atre jeu_ LORS Mise en scène B. Jaques. Réal. B. FRAN La chanson ; 12 h. 4, JaZ classique ; : h 
dis: 16 b. UD), Â°fa bonne bo CunnlSepour  Hothstsin Avec CE Rist J.-P. Colin, M Beaune, ec UETURE ne ec tn chu À nie El 
es petits : 18 h L'ile aux man 19 à. 5, Zn 2, Poéste; 7 , i nl Cet = MAakino, 
Feuilleton : La iune papa : 19 b. 5. Emission Le meurtre impossible lu père, comme SymMm- la CONNAiSSBNcEe.. « imriques tm rs ras Eu nee à Rad Prañce rs FP . re Philharmonique de 
bols de révolte contre le pouvoir établi et de e P. Marty. avec N. Lee, pianiste - 
Da aux formations bolitiques : l'opposi- monniocion cut lalifions EuSlnESR SOU nos Qrounaire : LA Ro Lunel i 8 h. 50 En Orphée ». Doime symphonique (LI), e Caprice r L 
; a Htérature, 10h. d Symphon 
29 h. 20, Feuilleton : La famille Cigale. de SRE one Pen Pen Le __— ep : en 219-239; 11 h 2 {@). Calques. Suivi de Travel nom TE EURE F e pl A LA 
Fra Évêc PIRAO! ; 21 b. 25. L lion télélinique d'un spectacle. Panorama ; FR Ne Re dote re + le fe nu die Ai Nouvea 
= vénement. prés L san On 22 b. 10. Variétés : Vous mn ONS : planiste bulgare Anton Dikoy : 
bilités Ë . avez dit bizarre. 13 NL 30. Renaissance des L L : 13 h. 2, Ecoute. magezine musical ; 19h. Jazz Ti 
a JeonPierre louroodé, miniire de Lérr | OMS Un Mare, de ou ne le Mare hate nd Léo de pape Dem Ramon à Fancen à 
pemen ef if, u : S : Radlo sculs endes Moza n 
pop, SE du TES archats, secrétaire CLAINE (ll: FR 3 1n. 2 Les après-midi, de FranceCullure. Deux heures VE J ne 
25 ? Camprendre istan ; 17 h. 6, F 1@), Eté de Carintle 1976. € 
DER ER 18 b. 45. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emussions aéomegem; 17 h %, «heure de pointe ; “8 n. 2 Un lOpéra de Vienne et Orchestre Bhifhrmenia ue. de Vienre, 
CHAINE ji : À 2 régionales: 19 h. 40 Tribune Nes : l'Associa- , des voix; 18 À. 30 le), Feuilleton : « Histoire C'un dir, K Boshm : « Mess sn mi bémol Te D 950 » 
tion Economie et Humanisme: 20 h. Les ji paysan avant el après la Révolution », d'Erckmann-Chatrian ; {Schubert}, avec P. Schreir, ténor, W. Krenn, ténor, W. 
13 b. 35, Magazine régional : 13 à 50. Accor- 20 h. 30 (R)-(@). Les grands … S Jeux. 19 f. 25, Biologie et médecire : 19 h. 55, Poésie minterrompue ; basse, et ies Petits Chanteurs de Vienne ; 21 h. 15, Les Jeunes 
SU en balade : 14 b. Aujourd'h ui, madame. toire du cinéma : Do none, de l'his- a 2 À sr. Nouveau répertoire dramatique de Préncs. ne. + te le y 20h), Génésiogia de . 
érie : Les rues de … Francisco : : (1999-1940). avec J. Gabin, M Morgan, M Re- us ue ei ouvert », d'Yves Heurté ; 22 1 30, Entre (Moyen Age et Renaissance, C Muset, Bach, Haencel, : 
5 à, 55, Aujourd'hui magazine : 18 h 35, Le  naud, F. Ledoux, J. Marchat. ON.) Poésie. DE REA EN 1e ec er ae et Beha le “Coleme Fee Hot: V7 csnalue ” Hiandrassrs 
& - ur 
Vendredi 14 janvier 
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Dre: F ne F ; 
De Érmen ar D CES cunre 

F6. Hors 


MS Re es tn LITANIES SECRÈTES Minus, mini, mineur... 


NNONCEE comme une TévO- d'avoir entendu le mot, on suit 
iution des mœurs, la Mini- qu'il est mis en mineur, édulcoré, 


. ; Je D ae 
+ 8 3-19), L2 SE car "EGLISE en peut 
Er . dans ses sacristies, ou en 
Lie ’sourk — jaune — sous le 
qe Ja piété populaire n'a pas encore 
ei été totalement exorcisée du cœur 


a rome de SenNgarn, ir. PF. SE SLA des gens simples. Pourtant depuis 
A 2, ft Pan TS uné- quinedine d'années On & 


lérères - . a nb sus. 
NIMES isa chassé des nefs-et transepis où 
Mio Daies et AtETJU vs: D is elles semblaient veiller, les statues 

h, 56, Pose. barlolées — ini t tes be ; 


STE à à s'en jaut — des saints proches 
du peuple. 
On ne salue donc mius suinte 


EVE x 1222. Fe 
» Panne, « EE ga Traire es Efia au bas une chapelle, ni non 
senwers, Sohwbert, fants-5 ns plus. sainie Thérèse. Dans le 


eg JOUR Art : = Nord du moins, a 
PRO on cases 2% nuent-de les honorer à £ 
AC El a Le ZT chaque année Où ? Dans les co- 


a nes lonnes d'un grand ‘quotidien ré- 





Pan, 9 M0 LE 7 z3 ms  fional L'occasion ? La souscrip- 

F0 pobbare de 2 Et e HOn Que Celui-ci lance depuis 
ne de Pere € er En trente ans, en décembre, et dont 
"ie RE le produit — quelque 600000 F, 
Fi CRE ##s bon An mal an — est desiiné, On 
E "SN Mean € 5843: s'en doute, eu Noël des déshérités. 
n, 15 1m. Trèves. . Ainsi, Chaque jour durant six 
er ou huit semaines, le journal pu- 
pphones 

. tres 

Ne 
Ehi- 
Se: 

Es : « s. 5° . EC ASE: Ye 
: gs 57 5-LcE RON que salpte Rita protège ‘es 

ce re Poe + WP - fante», demande celui-là Et 
Bite Rs Lo d'autres : « Pour Que DOUS gar- 
mu On FE jeevier je ions ls santé. » « Notre Dame 
DR: EunGi ‘sc Ki du foyer, eldez-nous.… » « Pour le 
"2 TELE “Men nee bonheur d'an jeune foyer. » 
NN te HS sn: 2e « En. l'honneur de sainte Rita 
en VRLE- MONTE Free pour la guérison de mon frère et 
: Ko : PORN CE ON 1° qu'elle nous protège. » « En l'hon- 
Er. Le FE veur de Notre-Dame de le Sainte 
, La TRES ie ‘Erinité. » « Cet humble don d'une 
1.68 Le mamie pour demander à Dieu 


Yne longue. lilænie de. ‘euppli- 
ques ;. celles-ci ont été relevées 
parmi d'autres, dans Un Seul nu- 
méro du journal. Elles sujfisent à 
composer un TOME érmertai- 






Re 


fÉ 


‘a 
i 


4 
TL res. de ces « Prières secrètes des 
La Français d'aujourd'hui » que fit 
ti publier, 1 y a peu de temps, un 
= | dominicain doué ‘d'un mn 
A A HÉLIER. 
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par Jean Lacroix 
LE STATUT MARXISTE 


tiques. : Mais Île « docteur Marre mis 

refuser l'action, sent qu'il doit mener 
Jusqu'au bout l'enelyse critique qu'il a 
entreprise, et c'est ce Qu'il va faire des 
Manuscrits de 1564 à l'Idéclogie alle- 
maende. de 1846 (en cplaboration avec 


Engels}, en passant notamment par les 


Thèses sur Feuerbhach, où il ne s'agira 
plus d'interpréter le monde, mais de le 
transformer. JI n'a pas encore vu jus- 


.qu'à quel point la découverte.da l'essence 


du prolétariat touche aux fondements 
de la philosophie et les mine, À e phllo- 
sophie. et prolétarists se substitue 
«économie et prolétarint ». Engels sur- 
tout veut étudier eë critiquer l'économie. 


En murs 1845, après son voysge en 


Angleterre, montre que l'économie 


‘ libérale aboutit à la division capital- 


travail, elle-même issue de la propriété 
privée, 


Dans sa Situation de La clüsse ouvrière 
en Angieterre, il.-Insiste sur la «concur- 


- rence» généralisée, les bourgeoïs s'af- 


frontant pour la fixation dun salaire 
meximum, les prolétalrges se battent 
pour le minimum. Mais dans ses l'hëses 


sur Feuerbach, Marx dégage la véri- 


table Idée directrice : elles saluent la 
terre promise par son nom, l'histoire, 


ciaux, la praxis révolutionnüirs. Le livre 
capital enfin, l'Idéologie allemande, fait 


le po ne pop ee ANS 
la philosophie 


«parler. philosophique» : 

y apparaît comme un procès de confis- 
te .de l'existence véritable Trois 
idées commandent l'ouvrage : la cri- 
tique de la philosophie y est radicale 


. —6s8 pature idéologique est dégagée, — 


l’objet, enfin, d'un matérialisme non plus 


: théorique mais pratique est mis au 
"histoire. 


jour : c'est. l 


L'histoire dégage ce que cachait la 

: la société bourpeoise, seul 

objet réel, matériel et daté, irréductible 
aux concepts, qui au contraire les expli- 
que, donne «?a clé de leur intelligibilité 
quant à leur nuture, statut et fonction ». 


La distinction de l'Etat et de la société :: 
éciairante : 


civile est particulièrement 

dans l'Etat, l'homme est le membre ima- 
ginaire d'une souveraineté chimérique : 

dans la société civile, Î n'est. qu'un 


moyen qui devient le jouet de puissances 


: | Travail. 


des.rapports s50- : 


OUT de suite, une précision. 
Nul ne saurait trouver ici 
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RD D D Le 
liste comme le ciel des chrétiens, la 
société matérielle comme ls terre des 


hommes. Le prolétariat français est le. 
politique comme le prolétariat anglais est 


nuelle, Jouissence et travail, production 
et consommätion. | : 


La base de la société est nettement 
dégagée : le mode de production et la 
forme des relations étroilement lies entre 
mp eee ne 


transforrpera la suppression de la divi- : 


slon du travail et de la propriété privée, 
qu'elle suppose. Cette révolution est 1n 
condition fondamentale de la ré-appro- 
prhation des forces productives qui ren- 
dra l'individu à Iui-même et lui permet- 
es sa pleine réalisation. En cela, bien 
qu'elle lu! soit opposée en blen des 
points, l'interprétation de Labiea rejoint 
celle de Michel Henry (qu'il ne pouvait 
connaître) : le but du marxisme est la 
mutation de lindiyidu divisé en «indi- 
vidu iotalx . 


La référence au socialisme français et 
à Aou FbuNe de Don Le 3 
suffisante L'exemple de Proudhon lie 
prouve surabondamment : bourgeois et 


du «petit bourgeo 
ment entre le capital et-le travail, entre 
l'économie politique et le communisme. 


‘ 11 cherche à faire pour l’économie ce que 


Hegel à fait pour ia religion et le droït : 
U fait des catégories économiques des 
ne 
toire profane — histoire des hommes — 
mais une histoire sacrée — histoire des 
idées. De même, Stirner prenait tontes 
choses par leur bout phil 


osophique, ré- 
duisant l'histoire à l'histotre de la 


science En 1847 encore, ll rhume tout 
lacquis dans une lettre à Kari Helnzæen, 
où 1 montre que le communisme n'est 
pas ane doctrine mails un mouvement, 
qu'il ne part pas de principes mails de 
faits : les communistes ne 


présupposent 
pas telle ou telle philosophie, Ds s'ap-- 





IDEES 


eus 


scientifique 
de toute l'histoire passée ef de 868 ré- 
sultats effectifs dans les pays civilisés. 
U ne reste plus qu'à écrire le Afanifeste. 


Les trois sources d'où l'on était parti : 
philosophié allemande, socialisme fran 
Ces, économie anglalsé, n'existent plus. 
C'est la philosophie qui les a contami- 


uées Mais au moins ont-elles donné : 


naïssance À un unique COUIS d'eau : IA 


“sclencs de Fhlstoire. Pour Marx, désor- 


mais, Ü n'y à plus que deux sciences, 
la science de la nature, la sclence de 
d'homme ou l'histoire. On peut méme 
parier d'une science unique, science de 
l’homme au fond, puisque, avec l'homme, 
l'évolution est devenue histoire, la na- 
ture étant entièrement liée au devenir 
humain. Cette science, suivant l’analyse 
de Labica, donne son congé à toute phl- 
Jlosophte, fût-ce à une phliosophie dite 
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— Critique de t'idéologte 
reine, essais de théorie dialectique, par 
Galvano Della Volpe, traduit de Etallen 
par Pierre Mathals PUF. 1976. 34 F 


pd eg up 

marzisme, recherche philosophique 

d'une troisième vole, par ar Utz 

Dane ve Den 0 ie 
der, Beauchesne, 1976, 359 F. 


— Les Etapes de la pensée sociologt- 


que, par Raymond Aron, Sept étndes, 
claires et documentées, sur Jes Te 


Tocqueville — et sur la qe 
tournant du siècle — Dur Pareto, 
Weber. À sa naissance, 

sociologi est inséparable des concep- 


Bb 
tique, Gallimard, 1976, coll. « Tel», 29 F. 


Colège de France, par 
comme 


ï pas plus importan 
des questi d'y ré 
SR oi ide de donne a 


? Le Seul], 1976, 18 F. 


— Au-delñ de Nietesche, par Pierre 
Lance. A partir d'une une analyse 
critique _ Nietzsche, l'auteur montre 
sillage d .. de = société Dale 

e sa pensée une « _. 

vidualisante ». Ed. « La septième au- 

rore », 1976, (BP. 253.75024 Paris CE- 
DEX) 
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ET LA VALORISATION DB L'INTELIRCTUEL On est nourri... 


seul “élénient du train de travail 
commandant le train de vie A 


ORSQUE j'ai débuté dans la 
profession, un vieux confrère 
m'as confié : cPour réussir 


_terez d'une mint-Caiculatrics de 


Mmes. 
. nêtre, installez un mini-aielier de 


jupe n'a fait qu'une mini- 
enr lurette que 
mannequins Maigres el les 
dote mineltes ont aban- 
donné leurs lulus Guz majoreties 
de dix ans, ou aux mémères A- 


stornels 

plus désorgentées de leurs clientes. 
Mais, détaché du nom jupe, le 
préfixe mini a poursuivi sa mar- 
che, envahissant d'abord le dis- 
cours publicitaire, puis la presse 
orale et écrite, avant de s'insinuer 


‘dans l'usage quotidien. 


Voyez l'économie. De mini-crise 
en mmini-reprise, de mini-hausse 
en Mmini-prix, les mini-vagues 
sagent noire mnlnce DOUVON 
d'achat. Qu'importe : la mini- 
injormatique progresse, un Mmint- 
ordirateuT OOuS permettra de 
mieux gérer voire mini-enire- 
prise, et, à défaut, pour votre 
mini-budget, vOus ‘Vous conlen- 


bricolage avec son miri-ouiä- 
lage polyvalent, jouez au mini- 
golf. assistez à de mini-spectacles, 
écoutez vos mnt-Casseties et voire 
transistor miniaturisé., Projilez de 
toutes vos mbii-vacances de 
week-end pour jatre de méni- 
de 


Le minimum 
d'attention 
‘La mode des diminuhifs n'a pas 


manqué de prédécesseurs. RON- 
sard ne chäniait-il pus s0n aÂme- 


rassurant. Que craindre d'un Tni- 
ni-scondale, d'une mini-pollution, 
d'une mini-bombe ? Pourtant, les 
dangers d'une 1elle 
ne doivent pus être minimisés. 
Pur analogie, n'en viendrons- 
nous pas à nous demander de 
quel « sière » ministère: est la. 
forme réduite ? Il y a pis. Dans 
un Lilliput de robots nains ei de 


mine si n0Us ne sommes DIus Ca- 
pables d'accorder aux questions 
majeures de la vraie vie le mari- 
mum, ou "au moins le minimum 
d'attention qu'elles requièrent. L 


une quelconque critique à 
l'égard de mon frère le travail- 
leur manuel Et je ne puis qu'ap- 
prouver les {initiatives qui tentent 
à le valoriser. Cela dit, je revendi- 
que, à mon tour. La condition d'in- 
tellectuel n'est pas ce que Ton 
pense. Parmi les « manuels », il en 
est de riches — mon plombier 


* n'est pas miséreux — mails je n'ai 


pas remarqué que tous les posses- 
seurs de yacht solent trés intellec- 


tuels. Ah ! ce manichéisme. D'un 
côté, le manuel Impécunieux, de 
l'autre, l'intellectuel opuient. 


Un joli graphique comparait re 


revenus, pour -quarante heures, 


d'un OS. et d’un professeur. Le 
disproportion est évidente. Tou- 
tefois, une statistique mérite 
sérieux, et: il conviendrait de ne 
pas oublier que le nombre d” 

res de présence .et le nombre 
d'heures de travail. sont deux 
nombres différents. La présence 
effective sur ie chantier. — £5'ap- 


” ALICE PLANCHE. peile-t-{ chaire — n'est pas le 
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côté des trois ou cind heures de 
cours (quand ce n’est pas dix heu- 


là est-il assuré du chèque men- | 


-suel, a-t-il une valeur reconnue, 
échelonnée, sûre, jouit-1l. d’une 
certaine considération, est-il 
admis comme indispensable. à la 
société. Qu'en est-il des autres ? 
Je veux dire de ceux dont l'intel- 
lect n'est pas titularisé, dont Je 
labeur ne saurait être reconnu ni 


du cerveau n'ont pas le quart du 
SMIC? Et pas davantage la 
considération de leurs contempo- 
Trains? Combien de peintres, 
saupieurs, écrivains, pour lesquels 
il est toujours assez de prévoir un 
0,50 se 


A défant de vivre” | 


Pourtant, à défaut de vivre, ïls 
existent 1 Et ils ne sont pas tous 
ce que l’hagiographie prétend Is 
ne sonf pas tous flineurs aux .ter- 
rasses, abonnés au farniente mon- 
dain, « coquetéleurs » impénitents. 
ny a les laborieux, que les gou- 






Les laborieux qui ne font pas de 
bruit, qui doutevt de leur —— 
pet, qui s'usent le vie, et l 






“li postérit à: 
porte ! .Les too re a 
échelles mobiles. comme. des 
échelles de valeur, mais qui 
contribuent à ce que les hommes 







‘ | ne laissent pas seulement de leur 





passage du béton et des armes 
sophistiquées. 
Cu ve vauS LOE dEe one. 







ÿ PIERRE-ROBERT LECLERCO. 





mails peut-être d'être dit, ane fois. | 


« dans le journalisme, faut un 
don carnet d'adresses et un bon 
éstomac. » La première proposi- 
tion exprimait une évidence. Et je 
suis améné à vérifier trop souvent 
le bien-fondé de la seconde, 


Jeudi, déjeuner. dans an cercle 
cäèbre et met du faubourg 
Saint-Germain Un dirigeant de 
la gauche mp à linvittation 


«petit» bordeaux, mieux vaut né 
ren en dire pour ne pas pelner 
les Girondins. : 


Le même jour, dîner dans un 
restaurant fameux pour son alti- 
tude. Les journalistes de l'alimen- 
tation rencontrent un membre du 
gouvernement et le gratin de l'in- 

alimentaire. - Allocutions 
gentilettes, congratulations. réci- 
proques, apps évasives aux 
interrogations. Le “est 
agréable, Due tout se gâte : 
blancs 


fonds d'artichauts plâtreux J'ai 
battu en retraite avant la borhbe 
ns les- mignardises et l'arra- 


“ventre, déjeuner dis un 
grand hôtel de le rive gauche. 
L'état-major d'une grande orgs- 
nisation agricole, amputé de son 
président, présente le rapport de 
son récent congrès Poisson en 
sauce et blanc de l'Entre-deux- 
Mers blen frappé. Æntrecâte de 


bœuf à la broche, pornmes au lard 


et bourgogne... Ce serait très façile 
d'être méchant si cela n'avait pas 
coûté trop cher ‘à une organi- 
sation professionnelle qui: n'est 
pas riche Heureusement, ven- 
dredi soir, j'&i bien -- très bien — 
diné chez'un am 5 

” Pourquoi s'obstiner à faire man- 
ger les gens lorsqu'il suffirait de 
leur patler ? Pourquoi leur infli- 


de. surcraïf, on s'adresse à des 
agricoles ? : 


“ALAIN GIRAUDO. 
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SOCIETE 


ROLAND BARTHES AU COLLÈGE DE FRANCE 





Roland Barthes a prononcé 
vendredi 7 janvier sa leçon 
inaugurale au (Collège de 
France, où lui a été confiée 
une chaire de « sémiologie 
littéraire ». 

Professeur à l'Ecole prati- 
que des hautes études, auteur 
de nombreux essais dont « le 
Degré zéro de l'écriture >», 
« Système de la mode », 
« Mythologies », = sur Ra- 
cine », « Plaisir du texte », 
« Barthes par lui-même », 
Roland Barthes exerce sur 
la jeune littérature une fas- 
cination en partis liëe à son 
refus des systèmes et de tous 
les pouvoirs. 

Voici de larges extraits de 
sa leçon, bien à l'image de 
sa démarche, à la fois ap- 
puyée sur les sciences du 
langage et rebelle aux dog- 
mes, ondoyante, soucieuse de 
saveur, de son bon plaisir, 
bref : artiste. ° 


PRES les polilesses d'usage 

et des allusions à ses an- 

ciens du collège, Michelet, 
Valéry, Merlczu-Ponty, Benve- 
niste, el à son collègue Foucault, 
Roland Barthes se félicite d' u 
gner dans une institution sans 
« pouvoir ». Il s'en explique : 

& Et, Pourtant, si le pouvoir 
était pluriel, comme les démons ? 
« Mon nom est Légion », pour- 
rait-il dire : partout, de tous 
côtés, des chefs, des appareils, 
massifs ou minuscules, des grou- 
pes d'oppression ou de pression : 
partout des voix « autorisées », 
qui s'autorisent à faire entendre 
le discours de tout pouvoir : le 
discours de l’arrogance, 

Nous devinons alors que je pon- 
voir est présent dans les méca- 
nismes les plus fins de l'échange 


DEVANT 
«LE POUVOIR » 
INTELLECTUEL » 
AU GRAND 
COMPLET 





Si elle conftrmait la tradi- 
lion mondaine des leçons 
dnaugurales, l'assistance fai- 
suit mentir un peu le conjé- 
rencier, selon qui le Collège 
de France esi «hors pou- 
goir » et Les écrivains, n'étant 
.plus « déposttaires des tuleurs 
supérieures », 1£ Deuvent plus 
« faire parade ». 

Outre Mme Lucie Faure et 
les académiciens Leprince- 
Ringuet, Lévi-Strauss et Fé- 
lcien Marceuu, on remar- 
quait, en effet, MM, Benoist, 
Chatelet, Deguy, Deleuze, 
Dort, Foucault, Greimas, Mi- 
ler, Robbe-Grilet, Soilers, 
soft, à part Le docteur Lacan, 
tout ce qui se situe à la 
poinie du savoir en vogue 
el constitue, Le snobisme ai- |. 
dant, un « pouvoir inlellec- 


Portrait du sémiologue en artiste 


Le langage est une législation, 
la langue eu est le code. Nous ne 
voyons pas le pouvoir qui est dans 
la langue, parce nous oublions que 
toute langue est un classement, et 
que tout classernent est oppressif : 
ordo veut dire à la fois réparti- 
tion et comminatlon. Jakobson l'a 
moins par ce qu'il permet de dire 
que par ce qu'H oblige à re 
Dans notre langne français, ce 
sont là des exemples grossiers, je 
suis astreint à me poser d'abord 
en Sujet, avant d'énoncer l'action 
qui ne sera plus dés lors que 
mon attribut : ce que je fais n'est 
que la conséquence et la consé- 
cution de ce que je suis: de la 
même manière, je suis obligé de 
toujours choisir entre ke masculin 
et le féminin, Je neutre ou le com- 
plexe me sont interdits; de même 
encore, je suis obligé de marquer 
mon rapport à l'autre en recou- 
rant salt au fu, soit au vous : 
le suspens affectif on social m'est 
refusé Ainsi, par s2 structure 
mèérne, la langue impHque une 
relation fatale d'allénation. 

Parier, et à plus forte raison 
discourir, ce n'est pas communi- 
quer. comme on fe répète trop 
souvent, c'est assujettir : toute la 
langue est une rectilon généra- 
lisée, (.) La langue, comme per- 
formance de tout langage, n'est 
ni réactlonnaire ni progressiste ; 
elle est tout simplement fasciste ; 
car le fascisme, ce n'est pas d'em- 
pêcher de dire, c’est d'obliger à 
dire. (—) - 

Nous, qui ne sommes ni des 
chevaliers de la foi ni des sur- 
hommes, ne nous reste, si je puis 
dire, qu'à tricher avec La langue, 
qu'à tricher la langue. Cette tri- 
cherie salutaire, cette esquive, ce 
leurre magnifique, qui , permet 
d'entendre la langue hors pouvoir, 
dans Ja splendeur d'une révolution 
permanente du lanpage, je l'ap- 
pelle pour ma part : iffférature. 


Question de saveur 


J'entends par lifférature non un 
CORPS Où Une suite d'œuvres ni 
mème un secteur de commerce qu 
d'enseignement, mais. le graphe 
complexe des traces d'une prati- 
que : la pratique d'écrire. Je vise 
donc en elle, essentiellement, le 
texte, c'est-à-dire le tlssu des 


Sigalfiants qui constitue l'œuvre, 


parce que le texte est l'affleure- 
ment même de la langue, et que 
c'est à l'intérieur de La Langue que 
la langue doit être combattue, dé- 
voyée ; non par lé message dont 
elle est l'instrument, mais par le 
jeu des mots dont elle est le 
théâtre. 

Je puis donc dire irdifférem- 
ment : littérature, écriture ou 
texte Les forces de liberté qui sont 
dans la littérature ne dépendent 





INFORMATIONS PRATIQUES 


pas de la personne civile, de l'en- 
gagement politique de l'écrivain, 
qui, après tout, n'est qu'un « mon- 
sieur » parmi d'autres, ni même 
du contenu doctrinal de son eu- 
vre, mais du travall de déplace- 
ment qu'il exerce sur la langue : 
de ce point de vue, Céline est cout 
aussi important que Hugo, Cha- 
teaubriand que Zola (..). 

Le paradigme que je propose ici 
ne sult pas le partage des fonc- 
Fons; NN ne vise pas à mettre 
d'un côté les savants, les cher- 
cheurs, et de l'autre les écrivains, 
les essayistes: il suggère au 
contraire que l'écriture se retrouve 
partout où les mots ont de la 
saveur (sagoir et saveur ont en 
latin la même étymologie). 

Curnonski disait qu'en cuisine 
il faut « que les choses aient le 
goût de ce qu'elles sont ». Dans 
l'ordre du savoir, pour que les 
Choses deviennent ce qu'elles ront, 
ce qu'elles ont été, ÿ y faut cet 
ingrédient, le sel des mots C'est 
ce goût des mots qui faif le savoir 
profond, fécond Je sais, par 
exemple, que beaucoup des propo- 
sitions de Michelet sont récusées 
par 12 science historique : il n'em- 
pêche que Michelet a fondé quel- 
que chose comme l'ethnalogie de 
la France, et° que chaque fais 
qu'un historien déplace le savoir 
historique, au sens le plus large 
du terme et quel qu'en soit l’objet, 
nous trouvons en lui, tout simple- 
ment : une écriture, 


L'influence de Brecht 


La seconde force de Ja littéra- 
ture, c'est se force de représenta- 
tlon. Depuis les temps anciens 
jusqu'aux tentatives de l'avant- 
garde, La littérature s'affaire à 
représenter quelque chose. Quoi ? 
Je dirai brutslement : le réel. Le 
réel n'est pas représentable, et 
c'est parce que les hommes veu- 
lent sans cesse Le représenter par 
des mots qu'il. y-a une histoire 
de la littérature (..). 


On prourtait imaginer une his- 
toire de la lttérature, ou, pour 
mieux dire : des productions de 
langage, qui serait l'histoire des 
expédients verbaux, souvent très 
fous, dont les hommes ont usé 
pour réduire, apprivoiser, nier, ou 
au contralre assumer ce qui est 
toujours un délire, à.savoir l'in- 
adéquation fondamentele du lan- 
gage et du réel Je disais à 
l'instant, à propos du savoir, que 
la Littérature est uement 
réaliste, en ce qu'elle n'a jamais 
que le réel pour objet de désir, 
et je dirai maintenant, sans me 


contredire parce que j'emploie ici ‘ 


lé mot dans son acception fami- 
lière, qu'elle est tout aussi) obsti- 
nément irréaliste : elle croit 
sensé le désir de l'impossible. (..) 


Après avow examiné !a fonc- 
tion « ulopique n du langage et 
la nécessité pour l'écrivain de se 
déplacer. de jouer, cu besoin 


», Roland Barthes 
en vient à sa déjinition « toute 
personnelle » de la « sémiologie » : 
La sémiologie, en ce qui me 
concerne, est partie d'une mou- 
vement proprement passionne! : 
Ü m'a semblé (alentour 1954) 
qu'une science des signes pou- 
vait activer la critique sociale, et 
que Sartre, Brecht, Saussure pou- 
vaient se rejaindre dans ce pro- 
jet; ü s'agissait en somme de 
comprendre (ou de décrire) com- 
ment une société produit des ste- 
réotypes, c'est-à-dire des combles 
d'artifice, qu'elle consomme ensuite 
comme des sens innés, c'est-à-dire 
des combles de nature. La sémio- 
logie (ma sémiolopie, du moins) 
est née d'une intolérance à ce 
mélange de mauvaise foi et de 
bonne conscience qui caractèrise 
l8 moralité générale, et que Brecht 
a appelé, en sy aftaquant, le 
grand usage. La langue travuillée 
par le pouvoir : tel a été l'objet 
de cette première sémiviogie. 
La sémiologie s'est ensuite 
déplacée, elle s'est colorée diffé- 
remment, tout en gardant le 
même objet, politique — car ïl 
n'y en a pas d'autre. Ce déplace- 
ment s'est fait parce que la 
société intellectuelle 2 changé, ne 
serait-ce qu'à travers la rupture 
de mai 1968 D'une part, des tra- 
vaux contemporains ont modifié 
et modifiant l'image critique du 
sujet social. D'autre part, il est 
apparu que, dans la mesure où les 
apparells de contestation se mul- 


qui court partout, chaque groupe 
oppositionnel devenant À eon 
tour et à sa manière un groupe 
de pression et entonnant en son 
propre nom le discours même du 
pouvoir, le discours universel : 
une sorte d'escitation morale 3 
saisi les corps politiques, et lors 
mème que l'on revendiquait en 
faveur de la jouissance, c'était sur 
un ton comminataire. On & vu 
ainsi La plupart des libérations 
postulées, celles de la société, de 
la culture, de l'art, de | sexnalité, 
s'énoncer sous les espèces d'un 
1 de pouvoir : on se glori- 
fiait de faire apparaître ce qui 
avait été écrasé, sans voir ce que, 
par là, on écrasalt ailleurs. {..) 


Mort 
du «grand écrivain » 


Le sémiologue serait, en sonne, 
un artiste (ce mot n’est iei ni glo- 
rieux ni dédaigneux : il se réfère 
seulement à une typologie) : il 





joue des signes comme d'un leurre 
conscient, dont il saroure, veut 
faire savourer et comprendre Ia 
fascination. 1...) 

Ses objets de prédilection, ce 
sont les textes de l'imaginaire : 
les récits, les images, les portraits, 
les expressions, !Ies idiolectes, ies 
passions, les structures, qui Jouens 
ä la fois d'une apparence de vral- 
smbiabie et d'une incertitude 
de vérité. J'appellerais volontiers 
a sémiologlie » Île cours des op£- 
rations le long duquel i! est passi- 
ble — voire escompté — de jouer 


du signe comme d'un voile peint, 


ou encore : d'une fiction. 

Cette jouissance du signe ima- 
ginalre esi aufourd'hui concevable 
en raison de certaines mutations 
récentes, qui affectens plus la 
culture que la société e:le-mème : 
une situation noutells modifie 
l'usage que nous pouvons faire 
des forces de la Littérature dont 
l'ai parlé. D'une part et ‘out 
d'abord, depuis ja Libérat:on, le 
mythe du grand écrivain français. 
dépositaire sacre de foutes iles va- 
leurs supérieures, s’effrite, j'exte- 
nue et meurt peu à peu avec cha- 
cun des derniers survivants de 
l'entre-deux-guerres : c'est un 
nouveau fype qui entre sur la 
scène. dont on ne sait plus — ou 
bas encore — comment l'appe!er : 
écrivain ? intellectuel ?  scrip- 
teur ? 


La force de l'oubli 


De toute façon, la maitrise 
littéraire disparait, l'écrivain ne 
peut plus faire parade. D'autre 
part et ensuite, mai 88 a mani- 
festé la crise de l'enseignement : 
les valeurs anciennes ne se trans- 
mettent plus. ne circulent pius, 
u'impressionnent plus : la iittéra- 
fure est désacralisée, les institu- 
tlons sont impuiscantes à ia pro- 
téger et à l'imposer comme le 
modéle implicite de l'humain. Ce 
u'est pas, si l'on veut, que Ia lit- 
térature solt détruite; c'est 
qu'elle n'est plus gardée : c'est 
donc le moment d'y aller. La sé- 
miologie littéraire serait ce voyage 
qui permet de débarquer dans un 
paysage libre par déshérence : ni 
anges ai dragons ne sont plus 14 
pour le défendre ; le regard peut 
alors se porter, non sans perver- 
sit, sur des choses anciennes et 
belles. dont le signifié est abs- 
trait, périmé : moment à Ja fois 
décadent et prophétique, moment 
d'apocalypse douce, moment his- 
torique de la plus grande jouis- 
sance. (..) 

Rolend Ecrihes conclut en 
indiquant la forme qu'il entend 
donner à son enseignement : « Ce 
que je souhaiterais pouvoir renou- 
veler, checune des années qu'il 
me serz donné d'enseigner ici, 


c'est la manière de présenter je 
cours ou le séminaire, bref de 
«tenir» un discours sens l'Impo- 
ser : Ce sera là l'enjeu métho. 
dique, la quaestio, le point à 
débattre, Car ce qui peut ëtre 
oppressif dans un enseignement, 
ce n'est pas finalement le savoir 
ou [2 culture qu'U véhicule ce 
sont les formes discursives à tra. 
vers lesqueiles on les propose 
Puisque cet ensélgnement a pour 
objet, comme j'ai essayé de Le 
suggérer, l& discours pris dans la 
fatalité de son pouvoir, la 
méthode ne peut réellement por- 
ter que sur les moyens propres 
à déjouer, à déprendre, ou tout 
au moins à alléger cæ pouvoir. 


Et je me persuade de plus en 
plus, soit en écrivant, SsO01t en 
enseignant, que l'opération fon. 
damentale dé cette méthode de 
déprise, c'est, si l'on écrit, La frag- 
mentation, et, si l'on expose, la 
digression, où, pour le dire d'un 
mot précleusement ambigu : 
l'ercursion. J'aimerais donc que la 
parole et l'écoute qui se tresse- 
ront iei soient semblables aux 
allées et venues d'un enfant qui 
joue autour de s3 mère, qui s'en 
éloigne, puis retourne vers elle 
pour lui rapporter un caillou, un 
brin de Jaine, dessinant de la 
sorte autour d'un centre paisible 
toute une aire de jeu, à l'ints. 
Tieur de laquelle je caillou, la 
laine, importent finalement moins 
que le don plein de zèle qui en 
est fait (..). 


A cinquante et un ans, Miche 
let commençait sa tiia nuotum: 
nouvelle œuvre, nouvel amour, 
Plus âgé que lui (en comprend 
que ce parallèle est d'affection, 
con d'infatuation), j’entre moi 
auss) dans une ri nUOT£, Iar- 
quée aujourd'hui par ce lieu nou- 
veau, œætte hospitallté nouvelle 
J'entreprends donc de me laisser 
porter par la force de toute vie 
vivante : l'oubli. Il est un âge où 
l'on enseigne ce que l'on sait: 
mals en vient ensuite un autre 
où l'on ensæigne ce que l'on ne 
sait pas : cela s'appelle chercher. 


Vient peut-étre maintenant 
l'âge d'une autre expérience : 
celle de désapnrendre, de laisser 
travailler le remaniement impré- 
visible que l'oubli impose à la 
sédimentation des savoirs, des 
cultures, des croyances que l'on a 
traversés. Cette expérience a, je 
crois, un nom illustre et démodé, 
que j'oserai prendre ici sans 
complexe, au carrefour méme de 
son étymologie : sapientin; nul 
pouvoir, un peu de savoir, un peu 
de sagesse, et le plus de saveur 
possible. 


(Les intertitres sont 
de la rédaction du Monde.) 
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Assis à leurs pleds ou hors 
du sanctunire, des centaines 
d'éludiants goûtaient le pri- 
vilège historique d'avoir été 
les premiers & agprécier 1a 
« précieuse ambiguïté » d'une 
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leurs inventeurs : Le fait de le 
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ÉDUCATION 





REVENANT EN PARTIE SUR SA DÉCISION 





Le ministre de l'éducation maintient 
les stages de formation <continnée» d'instituteurs 
prévus en janvier 


Les stages de « Tormatjon con:!- 
nüée » d'instituteurs {six ou douze 
semaines} prévus en janvier ne 
seront pas reportés. C'est ce qu'a 
obtenu une délégation du Syndi- 
cat nations] des instituteurs {affi- 
lié à Ia Fédération de l'éducation 
rare reçue . Fons pe gs 
l'étucation. Celui. L esti ban 

-C man 
nécessaire d'« nr en priorilé » 


le remplacement des maîtres 
absents . rais0o santé. 
avait, primitivement décidé de 

dre tous les 5 de for- 


suspen stages 

mation (ie Monde du 6 janvier). 
Tout en maintenant ses instruc- 
tions antérieures, le ministre pré- 
LS & dans le Cas particulier 
de formation continue 
des instiluteurs, les inspecleurs 
d'académie seront autorisés à 
mainienir les sloges inilia'ement 
prévus en cdapiant 

staginires à es 
en personnel de . Le 
cas échéani, ds stages sunpié- 
ménicires DOUTrONE être organisés 

au troisième trimestre ajin à’ 
SureT. peinement le programme 





annuel de formation coniinue des 
sasliluleurs. Les discussions se 
poursuivrOnt entire le minisière et 
le Syndicat des instituteurs ajin 
débuter les moyens d'améliorer 
le remplacement des maitres en 
CORGE ». . 

Pour sa part, le SNT se félicite 
de l'accord conclu avec le minis- 
tere. «Nous avons tOujours s0U- 
haité une CR harmonieuse 
des stages, 2 déclaré un poïte- 
parole. Dés l'instant où l'On ne 
iouche plus aux stages de jorma- 
tion continue, notre syndical n'a 
plus de raison de s'insurger.» Le 
SNI admet en effet que, pour des 
raisons d'opportunité, on puisse 
.repousser d'un.mois ou deux une 
conférence pédagogique, par 
exemple. 

Dès ce samedi matin, le SNI a 
demandé à ses sections départe- 
mentales d'annuler toute action 
dirigée contre la suppression des 
Stages, «NOUS devons concenirer 
maintenant noire atlention sur le 
problème du none des 
maitres en congé, qui, lui, n'est 
pas réglé», indique-t-0n au SNE 





© “PEUSEURS DIZAINES DE MALIERS D'ÉLÈVES 
PARTIPNT AUX ACTIVITÉS DES ARCHIVES NATIONALES 
"CET DÉPARTEMENTALES 


Pour rendre plus vivent l'ensei- 
RUE de l'histoire. des services 

éducatifs ont été créés en 1950 
aux Archives vnationales et, en 
1951, dans les services départe- 
mentaux d'archives. Vingt-cinq 
ans après,.le buletin d’informa- 
tion de détembre du service rles 
“études et de la recherche du 
secrétariat d'Etat à la culture ‘fait 


Je bilan de l'action de ces services. . 


. PLUSIEURS PERSONNALITÉ 


Conçue pour faciliter L'étade de 
documents ‘originaux et mettre 
l'accent. eur l'histoire locale et les 
réalités économiques et sociales du 
passé, cette action se fait, à Paris, 
par ‘visites commen (et 


doublé, : passant de 

10410 à 19002 en 2 éparteios 
es ces d en- 
taux des archives, outre les visites 
ne des travaux pratl- 
qués en groupes sont organisés. 
Les élèves des ‘établissements 
situés hors du chef-lieu peuvent 


sis pour permettre. une meilleure 


connailssan 
nale avant de AE au contexte 
national En n existait 
sante - pt services éducatifs 
départemen tre_ seize en 
1956 et le nombre d'élèves partici- 
re _ visites et trAVAUX pra- 
entre ces deux 


est passé, 
dues. de 1 600 à 70 000! 


Selon le bulletin d'information, 
deux mesures oni particulièrement 
contribué à ce développement : 





SCIENCES 


LE PREMIER. SEISME MARTIEN 


q A ÊTRE OBSERVÉ PAR VIKING 


À liaisons entre les sondes vi- 
us 





la Terre avaient été 
intérroimpues en novertbre 1976, 
le Soleil: s'interposant entre 
Mers et nous. Elles ont repris, le 
18 décembre, et fourni quelques 


sont trop importantes pour être 
dues au vent ou al mouvement 


Fe des parties mobiles des sondes : et 


bien qu'un léger doute subsiste, il 
semble bien que ce soit là le pre- 
mier séisme martien jamais ob- 
servé.. Cela prouve que - Mars, 
bien moins active que la Terre 
m'est . + pas une planète 

uement Morte. 
L'occuliation de Mers par, le 
Bolefl a permis une cation 
de la relativité générale, la théo- 
d'Æinsteln de la gravitation. 

Quand des ondes él 
tiques frôlent le Soleil, elles sont 
t déviées, et surtout leur 


5 rropagation est ralentie. L'orbite 


Mars étant très bien connue 
grâce aux nombreuses détermina- 
tions qu'ont les sondes 

Viking, la distance entre-les deux 


Er En ts 


tres an Re être calculée avec 


et pas 
150 tre, a. ‘expérimentateurs 
ont ainsi pu mestrer le ralen- 
tissement des ondes causé par la 
proximité du Soleil, et ont trouvé 
un retard de 0,2 uilisécorides. 
C'est nn ce que prévoit 
la théorie, 


d'une part, la mise à la dispo- 
sition des services d'archives par 
le ministère de l'éducation d'en- 
selgnants à temps complet à 
Paris et & temps partiel dans les 
départements ; d'autre part, la 
libération depuis 1973 dans l'en- 
selgnement secondaire de 10% de 
SORTE pour Les activités orgi- 
nales. 


APPORTENT LEUR SOUTIEN 
À L'UNEF 


L'Union nationale des étudiants 
de France (UNEFP ex-Renouveau) 
a rendu publique, jeudl 6 janvier, 
au cours .d'une conférence de 
presse une liste de personnalités 
ayant signé l'appel de soutien 
lancé : par cette prete 
après I2 suppression de sa sub- 
nn le secrétariat d'Etat 
aux un rh (la Monde du 


.B janvier). Figurent dans cette 


liste les noms de Mmes Edith 
Cresson et Claire Bretecher ; 
MM Robert Badinter, Eugène 
Baïlly, Jean Charbonnel Jean 
Charlot, Peul-Henri Chombart de 
Lauvwe, Pierre Daix, Louis Daquin, 
René Duhamel, Jean Elleinstein, 
François Fonvielle-Alquier, Max- 
Pol Fouchet, Alfred Grosser, Da- 
niel Guérin. Jankélé- 
vitch, Jacques Krier, Pierre 'Mau- 
roy, Robert Merle, Daniel Mayer, 
Pier, _——. Soboul et Roger- 
Gérard Schwartzenberg. 

Abe d'autre part, que 
l'UNEF a géré. pour l'année uni- 
versitaire 1975-1976, un budget de 
publicité de 20000 F et non de 
200 000 F comme il était indiqué 
dans nos éditions du 8 janvier. 


OUVERTURE A NAIROBI D'UN 
CONGRÈS SUR L'ENSEIGNEMENT 
DU FRANÇAIS EN: AFRIQUE 
ORIENTALE ET AUSTRALE. 


Nairobi {A.F-P.). — Un congrès 
consacré à l’enseignement du fran- 
çais dans les universités des pays 





. anglophones dar orientale 


et australe vient s'ouvrir à 
Natrobi sous. l'égide de l'Assocta- 
tion des universités partiellement 
ou entièrement de langye fran- 
çaise (AUPELF). 

Ces assises regroupent les chefs 
des départements d'études fran- 
caises des universités du Kenya, 
de Tanzanie, d'Ouganda, d'Ethio- 
pie, de Zambie, du Malawi et du 

Lesotho. Des universitaires fran- 
çais et canadiens, cam S 
zaïrois y assistent en en tant qu'ob- 
servateurs, 





-6 La Sociéle des agregéës, que 
préside M Guy Bayet, proteste 
contre les décrets d'application de 
le réforme Happy: «En dépit de 
plusieurs modifications, dont CeT- 
laines avaieni été demandées par 
la Société des agrégés, les décrets 
d'application de la réforme Haby 
sont de nature à compromettre 
Ze service public de l'enseignement, 
dans la mesure où les usagers 
pourront donner leur avis dans 
des domaines qui sont de la 
compétence exclusive de l'atmnt- 
aistrabon ou des professeurs, dont, 
par ailleurs. la réprésenialion esi 
considérablement diminuée dans 
lez conseils d'étabhssement. 
D'autre pari, NS Déda- 

des collèges généralise un 
D element -par le bus des études 
dans les classes de girième et de 
cinquième, qui erOnt EnCOTE plus 
hétérogènes avec la suppression 
des "ne dites à DTOgramme 
allégé: cette organisation est en 
contradichon évidenie Gvec CE 
qu’ecrivait M. Raymond Barre en 
janvier 1974: eLe politique de 
» l'éducation De doit surtout pas 
» viser un niveau moyen Qui D'au- 
» rait aucun sens, mais le Meéllleur 
» niveau de formation compatibie 
> ares 13 personnalité de chacun » 
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: CONSTRUIRE 


















URBANISME. 


AU. En _— CATHÉDRALES 


Construire eu ge des eat 
draks n'est pas c 
Dans l'affaire . 


Langlois qui 2 Gessiné des fa- e 


cades « sans histoire ». inspirées 
de celles de la rue Jeanne.d” 
"ordonnance 


Sur le parvis. Arcades to le 
sur: | es tout 
haussée (mais ne 


nêtres discrètes et sans fioritures 
richesse. dé 


(mais beauconp plus apla- 


* pente. 
" fe que les toits courants de la 


ville). 


 Piutôt que d'un pastiche 
conscien 


cieux Il s’agit donc ee 


d'Orléans 


‘son qui construiront 
Milaents détmés à la Prélesture 


… Orléans et le temps de la prudence 


:nlére qui est celle de langer êu 


rc unies 
la resie entre 


& l'établissement publie régio- 


Tu sat de 1e ont tÉ ne UE 
AXC, . le flanc nord l'annexe de la rmai- 
vre - rie et le musée munic 


ipaL ‘ 

Le maire et le préfet sont ras- 
surés. Les associations pourront 
difficilement s'insurger contre un 
compromis aussi + Les 
a tectes ont leur com- 
mande, et M. Enngioïs devient 
le «x couturier = en vogue de 
l'architecture passe-muraille Tout 
le monde semble content, mais 
deux questions restent sans yé- 
: À quoi sert _ commission 








CONSTRUCTION 
NAVALE 


1 10 % 
POUR LES: PETITS CHANTIERS 


Aa cours du lancement du 
remorqueur Abeille 5.du groupe 
‘Progemar aux Ateliers eb chan- 
- de la Manche, à Dieppe, 

Marcel Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux {ransports, a annoncé 
des mesures d'aides exception- 
re “pour les petits chantiers 


+ os le maintien du régime 
«de garantie de ‘prir (c'est-à-dire 
ln compensation de l'inflation 
entre le moment de Ia commande 
eë celui de 1a Ilvraisoh}, une aide 
exceptionnelle, de rer de 
conservaloire, atteignant J0 © du 
pri de vente des navires pourra 
étre accordée, cas DAT CuSs, après 
gas de la = pr glarser ee 
ier. en regard en particulier 
problèmes de l'emploi En ouire, 
un programme d'action r 
d'exportation doit être él par 
la projession en EN avec 
l'administration », a déclaré le 





aides exceptio 
justifiées par Ia situation très 
délicate de ia plupart des petits 
chantiers. On connaît les pes 
difficultés de la SICCNA, 
Saint-Malo, et de La Perrière, à 


Lorient. Le plan de charge des 


Chantiers de ia Manche à Die 
s'arrête, dans l'état actuel 
commandes, en octobre 1977. 


plusieurs semaines de relard », 
estime M Jean-Paul Charbon- 
nier, P.-D.G. des Chantiers de la 
Manche, D'autres négociations 
sont en cours, notamment avec 
le Maroc pour des chalutiers. 





Transports 


LE FUTUR SECRÉTAIRE 
AMÉRICAIN : aucun «a 
priori» contre Concorde. 


Washington /AF.P.). —Letfutur 
secrétaire américain aux trans- 
ports dans Féquipe de M. Carter, 
M. Brock Adams, a déclaré qu'il 
a nn l'autorisation tem- 
poraire d'atterrissage accordée au 
Concorde par son prédécesseur, 
Déposant devant la commission du 
commerce du Sénat, il a précisé 
qu'ii ne prendrait la décision «de 
maintenir, élargir Ou arrêter le 
service de l’'apparelln qu'après 
avoir analysé les résultats 
resures de bruit et de PE aton 
on par ER 


C'est la première fois, depuis 
sa désignation en décembre der- 
nier par le président Carter, que 
M Adems, qui était jusqu à 
sent représentant de l'Etat de 
Washington, prend position sur 
cette question. 

L'actuel secrétaire aux trans 
ports, M. William Coleman, avait 
autorisé, au début de 1976, ie super- 
sonlque franco-britannique à des- 

servir les aéroports de Washing- 
ton et de New-York pendant une 
période d'essai de sels mois, 
durant laquelle le gouvernement 
fédéral mesurerait la pollutton et 
le bruit causés par l'appareiL-Cebte 


FAITS ET PROJE TS 





Side d'essal sera donc manie: 
Que par.la nouvelle administra- 
tion qui arrivera 0 pouvoir le 
20 janvier. 

Concorde est - entré en. service, 
entre Londres et Paris, d'une part; 
et. Washington, de l'autre, lie 
24 mai dernier et 2 eu beaucoup 
de succès sur cette ligne. Les diri- 


geants de l'aéroport John -Ken- 


nedy veulent, en revanche, connai- 
tre lez FoRNEsSS des contrôles 
ne ep que S avant 
cepter que l'& se e 
à New-York Une décision à a 
sujet devrait être prise dans ls 
semaines qui viennent. ae 


LES COMPAGNIES 
MANQUERONT D'ARGENT 


Genève (Reuter) — Il sera né- 
cesaire de relever. les tarifs 
aériens cette année, afin de 
mettre aux compagnies de aire 
face à la hausse de leurs coûts 
d'exploitation et du carburant, a 
déclaré de M. Rnut Hammarsk- 


transporteurs ux en 
1976 ne devralent pas dépasser, 


en moyenne, 4.1 %, ce qui, estime. 


ML Hammarskjoeld, est nettement 
insuffisant. Tl est pourtant Indis- 
pensable que les compagnies ac- 
croissent leurs revenus pour pou- 
voir renouveler leur flotte et et ieurs 


équipements, ce. qui ne 
au- Cours des dix prochaines an- 
nées, des investissements de l'or- 
dre de 250 milliards de francs. 


CENT PÉTROLIERS" 
A ANTIFER 


e Depuis l'ouverture du port 
dAntijer, ceni pétroliers y- oni 
décharge leur’ cargaison : un. pé- 


des deux tiers d'entre eux .n'au- 
raient -pU en aucune manière 
être recus dans iles installations 
DORE ae du LT à 

:] on 
procédé à des biens RE 
ment.. Le 28 novembre 1976, le 
plus gros navire du monde, le 
Batillus, de la Shell (550 0090 ton- 
nes), n’a pas déchargé une seule 
tonne de pétrole pour ia France. 
ll a allégé environ 170 000 tonnes 
avant de repartir Rotter- 


été par le Batillus, 
c'est-à-dire à un coût beaucoup 


plus ‘avantageux que si avaient 
été utilisés. pour cela des pétro- 
Lers plus petits 


FRANCE. 

— Après l'ordre ded grève de 
vingi-guatre heures lancé pour 
ke Ilondi 10 janvier par les 
syndicats de pilotes et de 
mécaniciens, la direction d'Air 
France indique qu'elle a été 
«amenée à Mmodijier s07n prTo- 
gramme d’exploitalion. Elle 
_Gssurera l'ensemble de ses vois 


invités, pour tous renselgne- 
ments, en prendre contact avec 
le service de réservation de leur 


région. Pour la 
sienne, D 
5835-61-61. | 


e TRAFICS ROUTIER ET 
FERROVIAIRE 


SUSPENDUS : 


ET MENTON 
— Par crainte  d'éboule- 
ment, le préfet des Alpes- 
Maritimes à interdit’ le 7 jan- 
vier, pour une durée de plu- 
sieurs mois, la cireulation sur 
la route de la basse corniche 
entre Nice et Menton. Le trafic 


. SNCF. voyageurs a été - 
lement suspendu en teint 

. de Vintimille. Après l'éboule- 
. ment qui s'était produit, le 
° 5 Janvier, à ÆEse-sur-Mer, les 
. sondages ont démontré que la 
. falaise était minée .par les 





| PÊCHE 


_ 


Boom. sur les huîtres 
& CET ÉLEVAGE, C’ EST AUSSI UNE AFFAIRE DE SENTIMENT > 


Pour les létes de fin d'année, .0n . 
a vendu 150 000 tonnes d'huîtres en 
France (cela représente près de 
80% de la .productüion annuelle). 


Chaque Français -en goberalt donc : 


environ 4 kilos par an. Les huîtres 
sont devenues un produit de masse 
qu'on trouve aussi bien dans les 
magasins à grande surface que chez 
les traditionnels écelllers Et pour- 
tant la production, l'organisation de 
la vents, n'ont rien perdu de ieur 
précarité. 


Depuis 4971, époque où une pera- 


sitose a tué l'huïtre portugaise, qu'il 
a fallu remplacer par un Coquillage 
du Pecffique plus résistant, les .éle- 
veurs n'ont pu ni stabiliser le mar- 
ché ni rendre moins aléatoires les 
conditions d'exploltatior de ca pro- 
duit neturel, sensible aux moindres 
variations du milleu En quelques 
années, les conchyliculteurs du .bas- 
ein d'Arcachon ont dû faira aber è 
plusieurs = fléaux ».r 

Ce fut d'abord l'apparition d'une 
«chambre» à l'intérieur du coquil- 
gale, qu'on crève.en ouvrant l'hultre 
et qui répand un liquide nojrätre et 
malodorant On s'aparçoit- ensuite 
que la coquills est top frlable. 
Enfin. la pollution du bassin mat en 


danger la production. A Marennes" 


Oléron, une tempête, au débüt du 
mois de décembre 1978, ravage 


environ -23% des jeunes huîtres à . 


l'«engraig». À Locmarlaquer,. dans 
le Morbihan, où l'on conlnue. à 
élever des - plates», la maladie est 
loin de régresser — on n'en à pas 


produit 1.500- tonnes cette années — 
et l'on envisage d'abandonner cette 
culture. Le travall des ostréiculteurs 
ést donc soumis, .plus que nul autre, 
aux caprices de la nature. Mais c'est 
eussi la nature qui donne eu proqu 
toute sa valeur. ee 

Dans les laboratoires de. l'institut 
scientifique et technique des pêchss 
maritimes {I.S.T.P.M.). les -recherches 
sur les coquillages ont permis de 
miaux contrôler la ‘production. Ainsi 
au Jaboratoire de ‘la Trembiade 
(Charente-Meriime), 1! est possible 
de savoir, au Jour prés, la date de 
la ponts et le moment opfortun pour 
la pose des collecteurs. On étudie 
les moyens de lutte efficaces contra 
les prédateurs. On essaie de sélec- 
tlonner un produit plus résistent et 
moine « fantasque + Pourtant, 
comme le rgconnaît M Paul Gras, 
directeur du centre, < !s goût de 
lhuître dépend èssentiallemert du 
terroir et d'une conjonction pique 
de Iacieurs ». 


La catésrophe- de 1902. 


L'huitre, produit délicat, fait de 
son éleveur ün .Individu particulier. 
« CH faut. être né ici pour être.éle- 
veur », explique ‘une lemme de- 
Momac-sur-Seudre (Charente - Mari- 
time) empioyés dans une maison 
d'expédition. « Pour commercialiser 
une huïtre, H faut Ja manipuler dix- 


neuf fols.… C'est un travail crue 
Instant. » 

Un métier dur . mais prenant La 
plupart de ceux . qui. avalent balssé 
les bras -après la « catastrophe » 
de 1972 sont revenus depuls 4 cet 
attachement pour une activité libre, 
dans la nature. - Mais la profession 
est maj organisée pour la venie des 
produite," explique M. Pierre Grot 


Jleau, président de.fa section réglo-. 


nals du comité. de conchyliculture du 
bassin de Marennes-Oléron, an 
taca des magasins à grande sur- 
face et. de leurs: méthodes d'achat. 
Autraiois, nous Avions avac nos 
clients des contrats de confiance ; 
maintenant, un mois encvre avant les 
fêtes de fin d'annéé, nous na 
connaissons pas nos acholBurs >. 

La Concurrence .s'ast considé- 
rablement accrue depuis cinq ans. 
A présent, ies Bretons produisent 
aussl' des < creuses », et Jes pri 
à la production ont balssé. On « 
vendu cette année les huîtres à 4 F 
le kilo. L'an, dernier, la crise était 
tella que des. ostréiculteurs sont’ 
partis sur les routes et ont organisé 
des ventes sauvagos, « if faut abs0- 
lument "trouver un système colleciii, 
poursuit M. Grolieau, J'faut aus! 
souleger le travail des. ostréicuiteurs 
— un. tracieur ostréicole est acluel- 
tement à l'élude dans les bureäux 
du Centre natlonai d'études at 
d'expérimentation de maclünisme 
agricols — si l'on veut que la pro- 
duction soit rémunérée à son Juste 


prix, » 


Pourtant, les. expériences de 


coopérative ont:- plus __ OU moins . 


échoué. Les éleveurs veulent gar- 
dar eur indépendance, même s'ils 
doivent y perdre de l'argent = Dans 


‘un parc, J'ai un coquillage énorme, 


cefa fait dix ans que je le surveille, 
ie le regarde, je le tourne. » Cetie 
réflexion d'un ostrélçulteur d'Arca- 
chor explique blen que le « Jardi- 


. nage * ‘des huîtres c'est auss! une 


affaire de sentiment. « La fragilité, 
c'est même un atfrall de plus. » 

Et pour conserver cet art de vivre, 
les” conchyllculleurs acceptent ‘blen 
des difficultés. Mals lorsqu'aux aléas 
naturels, et en quelque sorte accep- 
tés, viennent s'ajouter des attaques 


-du dehors, la profession retrouve 


uns unité. Ce fut le cas, au début de 
l'an dernier, lorsque ls professeur 
Jean-François Brisou & alarmé l'opi- 
nion publique avec un rapport sur 
la‘ pollution des coquillages. Ces 
affirmations eclontifiques firent l'ab- 
jet d'une bombe. “ Nous avons 
estimé >», signaie aujourd’hui 
M. Robert Téchoueyres, président du 
comité du bassin d'Arcachon, = que 
Ja campagne” de dénigrement de 
Jan dernier a fait baisser les ou 
de 10 Yo». . 

Depuis, les choses ont changé. La 


. commérciälisation est repartie, très 


tort, Le professeur Brisou est mem- 
bre d'une association des « amis de 
Fhuître ». « Pod scientifiques sont 
avec noué. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


_—“—_ , 
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L'Espélidou onze mois après 
la charge et qu'il appelait des « Hunors» HU- 
mains NOn Raisonnan f 
personnel de l'établissement, composé en majo- 
rité de vitiageois des environs. 

Il à Fallu je martyre d'Isabelle Le Menach, 
treize ans et demi, étouffée par sa camisole de 
force le 15 février dernier, pour qu'un terme 
soit enfin mis aux activités du prètre. aujour- 
d'hui incuipé, d'une part, de coups et blessures 
volontaires, violences et voies de fait sur mineu- 
res de quinze ans par personne ayant autorité 
sur elles, et. d'autre part, d'homicide involon- 
taire. Incarcéré — pour ia première inculpa- 
tion — du 25 juin au 22 novembre 1976 à la 
maison d'arrêt de Montpellier, le Père Fabre 
a été placé sous contrôle judiciaire à Clamart 
(Hauts-de-Seine) où il réside, avec interdiction 
de se rendre dans le département de l'Hérault. 


Saint-André-de-Sangonis (Hérault). — Nadi- 
ne, douze ou treize ans, nous prend le bras, 
avec une douce autorité protectrice, pour nous 
conduire, sous le regard d'un membre du per- 
sonnel, jusqu'au bureau de M. Raphaël Asensi, 
nouveau directeur de l'Espélidau. La chose eût 
été impensable il y a seulement onze mois : 
cloitrées à longueur d'année ou presque dans 
cette petite Forteresse, située à Saint-André-de- 
Sangonis (Hérault), les handicapées mentales, 
âgées de six ans à près de trente ans et au nom- 
étaient . soigneusement, 
farouchement, tenues à l'écart de < toute per- 


bre d'une trentaine, 


sonne étrangère » (1). 


Depuis 1965, ie Père René-Emile Fabre, 
soixante-cinq ans, ancien aumôonier militaire, 
régnait en maître absolu, non seulement sur 
les débiles et arriérées profondes dont il avait 


Il a fallu ce drame pour que 
es étranges conceptions du Pére 
René-Emile Fabre — dépourvu du 
moindre dipidme spécialisé en 
matière d'enfance et d'aüolesrence 
inadaptées — et ses méthodes sou- 
vent brutales soient officiellement 
dénoncées Elles avalent été tolé- 
rées, pendant de longues années, 
par toutes les autorités de tutelle. 


Un appel d'air frais 


Avjourd'hui, TEspélidou, que 
son ancien responsable avait aussi 
baptisé « établissement hospita- 
lier pour jilles parisiennes inadap- 
tables ». retrouve peu à peu son 
rôle et sa vocation d'institut mé- 
dico-éducattf (IME), Nommé ad- 

î teur provisoire après que 
le Père Fabre eut été déris de 
ses fonctions, maintenant direc- 
teur en titre, M Raphaël Asensi, 
trente-six ans, chef de service 
educatif au centre régional! pour 
l'enfance et l'adolescence inadap- 
tées (CREAI) de Montpellier, 
s'efforce de faire tomber un à un. 
au propre comte au fi les 
hauts murs de la citadelle. Déjà, 
un pan de Ia façade, 55, avenue 
de Montpellier, a été abattu, 
créant ainsi une brèche salutaire 
dans !es imaginations et un appel 
d'air frais entre les onnaires 
de l'établissement et les deux mille 
habltants de Saint-André-de- 
Sangonis. à : 

« Z1 fallait éviter, dit M. Asensi, 
que la chape de plomb = pesait 
sur les enfants, sur, lesquelles 
l'ancien direcieur avai aussi, 
rulgré iout, un ascendant ejfec- 
tif, vole brusquement en éclais, 





SPORTS 
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Les essais du Grand Prix 
… d'Argentine 


HUNT DEVANT DEPAILLER 


C'est Ile Britannique James 
Eunt McLaren) qui A realise, 
vendredi 7 janvier, 


ps 
d'Argentine, bremière épreuve 
comptant pour le Championnat 
du monde des conducteurs. Hunt 


Français Patrick Depailler (Tyr- 
rell), 1 min, 49 sec. 13, et l'Irlan- 
dais John Watson (Brabhami), 
1 min. 49 sec, 2. L'Autrichien 
Niki Lauda 1Ferrari) à accompli 
le cinquième temps (1 min 


49 sec. 87) et Jacques Lafñfttel!: 


(Ligier) le quatorzième (1 min 
51 sec. 52). C'est la toute nouvelle 
Ligier (JS-071 qui a été engagée 
dans le Grand Prix d'Argentine. 
Guy Ligier, limité par les pos- 
s{bilités de fret aérien, a choisi 
d'expédier ia JS-07 de préférence 
- à l'ancienne JS8-05,-de manière à 
ne pas perdre de temps dans la 
mise au point, quitte à connaitre 
en Argentine, et peut-être au 
Brésil (24 janvier}, les problèmes 
inhérents & la mise en service 
d'une nouvelle voiture. Les essais 
du Grand Prix d'Argentine, qui 
ont lieu par une forte chaleur 
130 °C à l'ombre}, ont été marqués 
par un grand nombre de sorties 
de route, sans gravité pour Les 
pilotes. 


D'un sport à l'atre.… 


TENNIS. — Les Australiens Ken 
Rosewall ei John Alerander, 
l'Américain Roscoe Tanner et 
l'Argentin Guillermo Vilas se 
sont qualifiés pour les dermni- 
Jinales des championnats inter- 
nailonauxz d'Ausiralie Rose- 
tcall, qui a quarante-deur ans, 
a battu, en quart de jJinaie, le 
tenant du fitre, Son comypa- 
triote Mark Edmonson, ägé de 
vingi-AeuZ On. 


SEI. — L'Auirichienne Anne- 
Marie Moser-Proell a gagné la 
descente de Pfronien (R.F.A,I, 
épreuve comptant ‘pour la 
Coupe du devant !la 
Suissesse Marie-Thérèse Nadig 
et l'Alemende de l'Ouest Irena 
Epple. La première Française, 
Martine Liouche, s'est classée 
vingl el unième. 

























De notre envoyé spécial 


sous peine de tomber dans des ez- 
cés ingerses. à 

Mais, tout se suite, le recours à 
la camisole de force, et, naturel- 
lement, les brutalités — fillettes 
fouettées nues à Coups de corde à 
sauter, traînées par les 
pieds dans les escaliers, sitachées 
et enfermées, de jour ou de nuit. 
dans un réduit de quelques mè- 
tres carrés — ont été proscrits. 
« Lorsqu'une pensionnaire est ai- 
teinte d'une crise, indique le nou- 
veau responsable de l'Espélidou, 

1 mAtnse ia ee 
pour la mAiriser, pOur mer 
en lui parlant. » Toutes les acti- 
vités à la limite de l'obscuran- 
tisme et du sadisme out été évi- 
dermment abandonnées. 

L'IME de Saint-André -de- 
Sangonis, qu continue d'être snb- 
ventionné à 100 % par la Sécurité 
sociale, est devenu un établisse- 
ment mixte : deux jeunes handi- 
capés mentaux y ont été 
On y a adopté une « pédagogie 
concrète » : en quatre 
classes d'évolution progressive 
— éveil, découverte, acquisition, 
apprenti — les trente-quatre 
internes et deux externes font 
des stages dans les différents ser- 
vices. Is apprennent, d'autre part, 
à manipuler de l'argent, à lire 
globalement leur nom, à connai- 
tre l'essentiel du code de ]1a 
route, etc. Selon leurs aptitudes, 
les six adultes, âgées de vingt- 
deux ans et plus, seront ensuite 
dirigées vers des CAT (centres 
d'aide par le travail). 


Les démissions 


du neuropsychiatre 


pes ou ten langue d'oc : le 
‘lieu l'on s'épanoult) s'ouvre 
enfln au monde extérieur : les 
handicapés ont participé aux der- 
nières ven et les adultes 
parviennent très bien 4 faire des 
courses, dans le village, deux par 
deux et sans être accompagnés. 
On est évidemment trés foin du 
monde hermétiquement clos conçu 

le Père Fabre pour des en- 
ants qu'il jJugeait « irrécupéra- 
bles » et qui ne devaient pas 
connaître d'autre vie que celle 
qu'il leur imposait, sauf à ren- 
voyer les Le agités : une cen- 
taine en ans. : 

Outre le prètre, qui était le seul 
homme en contact permanent 
avec les débiles et arriérées pro- 
fondes, toute * 


l'encadrement com- 
‘éducateur spécialisé, 
deux éducatrices spécialisées ek 
trois monitrices-éducatrices. 
Parmi le personnel figurent aussi 
une rmonitrice d'enseignement mé- 
nager, un psychologue, deux in- 
flrmières. etc. Au total, LR 
neuf personnes : CES exis- 
taient depuis longtemps, mais le 
Père Fabre, qui s'était fixé un 
salaire d'environ 10000 francs, 
n'employalt, au mieux, que des 
« aides-soignantes 3 

La printipale « victime » — 
avec le Père René-Emlle Fabre 
— de ce renouvellement a été le 
ne chiatre attaché à l'Es- 
pélidou., le docteur André Savelli, 
quarante-neuf ans. Le praticien a 
« démisstonné », en juillet, sur le 
« conseil » de M. Coutant de 
Sasseval, président de l'Associa- 
tion Christiane-Garnier, régie par 
la loi de 1901, qui l'IME. 
QE PRE PR Savelli, 
temp aui ‘hui par un psy- 
chiatre biterrols, à mis fin à ses 
fonctions parce qu'il ne pouvait 
pas assurer, à partir de septem- 
bre, huit heures de vacations par 
semaine au lieu de quatre. 

Un rapport officiel, établi par 
deux experts de la cour d'appel de 
Montpellier, assure que le méde- 
cin psychiatre, qui se rendait tous 
les lundis après-midi dans l'éta- 
blissement de Saint-André-de- 
Sangonis, re pouvait les 
méthodes du Fère Fabre, mais 
qu'il n'evait jamais fait d'obser- 
vation avant l21 mort d'Ysabelle 
Le Menach, ° 

Le docteur Savelli a égatement 
démisstonné, la rentrée univer- 


À hologie 
Montpeilier. Le 19 mars 1976, il 
avait été pris à partie par un 
groupe d'étudiants. qui lui fai- 
saïient grief d'avoir « couvert » 
les activités du Père Fabre. Le 
médecin avait porté plainte : un 
des étudiants, M Bruno Eveillard, 
avait été arrêté, incarcéré et, 
aprés quararite et un jours de pri- 
son, condamné à trois mois d'em- 
prisonnerment dont deux avec sur- 
Sis, À la rentrée, {es trois collè- 
ges d'enseignants du conseil de 
lUER. issionnaient à tour de 
rôle. Le docteur Savelll étañft 
contraint d'en faire eutant. 

&u nom de ja partie civile, 
















tS), mais aussi sur le 





M: André Ferran, avocat mont- 


pelliérain des parents d'Issbelle 


Le Menath, a déposé 


neuropsychistre une plainte pour 
non-assistance à personne en dan- 


ger. Cette plaïnie 2 été convertie, 


par le parquet du chef-lieu de 


l'Hérault, en une information 


contre ZX, qui n'a pas encore 


« débauche 2. 


Homicide involontaire ? 


Cette lenteur contraste avec la 
célérité qui a présidé à la mise 
en liberté du Père Fabre. Le 22 oc- 
tobre, une ce de main- 
tien en détention avait été signi- 
fiée au prètre, qui avait alors fait 
appel À la « surprise » avouée 
des magistrats instructeurs et 
mème du pas de 12 Répu- 
blique, la chambre d'accusation de 
la cour d'appel de . 
présidée par M Marvel Riqué, a 
Frirrenl que les ee ones 
Evalent « Qr70TES ei C LGntE DOUT 
l'éthique sociale », mais qu'il n'y 
avait pas lieu de maintenir l'an- 


des étais 
vices élogieuxz iant dans l'armée 
que dans la Résistance. » 

La libération du Père Fa- 
bre, dont l'avocat principal est 
M" François Delmas, maire (répu- 
blicain indépendant) de Montneli- 
Lier, n'est pas choquante par prini- 
cipe. Pour M: Ferran, le « scan- 
dale » est ailleurs: L'avocat affirme 
que la mort d'Isabelle n'est pas un 
« homicide involontaire ». Le rap- 
port d'autopsie a établi que l'ado- 
tescente « à sucromnbé menifeste- 
ment à une asphytie aiguë, en 
rapport à la jois avec un envahis- 
sement des poumons par des vo- 
mnissures el avec la pesée du cou 
sur la sangle de la camisole de 
jorce, dès le moment où la jillette, 
ayunri perdu connaissance, s'est 
trouvée suspendue dans ce vète- 
menti ». a 

Depuis, l'enquête a précisé que 
la décision d'enfermer, le diman- 
che matin 15 février, la filette 
dans fl'aisolofr» avait été prise 
dès le samedi : Lu la ceinture 
de contention n'était pas à ses 
mesures et que la jeune handi- 
capée a été laissée, sans Aucune 
surveillance, pendant plusieurs 
heures. Elle à aussi démontré que 
ce n'était pas La première fois 
qu'Isabelle subiséait un tel trai- 
tement, Me Ferren juge que ces 
faits relèvent de l'article 312 (der- 
nier alinéa) du code pénal et donc 
de la cour d'assises (2). Lors du 
procès, dont la date n'est pas en- 
cote fixée et dans lequel l'UNA- 
PET (Union nationale des asso- 
tiations de parents d'enfants ina- 
daptés) s'est également constituée 
partie civile. M° Ferran doit invo- 
quer l'incompétence du tribunal 
correctionnel. 

Les parents de la victime, qui 
orit déjà été reçus par Mme Si- 
mone Vell, ministre de la santé, 
muitiplient les démarches en ce 
‘sens auprès de la chancellerie, -où 
ils sont écoutés avec attention, 
mais sans résultat jusqu'à présent. 
« Cette affaire, disent-is, & trop 
tendance à sombrer dans une in- 
différence coupable, C'est tout un 
aspect de l'enjance inadagiée qui 
est en cause, » 

Directeur pendant dix ans de 
l'IME. de t-André-de-San- 
gonis, le Père Fabre « révèle une 
personnalilé paranoïaque », as- 
dr ES psychiatrique fait 


par experts 
le 15 février. & L’ repT0 
chée est ent en relation 
avec ces anomaltes mentales. Sc 
responsabilité est eniière. » La 
sentis par 9 prétre, à 64 rRJStèr 
sentée par le pré & rej 
par la chambre d'accusation de 
la cour d'appel de Montpellier. 
Saisie, ja Cour de cassation vient 
de faire savoir qu'il n'y avait pee 
lieu, pour l'instant, d'y procéder. 
L'ancien responsable de l'Espé- 
lidou ne désarme pas : il vient de 
diffuser, assez largement. un bul- 


mensuel n. Libéré, le prêtre pré 
pare activement les numéros sui- 
vants M. Raphaël Asensi vient 
d'envoyer une lttre-circulaire aux 
parents des pensionnaires de l'Es- 
pélidou pour les mettre en garde 


MICHEL CASTAING. 


{1) Sur l'ensemble de cette affaire, 
volr Je Monde daté notamment 
5 avr 1873, 22-23 février, 23 juin et 


iné La mort, sans 
e auleurs s6TONT punis 


ne miori. » 
































toulousains anrès |. 





-Drévu : 
x jeunes réailsateurs », le « oiné- 


L'avant-garde 
en question 


c'est? Un cycle de conférences, 
organisé au Grand Palals par 
PASDA (Association de soutien 
ef de diffusion de l'art}, va ten- 
ter de faire le iour de La ques- 
tion. Ce qu'elle est et ce qu'elle 
a'est pas; son rûle promoteur 
dans les mouvements d'art: le 
tmyibe d'une avant-garde re- 
muüeuse d'idées, empècheuse de 
tourner en rond, opposée aux 
valeurs établies, incomprise, mais 
à long. terme dans le vrai. 


e L'artiste d'avant-garde n'est 
pas forcément le plus grand ni 
le meilleur XI est seulement le 
premier, L'üistoire de l'art, de- 
puis ses origines, fourmille 
d'exemples de ces artistes qui 
ont menè à leur aboutissement 
des « innovations » dues à leurs 
prédécesseurs, les authentiques 
« avant-gardistes ». Mais depuis 
le dis-neuvième siècle, l'avant- 
garde 2 amorcé une accélération 
de son histoire. Elle a vu se 
développer sa fonction pour ainsi 
dire obligée qni consiste à re- 
mettre en question des idées 
reçues et à en poser de nou- 
velles. Depuis le début de ce 
siècle, à la dénomination d'ar- 
tisie d'avant-garde. il faut ajou- 
ter celle de « révolutionnaire », 
« artiste revolntionnaire >», tou- 
jours présent à l'heure des « {a- 
bles rases » et des éternels 
recommencements qui font au- 
jourd'’bui partie du jeu culturel 
dont les musées sont devenus les 
institutions. La première confé- 
rence de ce eycie s'ontrira le 
11 janvier avec un .exposé de 
M Francis Haskell. professeur 
d'histoire de l'art à l'université 
d'Oxford, sar l'avant-garde au 
dix-neuvième siècle et le mythe 
de l'artiste incompris, maudit, 
gi n'a que le ioré d'avoir raison 
trop tôt C'est naturellement 
l'épopée de l'impressionnisme, 


que L1 bourgeoisie 2 & rnté » et 


que Îles « intellectuels éclairés 
ont « découvert s.…. , 


@ Le 1° février, M. Werner 
Hofmann, directeur du Kunst- 
museum deHambours, a naiysera 
le cas ambigu de l'art nouveau, 
et, le 15 février, c'est DL. Clément 
Greenber£g qui abordera un 
thème d'actualité : « La décou- 
verte de l'avant-garde aujour- 
d'hui. » C'est un sujet que ce 
critique d'urt new-yorkais, au- 
teur de « Art and Cuiture », 
connait bien. puisqu'il est l'un 
des promoteurs controversés de 
l'école des peintres de l'abstrac- 
Lion lyrique américaine dont il 
avait défendu Le caractère inuo- 
vateur, d'avani-garde donc, par 
rapport à l'empire établi de 
l'école de Paris. Enfin, le 8 mars, 
la conférence de clôture de 
Mme Lucy Lippard, critique d'art 
cé Auteur d’un ouvrage sür le 
< POP" art », sera une interroga- 
flou sur ‘l'avant-garde contem- 
Poraine et sur son avenir. 

J. M. 

* Conférences en français, Au 
Grand Palals avente du Général 


Eleenhower, porte A salle 404. à 
19 heures précises, Entrée libre. 


ici et le... 
Festival « underground » 


à Nancy. 


. @ Pour la duexième année 
consécutive, l'université de Nancy 
organise un festival du film 
+ underground ». Du 17 au 23 jan- 
vier se succéderont des projections, 
des rencontres et des débats, pour 
a redécouvrir les maîtres du ciné- 
me .« différent : et æ révéler les 
nouvelles tendances, les nouvelles 
<sthétiques du cinéma « expéri- 
mental 2. Quatre. sections sont 

es : Les « maitres », les 


D. nn 


raz et les luttes des minorités » 
el. enfin, « érotisme et under- 


| ground ». 


Festival unl- 


X Renselgnements : 
round » 


versltaire du fllm < 


Université de Paris-1l, 23 Dboulotard 
Albert-ler, 54015 Nancy. 





@ L'avant-sarde, qu'est-ce que 





« PARALCHIMIE 


Vous prenez une feuille blanche 
denu-reisin d'un panier à l'épi- 
derme intéressan” par exettipie 
du Canson lavis 8 700 Srammes, 
er un crayon noir plutôt gras, 
disons un Conts Alcts 5 B. 

Apouyant bien, [laissant le moins 
de vide possible entre les Signes. 
vous recouvrez !4 ‘feuille d'une 
premiére couche de cgrapihite. 
constituée s: vous vouliez de for- 
ILules matnématiques. équations. 
différen-ielies, intégrales 

Vous jaissez reposer. PUIS vous 
recouvre ce premier entrelacis 
d'une s£conde couche. pDhiloso- 
phique catte fois. dans ia lignée 
Prol'ésgomènes a iou!e métaphu- 
sique juture de Kant Répos. 
Troisième couche de cra;onnages, 
siyie Un soutenir d'enfcnce de 
Léorcrd ùr Vinci de Freud. 
Quatrièmz couche à la manière 
de l2 régie du jeu de ge. Ainsi 
de suite à voion:e. 

Larseue ia surface entifre, sous 
les conches successives d'écriture, 
n'est pus depuis belle lurette 
qu'un fond ou: à fais noir. vous 
ne résiste: pas au honneur d'écrire 
par-dessus, noir sur no!r. toujours 
au Contè 3725 5 B. une narration 
simple, d'écoiier, pourquoi pas le 
récit d'une promenade à pied le 
dimanche dans des coteaux her- 
bsux où paissent des bovides. 

arnre le moment où vous 
repûsez ure fois pour toutes le 
crayon ça suffit. vous êtes 
conten:, vous punaisez la feuille 
noire au mur, avec un titre dles- 
sous, . 

Vous aurez ainsi un équivalent 
graphique assez rapproché du 
travail de Robert Pinget quand 
il a écrit Ia pièce en un acte que 





Musique 


> au Petit-Odéon 


présænte Le Petit-Odéon. Le titre 
choisi est Paralchimie. 

Le résultat est riche. Car cha. 
que strate de pattes de mouche 
s'snifiantes 2 Sa voix propre, son 
frémissement. qu! jouent en cati- 
mini dans 2 croûte compacte 
de textes superposés. Comme l'en. 
nonce Yves Gasc. le metteur en 
scène : « Pas question de changer 
ur noi, bien sùr. dans ce riche 
tissu.» D'autant plus que Robert 
Pinget est un auteur de première 
En, i : 

ans le programme, on e 
pourquoi : «En prodigieus at 
vain, Pingel n'a Pas Son Pare 
pour faire entendre ce que je 
paro’e humaine a d'irremplacgble 
el de consolant, jusque dans son 
infirmile. » 

Le décor de Matias comprend 
un crâne féminin laissé sur une 
marche d'escalier, Un corbeat en 
val cloué au plafond, ef trois tubes 
fiuorescents rouges. Quatre comé. 
diens du Français se partagent 
l'articulation phonétique. 

Michel Aumont. chanoine rusé, 
dispatche avec souplesse regard; 
entendus, intonations candides 
Catherine Salviat joue Ia frat- 
cheur, Raymond Acquaviva la 
sobriété, et Gérard Giroudon 
figure — touche profane bienve. 
nue — un plombier honnête, 

Jean-Pierre Miquel. responsabl: 
du Petit-Odéon. ecrit de son côté 
dans le progranme : «x La Comé- 
die-Française souhaitait retrourer 
jure Voici donc un rendez-vous 
théûiral heureux, pour le plaisir.» 
On ne saurait mieux dire, merci 


MICHEL COURNOT. 
* Petit Odéon. 18 h. 30. . 





Un film sur < Katerina lan: 
de Chostakovitch 


Présenté D y C dir uns au 
Festival de Cannes el jugé alors 
séterement pur la crilique ciné- 
matographique rle Monde du 
12 moi 19651, le./fm de Mikhaïl 
Chapiro sur Kaëïerina Ismallova 
de Chostakotich « été projeté 
récemment dGerani un public 
mélomane — juridiction d'appel 
en quelque sorte — par Le « Grou- 
pe des sept » tun club de disques 

i se consucre à la propaguiion 

Partitions mul connues} et les 
Baladins lyrigues, derenus v Cen- 
tre musical cinéemolographique 
autional y» 111. ‘ 

Or en retire une impression 
mélangée : !es décors naturels, 
la becuté des paysages russes, 
s'accordent. reries, atec Les vasie; 
espüces du lyrisme musical, mais 
la mise en scène. ü le fo: naire 
et prélenlieuss, n'échappe pus 
Plus Aux poncifs de l'opéra tra- 
dilionnel. iransposés arec mala- 
dresse, qu'à ceux du cinéma. 

Maïs l'on sent derrière cette 
realis@i ion la présence du compo- 
stieur, Qui donne sans aucun 
doute à ses interprétes 1notam- 
ment le chet d'orchestre Cons- 
taniin Simeonov) une impulsion 
musicale prodigieuse et une inien- 
sité dramaiique qui trarchent 
sur in banalilé de la réclisation. 

On ne doute plus du côte 
dosfotenskien de cette œutre où 
Eaterina, ceti£ a Lady Macbeth 
de Mzensk », selon le titre oriut- 
ROÏ, Qui assassine son beau-père 


et Son meri el, au bagne, 
entraine sa rivale dans la miort, 
est cependant magniflée par 


Chostakoritch comme « un ravon 
de lumière au royaume des téné- 
bres ». Dans l'univers igroble de 


gps 
Danse 


Les ballets 


Ethery Pagava 

Ethery Pagava fut dans les 
anées 45-50 une sorte de jeune 
prodige de Ja danse classique. 
Aujourd'hui, elle dirige une 
compagnie de ballets. Bian 
introduite dans les milieux de 
l'éducation natronale et. des 
affaires culturelles, elle sa 
consecre suriout À l'animation 
en miligu scolaire. Même sl 
sà démarche pédagogique n'est 
pas toujours évidente, les 
enfants prennent plalsis 3 une 
initiation à fa danse qui permet 
de bouger et de s'amuser. On 
est plus réticent lorsqu'il s'agit 
de Chorëgraphie. çar dans ce 
domain Élhery Pagava- manque 
vräiment trop d'invention créa. 

. trice el sé contente d'aligner sur 
Un Canavas de’ musique ou de 
dexte des gesles au des pas” 
stéréotypès comme les points de 
croix d'un ouvrage de dame. On 
reste abasourdi devant la naïveté 
du procédé. 

Les ballsts présentés actuel 
lement à !la Cité universilaire 
atiristen parce que de très bons 
artistes comme Nora Estéves 
du Jeffrey-Ballet ou Tatsug 
Sakaïi y sont impliqués, parce 
qua Bailly Coulange a conçu 
des décors rafinés et lumineux, 
parce Que le qualuor Ârcana 











Enbref 


celte paysannerie brutale. hypo- 
crite et lubrique, elle est l'amour, 
la protestation de l'humanite, 
malgré les atrocités où son destin 
l'enlraine. 

Galina Vichnevskaïa (présenie 
l'auire soir au musèe Guimet el 
qui a rappelé de précieux SsOure- 
nirs sur ChoslakOmitch} donne at 
personnage Sa urdie dimension. 
Elie joue et chante à la fois son 
rôle, aiors que tous les autres 
acteurs sont doablés. Si l'on peu! 
sourire de ses mines de « star 
moscovile ». Un peu gauclies, elle 
garde une jraicheur d'enfant 
alliee à une grande noblesse au 
milieu de ces turpitudes, à travers 
méêrne la violence de sa passion 
Pour le misérable Sergueï, qui 
s'atlirne ares éclat: el sa voix 
feillissant des projandeurs atteste 
le lurisme extrême d'une œuvre 
où Chostakovitch est proche de 
Moussorgski. 

Ce jm prècieur pour Les mélo- 
Manes detrait inciler les maelteurs 
en scène à monter cel opéra, qui, 
ea France, n'a été représenté qu'à 
Nice 1le Monde du 16 avril 1964) 
et qui est cependant un des chefs- 
d'œuvre lyriques Les plus incon- 
testables de notre siecle. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(11 Les Baladins lyriques ont créé 
depuis 1975 une «lnémethèque musi- 
cale importante 1 Don Gioranni, di- 
ré par Furtwnengler; La Fléte 
enchantée. réalisée par P. Ustinor: 
le Jeune Enré ia Symphonie des 
brigands, Mnmente, de Srockhausan : 
des Cimtes d'Haffmann, réallsés par 
Felsensteln etc), qui peut étre 
mlse_ à La disposition des colec- 
tivités fC.M.C.N. 7 rue Noblet 
92500 Rur!l-Malmalson.\ 








détaille Ravel avec finesse at 
que sur scène j} ne se passe 
fien, C'est un speciacie vide, 
une danse qui ne va nulle part 
une danse morte. 
M. M. 
* CIS unfrersitatre. 2 


Jusqu'au 35 Janvier, sauf di- 
Mmaucbe et Iundi, 


Théâtre 


« La Fausse 
Suivante » 


Ca n'est pas un chevalisr, 
mais Une femme, et ca n'est pas 
une servante. Silvia (Claudia 
Morin) se fravastil, et devant 
son masque les visages el 165 
cœurs se découvrenz La com 
lesse {isabelle Desgranges) lui 
avoue sä flamme, et Lélio 
{Françols Timmerman), qu'alla 
davail épouser, élale 3es tur- 
Pitüdes. Les valets en cette 
affaire jouent un triste rôle, tout 
Bnira bien pour eux, landis que 
Pour les autras, évidemment 
rien à espérer. 

Marivaux : cruel. brillant 
Superbe, Bravo. Juste aussi, 
lsabelte Desgranges, la maïlheu- 
reuse Comtesse Mas Ja mise 
en scène dg François fimmer- 
man est trop modests, Il y a 
tant de perversilé dans la pièce 
qu'il n'an 2 gardé que la simple 
expression. — CI. D. 


* Studlo 14, ä 20 h. 30. 
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Cinémo 


« L'ESPRIT DE LA RUCHE > 


{Suite de lz première page.) 


L'histoire cpporente peut nous 
remettre en mémoire un film récent 
très remerqué, également espoanol, 
et dù ou mème producteur EËlios 
Quereiere, «Cria Cuervosr», de 
Corlos Saura. La même filiette, 
Ana Torrent, de trois ons plus 
jeune, a charge de e révéler », au 
sens photographique, par ce regard 
de braise qui corroce Île réel, un 
ordre farmiliol inacceptable, épine 
dorsale du régime, héritage aus:i 
de tout un possé. Mais, outre que 
e Cris Cuervos = vient bien après 
le film d'Erice, € l'Esprit de la 
ruche » ne 5e contente pos d'effieu- 
rer, aux limites de Îa complicité, le 
problème d'une société bourgeoise 
en décomposition. I! remonte oux 
sources, au point de déport, quand 
l'Espagne, frappée à mort après 
1939, semble s'endormir dens la 
nuit franquiste. 

Ana (Ana Torrent, choque acteur 
et octrice gardero dans le film son 
prénom) et sa sœur Isabel (Isabel 
Telleria) jouent les petites filles 
modèles dans la vaste demeure 
familiale, au village d'Hoyuelos en 
Castille. Alentour, la plaine infinie, 
une terre ocre battue por les vents, 
un décor à ia Chorlbtte Bronté. 
Une mère perdue dons le souvenir 
d'une passion, un père noyé dons 
la méditation creuse, nous sommes 
en 1940, le desert spirituel, la soli- 
tude deux fois solitude. La vie s'est 
arrêtée pour ces adultes Elle 
flaombe pour les fillettes après une 
projection, düns la”salle communale 
du village, de € El Doctor Franken- 
stein » (le sublime € Franken- 
stein », de James Whale, dé 1931, 
doublé en espagnol. Images de 
terreur et de magie, qui fascinent 
Ana, vont décider um peu de son 
avenir et du sens du film, mais qui 
amusent simplement son aînée 
Isabei, plus endurcie, déjà scep- 
tique. Ana aime le monstre, elle 
a été frappée par la scène capitale 
du film de James Whale, où une 
fillette comme elle offre des mar- 
guerites à Boris Karloff, qui joue 
fe monstre Elle ne comprend pas 
que celui-ci l'ait tuée, que la foule 
en furie le tue à son tour. 


“Le monstre 
est dans la grange 


De ce point de départ minu- 
tieusement établi, Victor Erice et 
son scénariste développent, en se 
fondant sur l'ellipse, des détails 
d'un réalisme presque cruel, une 
Intrigue qui ne garde mieux les 
cpparences de la réalité immédiate 
que pour nous conduire ailleurs, à 
la découverte du < monstre » 


ressuscité, retrouvé, aimé, et, à la 
fin du film, Ana rencontrera au 
bord de l’eau, au terme d'une 
fugue inexplicable pour les parents, 
son cher monstre, et deviendra son 
amie. Entre-temps, un prisonnier 


républicain est venu :- chercher 
refuge au voisinage de le demeure 
familiale, dans une grange abon- 
donnée. Iscbel a fait coire à sa 
sœur que le monstre du film n'est 
pos mort, qu'il se coche “dons cette 
même gronge : Ana le rrouve, le 
reconnait, elle l'identifëe avec le 
fugitif, qui, un peu plus tard, sera 
cbattu par le police. On peut sup- 
poser, d'après un simple indice, 
qu'il a éte l'ami de Teresa (Teresa 
Gimpero), la mère des fillettes. 

L'intrigue se dissout œvant mème 
d'avoir existé, les auteurs 
esquissent, signolisent, suggèrent, 
pour aussitôt reculer dons l’imogi- 
noire. Tout est dir, rien n'est 
asséné, le titre déjà explicite un 
peu, incita à opposer osmme dons 
un miroir {e monde em opparence 
mort des êtres humcfins, adultes 
figés dons la douleur, la nostalgie, 
la contemplation sans zut, enfants 
toujours disponibles, eit le monde 
« bourdonnant » mais aveugle des 
obeilles, que cuitive le père. Jeu 
de la vie, jeu de la enort, scènes 
odmirables d'Isabel griffée par son 
chat, se maquillont les lèvres avec 
le sang de l’égratignunz, ou encore 
de cette même lsobel allongée à 
terre comme un codavre devant 
Anna étonnée. 


La barbarie lif:ératrice 


Par-delà la référerice politique, 
évidente à travers chaque image, 
s'inscrit plus subtil ‘e renvoi ou 
cinéma, l'aller et retour incessant 
entre deux mythes, deux films, 
celui de James Whole, celui de 
Victor Erice. Les monstres ne. sont 
pas où l'on pense, et ici les auteurs 
du film espagnol rejoignent un peu 
l'esprit utopique du roman de 
Mory Shelley 41817) qu'ils 
admirent. La vie‘ doit changer, 
l'Espagne veut croire à autre chose, 
les < Frankenstein, > au pouvoir 
— cédons à la simplification qui 
amène beaucoup de spectateurs à 
confondre le créateur, le baron 
Frankenstein, et 93 créature — 
mourront de leur pius belle mort, 
le sentiment sauvage, la barbarie 
libératrice, l'enfance retrouvée, 
s'épanouiront un jour. 

Tout est possible, tout est lisi- 
ble, à lire, dans < l'Esprit de la 
ruche >». Le son direct, des images 
sèches et brülantes, une musique 
stridente et intime, celle du compo- 
‘sieur Luis de Pabic, plus l'immense 
talent de Victor Erice (pour son 
premier film, il témoigne d'un art 
de la direction d'acteurs, Îles 
fillettes, voire les animaux, chien, 
chat; rarement vix au cinéma, nous 
découvre une dixnension poétique 
fabuleuse au seus étymologique), 
semblent inscrire .ce film dans l‘im- 
pondérable de l'histoire retrouvée. 


LOUIS IAARCORELLES. 


*% Monte-Carlo.1 Quintette. 14 Juil- 
An Bastille, 14 Julilet - Parnasse [en 
Ÿ.0.). . 








En actobre 1972. un avion parti 
de Montevideo à destination du 
Chili s'écrasait dans la cordillérs 
des Andes, à 4000 mètres d'alti- 
tude. Il Y avait à bord cinq 
hommes d'équipage et quarante 
passagers, des étudiants formant 
une équipe de rugby qui s'en 
afleït disputer un tournoi à San- 
tiego, avec quelques perents et 
amis. Vingt-huit passagers échap- 
pèrent, sur le coup à la mort 
On ne les retrouva pas. Salze 
jeunes hommes survécurent fina- 
lement à plus de deux mois d'iso- 
lement dans la nelge st les débris 
de l'avion. Las malgres provi- 
sions épuisées, ile avalent mangé 
la chair des cadavres de leurs 
compagnons. 


Voilä donc un eulat vécu, très 
dramatique .-— comme Île rald 
israélien sur Entebbe, — qui a 
Inspiré le cinéma. !! dépasse, et 
de loin, la fiction. Survivre, fiim 
mexicain de René Cardona, tiré 
d'un livre de Clay Blalr Jr où 
étaient recueilils les témoignages 
des survivants, a connu un beau 
succès dans son pays. il durait 

* deux heures et demie. Deux pro- 
ducteurs américains, Robert Stig- 
wood et Allan Can, l'ont réduli 
à une version internatlonaie 
d'une heure et demle, qu'ils ont 
vendue pays par pays, En annon- 
cent le film comme « mauvais, 
très mauvais », mails en vantant 
le sujet, susceptible de + faire 
un malheur ». Cette curieuse fa- 
çon de vendre a porté des fruits, 
On fait élat de receties impor- 
tantes aux Etets-Unis et ailleurs. 


- 11 est vrai que ce fin est, 
ginon mauvais, du moins médlo- 
cre. L'accident d'avion, le « huis 

. clos « sur le sommét enneigé, 
sont reconstitués comme dans 

un téléfilm à petlt budget. Lès 

personnages, joués par des ac- 


« SURVIVRE », de René ‘Cardona 


Jait-il se laisser mourir ou bien 


teurs Inconnus dhez nous, n'ont 
pratiquement pa; de caractérlis- 
tiques Individuellles. Cela tient-il 
aux coupures faites dans [a ver- 
sion mexicaine ? En tout cas, 
les scènes de prélèvements de 
chair sur un cadavre et de masti- 
cation des lambd:aux séchés sont 
assez discrétemient traitées, el 
c'est une bonns chose. 









À aucun moment la mise en 
scène n'arrive .4 nous faire par- 
teger, comprendre, le drame, le 
cas de consciance de ces hom- 
mes tels qu'on nous les monire. 
Ils sont tous :croyanis, iis font 
leur prière en enssvelissant les 
morts dans Es neige, puis, au 
cours d'une discussion très sim- 
plisie, ils present la décision de . 
manger les icadavres pour se 
conserver en vle. Mals rien n'ap- 
paraît, dans ce récit édifiant, de 
ce qui fut Ja -réalilé profonde de 
cette terrible aventure. Il y a là 
comme une impuissance à dé- 
passer l'anecdote. 


Tout de anème, la force de 
ce sujet vécu esl feile que nous 
ne cessons d'y penser en regar- 
dant défiler ces plates imagss. 
Qu'aurions-mous fait, nous, en 
semblables : circonstances ? Fal- 























accepter l'inacceptable devant le 
sursaut de a vle dépassant toute 
morale soclale ? u 

On 58 demande auss) sl le 
succès fait jusqu'ici 4 Survivre 
tlent aux. questions humaniaies 
qu'on petd se Poser en voyant ce 
film ou .au simple attrait du 
sensationuel. 


JACQUES SICLIER, 













+ UVuGC.-Ermitage, Rex, 
U.G.C.- Opéra. Mistral Blenve- 
aûe - Mœntparnase, U.G.C.- Go- 
bellns, ‘U.G.C.- Odéon, Magic- 
Convention, Secrétan, Liberté- 
Gare de Lyon, Murat (vi), 














théâtres 
Les salles suboentionnées 


Comédie-Françalss : lu Paix ‘chez 
aol, lo Malade bMapginaätre (sur 
ot dim, 20 h. A :.1ln Commrure. 
lu Jeu do l'amour et du hasard 
tdim., 14 h. J). 

Chaillot, Grand Théâtre : À.A. Théh- 
tres d'Arthur Ad#mov (30m, 
20 b. 30}. — Salle Gemier : Mèro 
Courage el Ben enfants (Sarl, 
20 h. 15). 

Petit Odéon : Paralchimle fsam. et 
dim. 18 h. 30). 

crime and crash 

3: dim. 15 h. der- 


Petit TE : PAR SHAl 
29 b. 39: dun, 15 h.}. 

Chapiteau du TEP : Grand Magic 
Circus tsam., 20 à 39, dernière). 


(sam, 


Les salles municipales 


Châtelet : Volga isam., 20 à. : 
dim., 14 h. et 20 b. 30), — Concerts 


Colonne. dir, P. Dervaux, avec 
S. ÆnitkouskKy, violon (Tchat- 
kovairi}. 


Nouveau Carré, I : Parole de femmes 
tsans., 20 b,). — I : Enima Santos 
‘sam., 20 b.}. — Clrque à l'an- 
cienne tdlm., 125 h. 30}. 

Théâtre de l2 Ville : 


Quilapaçun 
sun, 18 h- 30}. 


Les autres salles 


Athènée : Victor où les Enfants au 
pouvolr (same., 21 h.: dim. 15 h.). 
Cartoucherie de Vlaceunes, Théüirre 
de l'Aquarium : La Jeune lune 
tlent la viellle lune toute une nuit 
dans ses bras (sam., 20 h. 20; dim. 
16 0.). — Théütre de in Tempête : 
se san sam, 20 kh.: dim. 
DA 
Centre culturel dm XVIIe : les 
ue de Jacques le Fatallste 
sam., 21 h.° dim., 17 h. es 21 b.). 
Comédte des Champs-Elysées : Chers 
Soiseaux (sam., 20 E. 45; dllm. 
15 h. et 18 D. 30). 
Conpe-Chou : l'Arménoche (sam. 
20 b. 30). 
Edouard-VIT : pale Ton 38 (sam. 
21 L.: dim., 1 5 h.). 
Gaïté-Montparnasse : Les Amoureux 
{sam,, 20 30; dim, 15 b. et 
18 !L 39): le Mime Jauuez (sam. 
= b. D). 
Gymnase-Marte-Bel : Une aspirine 
pour . {sam., 15 b.: dim, 15 h. 
Huehette : la Cantatrice chauve: 
CON (Sam. 2ÿ h. 45: dim. 
15 b. et 17 b. 30). 
La Bruyère : Pour 100 briques (sam. 
21 b.: dim. 15 h\. 
Mathurins : les Mains sales 
2 h. 45; dim, 15 h.). 
Michel : Joyeux anniversaire (sam. 
C1 h, 10: dim, 15 h. 10). 
Michodiëré : Acapulco, Madame 
{sam., 20 h. 45; dim., 15 k). 
Moderne. Qui est qui? (sam. 41 h.; 
dir. 15 1 et 18 b.). 
Montparnasse : Même heure, l'année 
prochaine (sam. 20 b. 4: dim. 
15 h. et 18 h. 30). 
Mouffetard : 
et Forëts {sam., 3ù h. 15. derniére). 
Nouveautés : Nina (sam. 21 h.;: 
dun. 15 h. et 18 h. 30). 
Œuvre : le Scénario (sam 20 B. 45: 
dim., 15 h. et 20 h. 45). 
Palace : le Rëve de l'homme ridicule 
(Plp Slmmons) (sam. $ dim. 


Palais-Royal : !a Cage aux folles 
tsem., 20 11 30 : dlm., 15 h.). 

Plaisance : la Reine de la puit (sam. 
2 Rh. 45). 

Poche-Montparnasse : Isaac et !la 
Sage-Femme (sam, 20 h. 30 et 


(sam. 


(sam. 20 b. 40: 

Saint-Georges : Lucienne et ls bou- 
cher Isam., 20 h. 30: dim. 15 h. 
et 18 h, 30). 

Studio des Champs-Elysées : 
Dames du jeudi (sam. 20 
dim. 30). 

Théâtre d'Art : la Femme de Socrate 
(sam. et dim. 18 h. 3): Bonsoir, 
Monsieur Tchekhov (am, 20 b. 39: 
dim., 15 h.: l'Amant arabe (sam. 
& h. 15). 

Théâtre des Arts : l'Ecole des cocottes 
CS nn b. 45: dlm., 15 b. et 
+18 

Théâtre de'la Cité internationale, ta 
Resserre : Deux isem,. 21 b. 

Théâtre de l'Epicerie : !a Glace à 
trois faces: le Prix Martin {sam 


20 h. 30). 
Théâtre Essaïton : Représentation 
Dom 


H, 45: 


sam, 21 b). 
Théâtre du Manfiione : 


(sam., 20 à 30) : Vitromagisa cime 
18 h.). 





POUR 2 SEMAINES 
SEULEMENT 


STUDIO CUJAS 


LA NUIT AMÉRICAINE 


O0, RUE CUSAS S 





MARIGNAN vo. 
STUDIO DE LA HARPE v.o. 
GAUMONT SUD vf. - 


la Musica” les Eaux : 


. (5839-68 
L'AGE DE CMISTAL 


MAXEVILLE v.f. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Pour tous renseignements concermant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFURMATIONS SPECTACLES » 


284,70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, . 
sauï tes dimanches et jours fériés) 





| Samedi 8 - Dimanche 9 jantier | 


Théatre du Marais : Electre (sam. 
20 h. 45): Jranac C'AC et ses 
copines fs1r1., 22 E, 20). 

Théâtre d'Orsas. 
Equus {sam. :0 h. 29 
et 18 h. 390). 


20 h. 30: dim. 135 b.}. 
Theütre 347 : Egmont (san, 20 b 45; 
dim, 15 b.). 
Variétés : l'Autre Valse 
2 ©. 2%; dim, 15 b.). 


Les théâtres de banlieue 


Bouiogne, T.B.8B. : Len ner Lan res- 
pecturuse (aan. bh. 2D: dim, 
15 h. 30). 

Clichy, Theâtre Ruteheuf : le Que- 
tuor Arcadile (dira. 17 h. 301. 

Courbevoie, Malson pour tous : Ble 
Beef Bic {samn., 21 E.). 

Le Vésinet, Centro des arts et des 
1oisirsa : Marius (21 hb.). 

Saresnes, Théâtre Jean-Vilar : Blue- 
grass long distance: Dadl and 
Friends (sam. 21 h). 

Villepreux, Théâtre du Val-de-Galir : 
Puissance quatre (djm., 17 h.). 

Vincennes, Théätre Daniel-Gorano : 
14 Cantatrice chaute (dim., 18 b. »- 


La danse 


Théâtre des Champs-Fiysées : Ballez 
de Marsellle Roland Petit (Casse- 
Noisette, de ‘Tchaÿkorgki) (sam, 
0 b. 30: dlm., 15 h. et 20 h. 30). 

Théâtre de la Cité internationale : 
Ballets Ethery Pagara (sam, 21 h.). 

Centre culturel än Marais : Solaris 
(Sani, 21 h., dernière). 


Le music-hall 


Boblno : Georges Brassens (sam, 
‘20 h. 30; dim, 14 b. 30 et 18 h. 30). 
Concert Mayol : Bouquets de ous 
isam., 21 0.15; dim, 16 h. 15 et 


21 h. 15). 
Olympia : Dalida Lu 20 à. 45; 
dim, 14 h. 30 et 20 h. 45). 





Théatre des Arts EF 


Boger Mason 
{sanz, 18 h 30). 

Théâtre Fontaine : Paul Préboist 
(sant, 20 bb. 45: dim, 15 h. et 
2 à 45). 

Operettes 


et comédies munstcales 


Benri-Varna-Mogador : Rère de valse 
sam. 15 h. et 29 h. 30: dim, 
14 b. 30 el 18 b., derniére). 

Marigng : Nini la Chance sam, 


21 h.: dim. 14 h. 45 et 18 h, 301. 
Théâtre “Mouffetard : Onéra- 
isam., 22 b. 151. 


Jazs 


ss, bop’. folk, rock 


ne Théätres de banlitue. 
in : Atonbnasa 
DIbangs, Marius Cultes 
18 1). 


Maau 
(Sam, 


Les concerts 


Eglise Saint-Gervais : AL Chspulis, 
orgue (Couperin) (sarn., 17 h.}. 
Théâtre Récamier : G. ec B. Picavet. 
pianos (GoreckL Moart. Jolivet, 
Schumann, Eutoslawsxei)  LS1im. 


18 h,), 

Théâtre d'Orsay : Trio à cordes de 
Parls, avec À. Marion, flüte {Mo- 
zart} fdim,, 1ô h.). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
J. Marpguilard, orgue, et D. Vil- 
Jette, trompette (Purcell, Dandrieu. 
Bach, Haoendel} 1dimn. 16 h.). 

Eglise Saint - Thomas - d'Aquin : 
A. Bedots, orgue (Corette) (ci. 
17 b. 45). 

Eglise Notre-Dame : FF. Housue, 
orgue (Bach) (dim. 17 à. PL 

Eglise réformée d'Auteuil : Ro 
orgue (Pierné, BoËUry, Bacb) tdlras 
17 b. 45). 

Eglise des Rillettes : A. Cambon. 
trompette, et M. Leclerc, orgue 
(Bach, Buxtehude. Viviani Haen- 
del, Alblnoni) (cm. 17 h. 45). 

American Church : KE. Me Leod, 
L. Mtchelmore, chabt et piano 


(dim, 18 h). 
lon : 4. Motard, piano 
(Chopin) (dim. 14 h. 30). 


Cinémas : 


Les films marqués {+) sont inter- 
dits aux moins de treize ang: (7) 
aux moins de aix hate ans. 


Lo cinémathèque 


Chaillot, sam. 14 Bb. 45 : }e Ral. de 
L. Pick: 15 b. : Mllile, de CG. Roy 
Hil] : 16 b. : : la ‘Rue, de K. Grune : 
18 h. 30 : Aimez-moi ce «soir, de 
R. Mamoullan : 20 h. 30 : Au nom 
du pere, de M. Bellochio : 22 h. 30 : 
les Nuits rouges. de G, Franju: 
0 b. 30 : The Intruder, de KR. Cor- 
man. — Dim, 14 db. 45 : 12 Veuve 
joyeuse. d'ÆE Lubitsch: 15 à : 
Que viva Mexico, de S.M. Fisen- 
steiln ; 16 h. : Sa Majesté est de 
sortie, de J. von  Sternbere ; 
18 h. 30 : Thomas l' l'Imposteur, de 
G. Franju : 2 b. a 50 : 
dé w. Hero : 
d'un doute. a Hitchcock : 
G h. 50 : le Météore de 12 nuit, de 
.J. Arnoïd, 


Les PT 


L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : Quin- 
tette, 51 (0383-35-40). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
{It.), vo. : UNE 
chette, 5 (6353-87-59) : 
(633-0B-40) : Collsée. 8e ea 46e 
Gaumont-Rive-Gaucne, GE  (5418- 
26-36} : Olympic-Entrepôt, 
1513-67-42) ; vi. 


(A.}, 
Cluny-Ecoles. 5e -12} : Ely- 
aées-Cinéma. Be 1225-37-90): vf. : 
Rex, 2e (236-83-93); Rotonde, £e 
1643-08-29} : Helder. 9e 1770-11-24) : 
Bälatral, l4e (5353-52-43), 

L'AILE OÙ LA CUISSER Er.) : : A.B.C., 
2e (2353-55-54) : 
(4033-07-76) : 
90) ; 
Montparnasse-Pathé. 14 
13: Clichy-Pathé, 18» (9522-37-41). 

BAMBULANCES TOUS RISQUES (A), 
v.o. : U.G.C.-Odéon, &s (325-71-08) : 
Blarritz, Be (1723-89-22): gtudio 
Raspail, Idée (326-34-98): vf. : 

(3233-39-36) : 


onds-Onéra, (770-01-90). 
ASATONS MUSIC SHOW :(A.). v.0. : 
)- 


ne, 6e (325-60- 
LA BANANE, NOIRE ({Isr.}. 
Le Seine, % (2225-95-09) en soirée. 
BAROCCO” (Fr) (9) : QGuintatte, Be 


LE 





- GAUMONT OPERA vf. - GAMBETTA v.£ 


MONTPARNASSE PATHE v.f. 
- CAMBRONNE v.f. 


ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - AVILATIC Le Bourget 
GAUMONT Evry - MULTICINE Champigny - PARLY 2 - ORSAY 





cs 
1 


(0993-85-40) : Publicis Baînt-Ger- 
main, 6©s (222-72-80) : Biarrite, Br 
(7723-69-33) : Publicis-Champs-H y- 
gées, 8° (1720-76-23): Paramount- 
Opéra, 9e (1073-34-37) : Paramount- 
Galaxie, 13° (580- 18-03): 
Paramount-Montparnasse, 14e (326- 
17): Paramount - Orléans, 14° 
(540-45-91} : Murat, lé 
ount - Malllot, 
24-24) : Secrétan. 19° (206-71-33). 
BARRY LYNDON (Ang.), v.0. : Hau- 
tefeullle. 6 ne ;: Gaumont- 
Champs-Elysées. ür 5359-04-67} : 
vf. : Impérial, 2 2-72 80) Ü 
Gaumont-Sud., lés (1331-51-16). 
ar” BERCEAU DE CRISTAL (Fr.) : 


Le Marals, de (278-17-86). 
CAS&ANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (It. v.o.) : Paramount- 
2 (266-583-3937. fHaute- 


. ( 99), Maxéville, 9e 
88). Athénea, 12° (343-07-48), Gau- 
mont-Canvention. 15 (9428-42-27). 
Clichy-Pathé, 18° (522-37-411. 

LE COUP DE CRACE (AI, vo.) : 
Bonaparte, 6° (3926-12-19), Etudio 
des res Se (0533-39-19), Blar- 
rite, € (729-69-23} 

CRIA CUERVOS (Esp. vo.) : Hau- 
> FerRUIUS 6 (6323-79-38) 

DERNIERE FOLIE (A, vo.) : 

Studio Mécdicia, 5° 1643-95-97), Ma- 

Enr. Se (3259-62-82): vf. : [Im- 
Dérlal, 2 (7492-72-52). 

DERSOU CUZALA (Bov, v.0.) 
dla Alpha. 5° (033-3947), 
6« {54B-83-25}, Paramount-Elysées, 
Se (3259-49-44), FParamount-Gaité, 
134 (326-99-34): vf. : Paramount- 
Marivaux, ?* (266-55-93). 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A. v.0.) : Racine, 6* (633- 
43-71). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. 
{"*) : St-André-des-Arts, 6% (328- 
ed î VS. : Balzan, 8e (2359-52. 

L 

FACE À FACE (Suëg. vo.) : Saint- 
Michel, Ge (3286-79-17). 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.): 
Noctambuiss, 5° (0393-42-34). 

LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr) : 
Bortits, “2 (7412-60-39), Ambassade, 


: Stu- 
ärliequin, 


RS et 


18 care 
betta, 20° UT DE-T 4). 
L'HEROINE DU TRIANGLE D'or 
Pr.) : La Cler, 5° (337-99-90). 
UE QUI AURA VINGT-CINQ 
NS EN L’'AN 2000 ,Sulssa) : Quin- 
re Ge (0933-35-40), 14-Juillet- 
arnasee, Ge (2326-58-00), Elyséea- 
Lincoln, ‘8 (359-36- -l4r, St-Lazare- 
Pasquier, 8e (3987-35-49), 14-Juiliet- 
Bastille, lie (357-9081), Olympic- 
Entrepôt, lde (1543-67-42). 


LE ns (Ft.) Quintette, 5° ! 


ge 
Prauçais, 8 (T20-33-88) : Natlons, 
12e (343-04-67): Gaumont-Bud, 14® 
C331-51-18}: Catmbronne. 15° (734- 
42-08) : Caravelle, 18° (2987-50-70). 


= E JOUR DE DLOCE no DUR 
23-33-26 Ealza 


Mistral, l4s (5339-52-43) : 
Images, 18° (522-47-94). 
EING-KRONG (4, 9.0.) : ne d,- 
Cocteau, 5° (03-47 Para» 
movnt-Elysées, 8e 36049 4) : vi: 
ET I0 (0433-48-29) : George-Y 


95-41-48) : Max-Linder, >: (T10= 
40-01) ; Parsmoant-Opéra, (073 








34-31): Paramount-Bastille, 12 
1438-79-17: Paramount - Gobelins, 
13 (7037-12-28) : Pararcounut-Galaxie 
15 (5860-18-03) : Paramount-Orléans 
lés {540-45-911 : Paramount-Mont- 


1577-09-70) : 
Passy. 16° 1288-62-34) : Paremount- 
Malllor, 17 (758-0424):  Para- 
mount-AMontmaortre, 189 (606-225), 


. LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 


"Pr,) : Calypso, 17 (7514-10-68). 

MADO (Fr) : Frençals, 9e (710- 
33-28: Maripgnan, 8° (35-92-82) : 
Gaumont - Sud, 14°  (SSI-51-161 ; 
Grenda-Parois, ‘5° (531-44-58) 

LA MALEDICTION (A. vf.) (°} : 
Rio-Opéra, 2 (742°822%1): Mont: 
paraasce-83, 6* (5444-14-27) : Collsée, 
ë&* (1459-29-46 : Clchy5-Pathé, 18° 
1522-37-41) 

(4, 


MARATUON MAN Ÿ. ©.) 


72-831 : 
1222-55-70) ; 
0-67): Fauvatte, 13° 
Mon acse-Pathé, 1e  (3265- 
.65-133: Gaumont-Couvention, 15" 
a : Clichy-Pathe, 18° (52- 
1908 éprurntère partie (IL, vo} 
(*) : Grands-Augustins, Gt (633- 


Nations, lès (319- 
(331-56-96) : 


22-131: Marbeuf, 8 (225-47-19) ; 
vf. : Templiers Je (2723-84-56) : 


Ü.G.C.-Opéra. 8° (261-50-32). 

1900 (deuxième parLie) IL. vo.) 
query : Si-Germaln-Viilage, 5° 1633- 
87-59): Maerbeuf, Be (2925-47-19): 
Calzpsn, 1 (7514-10-68): 9.f. : 
Terupliers. 3 (272-94-56) : U.G.C- 
Opéra, 9 1251-50-32} 

MOE, PÉERRE RIVIERE vu 5: Stu- 


ae NET GE" (3326-80-25) : 
Studio Logos, 5° (033-2642) 
MONSIEUR KLEIN (Fr): Marbeuf. 


8° (2425-47-19): UG.C.-Onéra, % 
1261-50-32). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
fit... vo. : Cinocbe Saiut-Germailp. 
Ge f633-10- 

NOUS PARLONS, VOUS ECOUTEZ 
{Fr.) : Olympic, 149 (542-67-42). 
LA PREMIERE FOIS (Pr.) (9) : 
Gaamout-Théâtre, 2° (2931-33-16) : 
Hautefeullle, 8° Dre : Mont- 
parnasse 63. 6° 544-1427) © Blar- 
ritz, 8" € 123-69-29) à : Marigvan. 8e 
1359-92-89) : OU.O.C.-Opéee, Be ([251- 
50-32) ; Mistral, 14° (539-52-43) : 

. Clichy-Pathé, 18e (5232-37-41) : Gau- 
mont-Gambetta, 20 (797-02- 74). 

RED (Can. v.québ.) : Studio Saint- 
Séverin, 5* (0353-50-91). 


Les films nouveaux 


RUE HAUTE, film belss de 
äodré Ernoîte : PAn Dec 5° 
(0933-15-04), Balzac, (359- 
92-70), Marévile, 9 (TNT 0. 
Maxévilie, 9° (7170-72-86), 
Athéne, Lès (343-07-48),° Fau- 
vette, 13° (331-56-B6), Cam- 
bronne, 15% (734-42-96). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE, film 
espagnol de Victor Erice, v.0. : 
Salot-Gertnaln Studio, 5 (033- 
42-72), 14-Juillet-Parnasgse, 6° 
(326-58-00), Mants- Carlo, 8: 
(25-09-83), 14Julllet-Bastille. 
11e (357-90-81). 

LACHE - MOL LES BASKETS, 


(359-92-92) » vf. : Maxévllle, ge 
{710-72-86)}, Gaumont - Opéra, 


mont - Sud, 
Cambronne, (T33-42-06), 
M De 1797- 
ENNEMIS COMME AVANT, flm 
américaln de Berbert Ross, 
vo. : Quintette, 5 (03-35-40), 
France-Elysées, Be (7293-71-11); 
v.f. : Montparnasse 83, Ge (544- 
14-27}, Caumont-Madeleine, 8° 
1073-56-03), Gaumont-Conven- 
tion, 15° (828-42-27), Clchy- 
Pathé, 189 (5223-37-41). 
WEEK-END SAUVAGE film 
emérican de Willlam Fruet, 
v.0, : Paramount-Otdéon, 6+ 
(3325-59-88), Publicis Cham 


tpar- 
(326-22-17,, Para- 


Murat, 
1288-90-75). Becrétan, 19° «06. 
71-33). s 





SALO CI, vo.) (°°) : Studio Ga- 
lande, 3° (0533-72-71). 

SANYTHALA, NAISSANCR (Pr) : 
Saint - André - des - ras 6e (326- 
48-18). à 12 h et 

SARTRÉ PAR LUI-MEbtE (Pr) : 
Saint André-des-Arta, 6 (326- 
4AB-18) ; Marais, 4° (278-47-86). 

SCANDALO (Lt, v.0.) (9°) : Biarritz, 
Be (723-69-23). 

SERAIL (Fr.) (9°) : La Clef, Se (337 
90-90). 


SI C'ÉTAIT A REFAIRE Fr.) : 

D.G-C.-Odéon, 6° 08). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A, 

v.0.) : Bio de !# . Contrescarpe. 

Se (3295-78-37) ; vf. : Ppramount- 
De (073-34-37). 


UNE FEMME À SA FENETRE (Fr.} : 
Colisée, 98 (355-29-4 
UN LE ça TROMPE ENOR- 


387-3543) : Maxévil 

72-46) : : Saint-Ambroisa, { 

89-18}; Montparnasse-Pua thé, 14e 

do 13r: Royal-Passy, L6e (527 
UN MARI 


C'EST UN MARI Cr.) : 
Normandie, 8e 1359-41-18} : Ca- 
mége ge q 89).; Li Are 

Lyon, 12° (3423-01-59) : U.G.c.- 
Gobelins, 13e (331-0671 »: BrR= 
mar, 14° (3265-41-02) : . Murat, 16e 


tionu-Saint-Cbarles, a (9577-08-70) : 
Paramouut-Maïllot, 17e (7158-24-24): 
Moulin-Rou: ne (606-34-25). 

he VICTO CHANTANT (Pr.) : 


Le Baine, 5e ( (25-95-29). 
LE VOYAGE AU BOUT QU. MONDE 


a 15° 544-2502) : Grand 
vols, 152 reste 
Clyms= 


FES EnHen (Ang. v 
D Entrept, 14 CsS-61-27,. 
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JUSTICE 





cependant 


supsrilues 


par la police judiciaire. 


spéciales ». 





Libres opinions 


Une innovation en matière de procédure pénale : 


L'INCULPÉ OFFICIEL 


{essai de procédure fiction) 


par PIERRE SARGOS (*) . 


UL ne peut encore dira si l'assassinat de M. de Broglie entrera 
N dans les annales des grandes aifaires judiciaires restées ou 

rendues mystérieuses. Une chose est d'ores et déjà certaine 
: ceite affaire représente une contribution majsure à 
l'évolution de la procédurs pénale. 

L'actuel code de ce nom est, en effet, 
juge d'instruction trop consciencieux Celui-ci est invité à instruire 
à charge’et à décharge, et à inculper toute personne ayant pris 
part à l'infraction, A cet effet, le juge d'instruction fait procéder 
à tous actes qu'il juge utiles à la manifestation de la vérité. L'entre- 
prise est souvent complexe et peut mettre le magistrat “instructeur 
devant de redoutables drames de conscience. 

Là se trouve justement l'apport de Flaffaire de Brogiie, qui 
devrait combler d'aise les juges d'instruction irrésolus et inquiels. 
Désormais existe l’inculpé officiel, 11 s'agit de celui que des repré- 
sentants trés haut placés des pouvoirs publics désignent comme 
le coupable. Les modalités de cette désignation peuvent être diverses 
et ne ‘son! soumises à aucun formalisme. On peut imaginer, par 
exemple, une conférence de presse télévisée donnée par d'importants 
agents de l'Etat. Mais, dans d'autres cas, où les cris seraient inop- 
portuns, quelques chuchotements suifiraient sans doute. 


Face à cet incuipé officiel, le rèle du juge d'instruction est 
des plus simples, puisque l'infommation est à peine ouverte qu'elle 
ost déjà terminée. La :signeture du mandat de dépôt suffit. Certes, 
faudra bien aligner les textes sur cette émergence prétorlanne 
de l'inculpé officigl. C'est ainsi, par exemple, que plusieurs dispo- 
sitions de l'article 81 du code de procédure pénale deviennent 
la vérité s'étant manifestée, 
destinés à la rechercher sont inutiles : it n'est plus nécessaire non 
plus pour le juge de vérifier [les éléments d'information recueillis 


Cette simplification de la procédure serait toulefois incomplète 
si là seconde phase de l'intervention judiciaire, celle du jugement, 
n'était pas, elle aussi, allégée. !l ne saurait être question, en effet, 
de retarder le jugement de l'inculpé officiel (devenu prévenu ou 
accusé officiel) par de fastidieux débats sur la culpabilité. II suffira 
de prononcer la peine. Là encore, 1] faudra modifier quelques arlicies 
du code de procédure pénale. La nouvelle rédaction pourrait, par 
exemple, s'inspirer de la loi du 23 août 1941 créant des « sections 


i*: Magistrat à l'administration centrale du ministère de in justire. 


L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 





bien décevant pour le 


les actes d'instruction 





DEVANT LA XIII CHAMBRE DE PARIS 
Les aléas de la bi-propriété 


A la treizième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M. Jean Lhomme, on 2 longue- 
ment débattu, vendredi 7 janvier, 
d'une annonce publicitaire rela- 
tive à la « bi-propriété » que le 
parquet considère comme men- 
songère. 

Occupant une page entière de 
journal, cette annonce, publiée en 
octobre 1975, promettait « 47 © de 
plus-value immédiate nelte d'im- 
pôis » pour des appartements ven- 
dus en nue-propriété, l'acquéreur 
devenant pleinement propriétaire 
au terme de l'usufruit vendu à 
un autre par exemple au bout de 
quétorze années en cas de par- 

fe D Er fit grand 

parquet, q n cas 
de cette affaire à l'époque. puis- 
que le procureur de la République 
en personne en & parlé à la téle- 
vision, soutient. d'une part, que 
l'opération envisagée n'est pas de 
nature à entrainer une « plus- 
value immédiate » puisque le 
nu-propriétaire ne jouit pas 
immédiatement de la plénitude de 
son bien: d'autre part, qu'il est 
imprudent de promettre une 
absence d'imposition alors que nul 
ne sait quelle sera la législation 
en vigueur dans quatorze ans. De 
plus, l'annonce ne précisait pas 
que l'usufnut devait durer qua- 
torze ans pour un parlage 
41 Ta-59 Sc 

Voilà pourquoi ont été poursui- 
vis le responsable de l'agence de 
publicité qui fit paraître l'an- 
nonce, le responsable de La société 
qu concut le système de la 


bi-propriété, le responsable de !a 
société de promotion qui fit iden- 
tifier l'immeuble en cause, le 


Lutécien, rue Emerlau, dans le 


quinzième arrondissement, une 
tour du front de Seine, et les 
responsables de 11 société char- 
gée de commercialiser les appar- 
tements. 

Assistés au bätonnier Francis 
Mollet-Vieville, dé M'* Bocrare, 
Boquet, Jean-Denis Bredin, Dilie- 
mann, Libman et Touffait, les 
prévenus ont protesté contre les 
accusations formulées à leur 
encontre par le président lors de 
leur interrogatoire. Ils ont indiqué 
que cette annonce ne mention- 
nait pas l'immeuble dont ii s'agis- 
sait, qu'elle avait seulement pour 
objet d'inciter les personnes inté- 
ressées à demander des rensei- 
gnements, que celles-ci auraient 
alors toute latitude de peser les 
ne et les Dénrnens Ed 
‘opération proposée, que l'acqué- 
reur était assuré, dès le signature 
du contrat, de bénéficier à terme 
d'une plus-value sur une part 

te du prix de l'apparte- 
ment qu'il ne payait pas, qu'en 
l'état actuel de la législation cette 


. Bref, qu'il 
est injuste de parler en l'espèce 
de «mensonge» et de craindre 
que le public puisse être induit 
en erreur. k 

Jls se sont done montres navrés 
des conséquences catastrophiques 
de ces poursuites, à savoir que, 
en raison du retentissement qui 
leur était donné, ils n'ont pu 
vendre un seul appartement du 
Lutétien. Ils constatent qu'ils en 
ont subi un préjudice irrémé- 
médiable, mème s'ils sont finale- 
ment relaxés, comme ils le deman- 
dent. Le seront-ils? Le tribunal 
le pa dans quelques semaiñes. 





 FASTS ET JUGEMENTS 





M. de Vathaire | 
reste détenu. . 


M François Petot, juge d'ins- 
truction, a prolongé la détention 
provisoire M. Hervé de Va- 
thaire, écroué le 8 septembre sous 
l'inculpation d'abus de confiance 
pour avoir prélevé 8 millions de 
francs, le 5 juillet, sur le compte 
bancaire de M Marcel Dassault. 
Si Pinstruction n'est pas terminée 
le 8 mars prochain, l'inculpé devra 
étre libéré car la détention provi- 
soire d'une personne poursulvle 
pour un délit par un juge d'ins- 
truction ne peut durer plus de 
Six mois en vettu des nouvelles 
SPA Ens de l'articie 145 du 
code procédure pénale résui- 
tant de la loi du 6 
M" Edouard Tarride, défenseur de 
Mme Bernadette Roëls, l'amie de 
M- de Vathaire, inculpée depuis 
lé 15 décembre de cornplicité et 
d'abus de confiance et en 
liberté, a déposé une note entre 
les mains du magistrat instruc- 
teur. Ce document a pour objet 
de protester contre le fait que 
Mme Roëls a été entendue en 
qualité de témoln à plusieurs 
reprises sur des faits qui ont fina- 


lement entrainé son inculpation, 

Particle 108 du code go pré 
ic u e roce- 

dure pénale. ' 


Relaxe d’un P.-D.6. 
poursuivi pour entrave 
au droit de grève. 


. Poursuivi pour infraction à ls 
législation du travail, M. Claude 
Guillemot, président-directeur gé- 
néral des Nouvelles Galeries de 
Lavai (Mayenne), & été relaxé 
vendredi 7 janvier par le tribunal 
de grande instance de la ville, 
L'Union d mentale CFDT. 
avait porté plainte après une 
grève Qui avait éclaté le 24 dée- 
cembre 1975. Le jour même, la 
direction avait annoncé l'octrol 
d'une prime de 100 francs au per- 
sonne] non grévisté. Le tribunal 
& estimé que «u loctroi d'une 
vrime aux travailleurs non gré- 
tistes ne peut “être idéré 
Juridiquernent comme un moyen 
de pression directe & l'encontre 
d'une activité syndicale, d'autant 
qu'elle a ëté annoncée dés le 
début du mouvement et 
auparatant à». 


L'avocat de M. de Ribemont accuse la police 
de diffuser des documents tronqués 


Après la révélation de manière officieuse 
par la police, jeudi 6 janvier. de l'existence 
d'une lettre sur papier à en-tête de La sociéte 
anonyme de la Rôtisserie de ja Reine Pédauque, 
lettre adressée par M. Patrick Allenet de Ribe- 
mont à M. Jean de Broglie, qui précisait que 


< la dette se trouverait &teinte - en cas de décès 
du député de l'Eure, l'avocat de Xi. Allenet de 
Ribemont contre-attaque. AM° Raymond de 
Geouiffre de La Pradelle indique. en effet. que 
« ce document est tronqu'é - et qu‘ - il est scan- 
daleux de n'en donner cu'une partie >. 





Selon M° de Geouïffre de La 
Pradebe, la lettre en question 
date de janvier 1976. Elle pourrait 
être en réalité le contrat passé 
entre M. de Brogile et M. de Ri- 
bemont à propos de la KRotisserie 
de La Reine Pédauque et dont 
il a été fait état au début de 
l'enquête. Une première missive 
avait été adressée le 20 décem- 
bre 1975 par M de Ribemont à 
M de Broglie. Ce document, qui 
peut être considéré comme une 
ébauche du contrat, avait été 
renvoyé signé par M de Broglie, 
mais ce dernier avait demandé 
que les termes du contret solent 
mieux précisés. 

Toujours, selon M" de Geouffre 
de La Pradeile. M de Ribemont 
a alors rédigé une deuxième lettre 
dans laquelle il aurait indiqué que 
la dette était éteinte seulement 


en cas de « mort naturelle ». Cette: 


lettre, dont la date n'a pas été 
précisée, mais qui aurait été écrite 
aux environs du 20 janvier 1976. 
prévoyait. comme la prernière, 
prèclse M° de Geouifre de La 
Pradelle que «+ de foute facon, 
M. de Ribemont restait rede- 
vable d'une somme de 1 million 
500 000 francs sur Les 4 millions ». 

Frecisons que, selon les avocats 
de MM. de Varga et de Ribemont, 
le contrat d'assurance-vie contrac- 
té par M. de Broglie pour l'obten- 
tion du prét de 4 millions était 
composé de la réunion de deux 
contrats : 
25 millions datant de l'époque du 
prèt, et d'un autre, d'un montant 
de 15 million, contracté par 
M. de Broglie au profit des siens, 
bien avant ce dernier. 

M° Robert Pignot. avocat de 
M de Varga. a demandé, ven- 
dredi 7 janvier, à M. Guy Floch. 
premier juge d'instruction chargé 
du dossier sur le meurtre de 
J. de Broglie, l'autorisation de 
consulter ledit dossier. Lé magis- 
trat s'y est opposé et a précise qu'il 
n'envisageait pas de procéder à 
des interrogatoires avant plu- 
sieurs jours, et vraisemblablement 
pas au cours de }a semaine pro- 


CARNET 


Décès 
— M. et Mme Jean Reymier et 
ses petlts-enfants, Charles, Agnés. 
Philippe et Nathalle, ont la douleur 
de falre part du dérés de 
BL André EFEYNÉER. 
afflcter de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l'ordre national 
du Mérite. 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes académiques, 
crois de guerre 1914-1918, 
président d'honneur : 
de Ja Fédération nationale 
de la fourrure, 
de la chambre syndirale 
de la fourrure. 
du comité d'expansion de la fourrure, 
des anciens élèves du lycée Henri-IV, 
conselller d'enseignement technique 
hanoralre, 
expert uetlonal honoraire 
prés la cour d'appel, 
maire adjoint honoraire 
du deuxième arrondissement de Paris. 
survenu le 6 Janvier 1977 dans sn 
quatre - vingt - Cinquième année, à 
l'hôpital Necker. 
La cérémonie religieuse aura [lieu 
le mardi 11 Janvier. à 10 b. 30, en 


l'églse Saint-Jean - Baptiste-de-ia- 
Salle. 9% rue du Deocter - Roux, 
735015 Paris. 


L'inbumation aura lieu au cime- 
tière du Père-Lachalse dans l'inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient Leu de falre-part. 


Remerciements 





— Mme Mschel Levit. 

M. Samuel Levit, son frère, 
profondément touchés par les nom- 
breux témo de sSympathle 
reçus lors du deuil cruel qu'ils vien- 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Michel . 
et dans l'imposslblilté de remercier 
chacun. prent de trouver Ici l‘ex- 
ns de leur sincère reconnals- 
ce. 


: Anniversaires 





— Une pensée . profonde est de- 
mandés aux camarades de 
Nicole TAITZ 
et aux amls de sn meman, 
Madeleine TAITZ. 


Communications diverses 


— Dans îes récentes nominations 
au grade de chevaller dens l'ordre 
aatlonal du Mérite, au titre du mil- 
nistère de l’agriculture, on relève je 
nom de M. Paul-Claude Siliveri, 
président-directeur général de 
Société françalss dé transm 
florales, JInterflore-France. 


le 





— L'Assoriation des anciens élèves 
du Cencre d'études supérieures de La 
distributlon de Paris organise son 
premier grand bal au Méridlen .le 
14 juillet (porte Malllot}. 





— À l'occasion du tricentenaire de 
leur fondetion, les Editions Berger- 
Levrauit présentent en l'hôtel du 
Cercle de La LUbralris, 117. boulevard 

mnt-Germaln. à Paris, Ura e6xpo- 
sltion rétrospective : « Trols cents 
ans d'édition et de librairle stras- 
bourgeolses, la ma Berger-Le- 
vrault =, L'esnosition est ouverte 
tous les Jours, du samedl 8 janvier 
&u dimanche 16 Janvier mclus, de 
12 à 19 heures. 





sm 


-# Les salons de l'Hôtel de Ville .» 





chaine. M° de Geouffre de La Pra- 
delle a indiqué qu'il joignait sa 
demande à celle de son ère 
dans la mesure où la police ne 
respectait pas le secret de l'ins- 
truction. 

Dans la soirée du 7 janvier, un 
fait troublant est venu ajouter 4 
la confusion de cette affaire. Une 


collaboratrice de M Pierre de: 


Varga, Mme Hermine Delfour. 
cinquante-deux ans, administra- 
teur de 14 Rôtisserie de 14 Reine 
Pédauque, a été victime d'une 
attaque dans La rue des Darda- 
nelles, à proximité de l'endroit 
où a été tué J. de Broglie !e 
24 décembre dernier. Un jeune 
homme lui a dérobé son sac à 
main et s'est enful en cyclomc- 
teur. Mme Delfour venait de 
quitter l'immeuble du 2 rue des 
Dardanelles, où elle s'était entre- 
tenue avec Mile Pascale de Varga, 
la fille de l'homme d'affaires 
avec jequel était en relation 
J. de Broglie. et qui est accusé 
d'avoir co té l'assassinat 
de ce dernier. 

Mile de Varga a déclaré u 
après cet incident qu' « un der 
ment ecrit de la main du prince 
de Broglie » Se trouvalt dans le 
sac dérohé à Mme Delfour. Mais, 
tout en indiquant que cette per- 
sonne s'occupait de «x certaines 
affaires personnelles » de J. de 
Broglie, Mile de Vargz 2 précisé 
que ce document n'avait x rien à 
voir » avec l’ « affaire ». Toute- 
fois, la fille de M. de Varga. qui 
venait soudainernent de différer 
la conférence de presse qu'elle 
entendait organiser pour défendre 
12 cause de son père. à ajouté : 
«a La tension monte : vol, fouilles 
de voilures, menüces de mort. 
Les enquéieurs Dersistent à dire 
qu'il s'agit de coïncidences. Quoi 
qu'il en soit, C'est un climat de 
cofncidences répélées. ». 

À propos des liens qui exis- 
taient entre la société luxerm- 
bourseoise Sodetex S.A crèée par 
J. de Broglie et le groupe espa- 
enol Matesa Ze Monde du 6 jan- 
vier), l’ancien directeur de cette 





Visites ef conférences 


LUNDI 10 JANVIER 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES. Casse notlonalc des 
monuments historiques 19 U. 30. 
eutréc de l'exposition, Petit Palals, 
Mme Oswald : + L'art 1909 en Hon- 
grie +. — 14 h, 45, entrée exposition, 
Grand Palals. Mme Zujoric : s Exno- 
sltion Puvls de Chavünnes s. — 15 h. 
fr. rué de Varenne. Mme Alaz : 
* Hôtel Blron‘et musée Rodin s. — 
15 h.. mécro Vavin. Moye Gatoulllat : 
* Dn steller de pelntre-verrter ». — 
15 h. piacs Monge, Mme Philippe : 
< La mosquée de Parks 3, — ]5 h. 
entré de la baslilque, Mme Ver- 


meersch : € La basilique de Saint-' 
Denis 2. — 15 b.. Musée des arts 
décoratifs + Exposition 1925 » 
1IAFA). — 9 h. 30, 28, rue de Rivoll : 


‘l'Art pour tous), entré Ilbre. 
15 b_ 2, rue de Sévigné - « Ruelles 
ét rues inconnues qu Marais » 
1A travers Paris). — 15 h. Musée 
“es monuments françals : + Légendes 
romanes » (Histolre et Archéologiei. 
— 15 h. 273 bis. rue Salnt-Jnsques : 
» L'äbbaye du Val-de-Grâce + 1Puris 
et son histoire). — 10 à 230. 21, rue 
Salat-Louis-en-l'Tle : + L'fe Saint- 
Louls + tMme Rouch-Galn), — 15 bh. 
17, qua! d'Anjou : + L'hôtel Lauzun * 
(Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES. — 14 h. 45. Insti- 
tut de France. 23, qual Conrtl, 
M. André Damien : «x L'avenir de ia 
profession d'avocat -, — 15 h. Musee 
dés arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli : : + Décor Iintérleuy de 
Henr! IV à Mazarin +. — 19 h.. Musée 
des monuments français place du 
Trocadéro, M. Jacques Bousquet 
+ Conques et les sommets de l'art 
religieux du haut Moyen Age en 
Rouergun » — 17 h. 30, 12. place 
Vendôme, M. Plerre Chaumet : s La 
Joaillerie parisienne du Second Em- 
pire s ‘Académie du Second Empire). 
— 20 EE. 15, salle Pgyché, 15, rue 
Jean-Jacques Rousseau. M. F, Favre : 
+ Théoris  parapsychologique du 
rêve » (GERP). 


Combien avez-vous retourné 
de bouteilles 
de SCHWEPFES Bitler Lemon 
cette semaine ? 





Dior 


SOLDES 


FOURRURE 
les 10, 11, 12 et‘ 13 janvier 
10.h - 12 h 30 
14h 30 - 18 h 30 


e 
32, ovenue Montaigne- 
72, rue Boissy-d'Anglas 




















tits 


sociêté, AI Juan v'4 Reyes. 2 
déclaré le 7 janvtez au quoriden 
madriene ÆEï Pcis que J. de 
Broglle avai: eu ‘riention en 
1969. d'accorder un crédit de 
5 millions d'eurcdoi:ars environ 
25 auilons de francst2ia \Matesa. 
LU à précisé, indique l'AFP. que 
la somme n'avAi: pas êcé versée 
car. en août 1969, éclatais en 
Espagne le scand2le politique et 
financier Cle la Afatess, ies düri- 
geants de cette société à fiales 
multipies —- dont la Sndetez — 
étant accusés d'avoir utilsé des 
crédits d'Efat pour des é78SiOrlLs 
de capitau:= 

à Luxesibourg. irterrozè sur 
l'affaire de Brog'ie et !les révé- 
lations faites au sujet de la Sode- 
tex. M. Gsston Thom. chef du 
gouverneme;it jixembourceois, a 
déclaré qu'él ne vorait pas & Ce 
gui jusiilieraié une Drise de 
position officielle :: de son gou- 
vernement. Mais l a ajouté: 
«x Cela ne revu! DCS diré Gue nous 
soyons indiiféren:s Cur detel0p- 
pements de l'affaire de Sraoglie 
et. partcni, c'e ia Socetez. 


[Six jours après l'assassinat de 
AL Jean de Broglie, Falfaire êétait 
close — s’il fallait en croire les espli- 
cations fournies de maniére spec- 
taculaire par les enquêreurs ct Île 
ministre de l'intérieur lui-méme. 
Mais, au bout de deux semaines. la 
police semble prouver encore le be- 
soin d'étaver 11. thèse du crime d'in- 
térét. L'interprétation du document 
révélé le 7 janvier par Les enqué- 
teurs est vivement conutesiée par la 
défense des irculpès. Celle-ci tire 
d'un mème dycument des concla- 
sions radicalentenmt apnnsées à celle 
de 12 police ët déclare que les 
indications fournies à ce propos Ont 
écé tronquées. Pour lever toute 
contradiction sir ce point et ne 
pas accroitre Ja confusion d'un dos- 
sier réputé simple à origine. 
parait aujourd'hui nécessaire que le 
texte de la lettre à laqueile il est 
fait allusion soft publiée. ainsi que 
le souhaite l'ivocat de M, de 
Ribemont. — F, C.] 


MÉDECINE 





RÉCIDIVE... 


Murel Ferrari a tenté une 
nouvelle fois de se suicider à 
la maison d'arrèt des femmes de 
Fleurs-Meérogis (u le Monde » des 
#1 décenbre et 3 janvier). Jeudi 
6 janvier, elle a avalé une four. 
chette et une petite cuiller ; elle 
a eté Dospitalisée de NOUVERU, de 
nouvean opéree. à la Salpétrivre, 


La jeune femme se trouvait 
encore à Ia salle Cusca de 
l'Hôtel-Dleu, mercredi, lorsqne La 
peine d'an an d'emprisonne- 
ment ferme qui Iui avait ètg 
Infligée Je 15 novembre par le 
irnibunal des flngrants délits 
poar avoir êté surprise 12 main 
dans je sac d'une royageuse du 
métro était assortle du sursis 
par La X° chambre de la cour 
d'appel de Paris, jugeant par 
defaut. 


Le président de {a X° cham- 
bre. M. André-Francis Geraud, 
nui s'était déclaré ému par le 
cas. s'était mème préoccupe de 
savoir où il £fallall adresser 
l'ordre de libération. 


C'était roontrec heiuconp 
d'uptimisme. %uriel Ferrari ce 
jour-lù était transférée de 
l'Lotel - Dieu à l"hopital de 
Fresnes, puls cmmenée ue nou- 
veille fois à Fleurs-Mérogis où, 
par mesure de précaution en 
rson de ses précédentes ten- 
tatites de suiride. elk etait 
mise dans one celluje avec denx 
autres détenues. Alors qu'elle 
se mensait presque libre. elle 
apprenalt qu'elle devait rester 
incarcérée jusqu'au 12 mars 1975. 
En exécution. ceite Tois. d'un 
arréèt de !2 cour d'appel remon- 
tant au… 17 septembre 1955, 
qui avait révoqué un sursis de 
quatre mois prononce le 25 août 
1454 par le tribunal correction- 
ae! de Paris pour vol à la tire. 





© RECTIFICATIF. — Apres 
l'article « Secret bancaire oblige » 
consacré à l'affaire de Broglie (Je 
onde du 4 janvier, l'un de nos 
lecteurs, M. Jules Stoffels, pro- 
fesseur en sciences économiques 
et social au Grand-Duché de 
Luxembourg. nous signale que. 
contrairement à ce que nous 
avons écrit. depuls des années la 
balance commerciale iuxembour- 
geoise 2 toujours été excéden- 
taire et que M. Gaston Thor. 
premier minisire, n'est DAS s0Cia- 
liste, mais appartient au parti 
démocratique (Libéral. 








Le nouveau régime des prix des médicaments 
est mis au point 


Le gauvernement à décide de 
modifier proforsiément le mode 
de fixation des j27x des médiea- 
ments Mme Simerne Veil. ministre 
de Ja santé. et M. Michel d'Or- 
nano, ministre d':: l'industrie et de 
la recherche. ont reçu, vendredi 
7 janvier, en fin d'après-midi Îles 
responsables patronaux de l'in- 
dustrie pharmaceutique. Ils leur 
ont présenté les mesures récem- 
ment mises au point et dont l'ap- 
plication devrait intervenir cou- 
rant avril 

L'objectif poursuivi est. offi- 
ciellement. toujours le mème, J 
s'agit, d'une part, ‘ie renforcer Îles 
structures de l'industrie pharma- 
ceutique français: Pour rendre 
celle-ci plus puissante et pius 
compétitive. et, d'iautre part. de 
réduire Je déficit lde la Sécurité 
sociale. La nouvelle réglementa- 
tion des prix des médicaments 
classe d'abord les produits en deux 
catégories : les « médicaments 
comaocrables sur u7: plan 1ihérn- 
peutique aux spécialilés déjà 
remboursables » el [les « médicaz- 
ments cpportant uni amélioration 
importanie de la tirérapeutique ». 

Cette idée avait él.é retenue par 
les experts de la conimission Gui- 
nard tie Monde du #7 avril 1976). 
qui avaient, rappelotis-lé, proposé 
de classer les spécialités pharma- 
ceutiques en deux grandes catégo- 
ries : celle dite «u d'innovation 
limitée » eb celle de « grande in- 
novation ». De nombreuses va- 
riantes aux propositions de la 
commission ont été cppendänt in- 
troduites en ce qui'concerne ir 
fixation des prix d'admission œu 
remboursement, 

Pour le premier graupe, les mi- 
nistres de tutelle ont rejeté l'idée 
de laisser les fabricants déter- 
miner librement leurs tarifs dés 
lors que Jes médicaments pré- 
sentés permettaient de réaliser 
une économie sur le, coût pon- 
déré de leur classe thérapeutique. 
Ils ont préféré substituer à ce 
système un régime | de semi- 
liberté établi suivant une méthode 
c rative Ainsi les! prix des 

CAITIENTS NOUVERUX Seront 
TiréS par comparaison avec les 
coûts de traitement. Des classes 
et des sous-classes thérapeutiques 
vont être créées Elles! serviront 
de référence pour déteéminer un 
prix plafond calculé de manière 
à correspondre au coût moyen de 
traitement journalier résultant 
de ja prescription des produits 
entrant dans ces classes. diminué 
d'un abattement prenant en 
compte le nombre d'unités ven- 
dues de chaque spécialité. 

La méthode parait compliquée. 
Au ministère de l'industrie on 
affirme t qu'elle saura un 
effet incitatif sur la recherche 


et permettra à la Sécurité sociale 
de réaliser des économies. Le 
Syndicat national de la phar- 
macie craint en revanche que sa 
mise en œuvre ne réduise à la 
portion Congrue les profits des 
laboratoires. déja laminés par la 
hausse des coûts. Ce régime aura 
le merite d'arrêter ja proliféra- 
tion des produits nouveaux faus- 
serment innovateurs. 


Les prix des médicaments ap- 
partenant au deuxième groupe 
seront fixés en fonction du coût 
de fabrication. Là encore, le nou- 
veau régime s'inspire largement 
des recommandations de ia com- 
mission Guinard, Le principe de 
la prise en compte globale des 
frais de recherche est maintenu 
Ces frais ne seront plus calculés 
par rappoit au chiffre d'affaires 
global, mais par ripport au seul 
chiffre d'affaires réalisé en 
France. Cette mesure est jugée 
salutaire par tous, car elle encou- 
rageri l'exportation et incitera 
les laboratoires étrangers installés 
en Franre à accroitre leur effort 
de recherche, jusqu'ici fort limité. 
Interviendront également dans le 
calcul du prix la marge brute et 
le prix de revient industriel (les 
frais de conditionnement seront 
forfaitises). 

La nouvelle réglementation pré- 
voit que les prix, fixés au moment 
de l'inscription, seront systémati- 
quemnent réexaminés deux ans 
plus tard tlorsque jes différents 
éléments concourant À leur for- 
mation seront mieux connus). La 
liste des produits admis au rem- 
boursement sera révisée chaque 
anne En outre, jes prix de l'en- 
Scmble des produits pharmaceuti- 
ques feront l'objet d'un réexamen 
annuel à date fixe, à l'issue duquel 
la commission Condurier aura là 

ibilité de proposer des ré2jus- 
ements, en hausse ou en baisse, 
Pouvant ètre modulés en fonction 
notamment de l'ancienneté des 
produits. de leurs prix ou des 
classes thérapeutiques auxquelles 
ils appartiennent. M d'Ornano 2: 
décidé de former un groupe de 
qe fonctionnaires qui sert 
chargé d'assister la commission 
Condurier et de proposer des 
actions de politique industrielle. 
. Les premières réactions des mi- 
lieux professionnels sont très 
réservées. Ils redoutent que la 
Classification des médicaments 
dans telle ou telle catégorie 
n'ouvre la porte à l'arbitraire. La 
nouvelle réglementation ne pPrè- 
tend pas, il est vrai 
tous les problèmes. Elle est des- 
tinée. seulement. à assainir un 


peu une situation devenue inte-. 


nable à hbiten des épars. 
ANDRÉ DESSOT. 
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LA _VIE_ ÉCONOMIQUE _ ET_ 


SOCIAL 


M. Barre : la formation professionnelle 
est la seule façon d'éliminer le chômage 


Le premier ministre à l'issue 
te sa visiie-surprise au bureau 
local de l'Agence sationele e pour 
Yemploi de Nanterre (le Monde 
du 8 janvier}. a déclaré avoir 
été « per La guants hu- 
maine des Dgents de l'AN.P.E. ». 
M Barre 2 recommandé à plu- 


ET LA VIEILLE DAME 


‘flentrant du marché de Nan- 
terre. une Viailla dame a engagé 
la conversation avec M. Barre, 
devant l'Agence de l'emploi. 
Comme il n'est pas donné tous 

-les jours de rencontrer un pre- 
nier ministre, ella n'a pas craint 
de lui parier de ses Impôis : près 
de 580 francs cette année, alors 
qu'avec la retraite de son mari 
-les revenus du ménage n'excé- 
dant qguèra 2000 francs par 
mois — 1000 francs par per- 

_<C'est aussi Ja première an- 
née où nous élons mal 6n 
point », s'est axcusé M. Barre 
ll a ajouté. qu'en 1977 les Iim- 
pbts seront « moins lourds » 
pour les petits revenus. Un peu 
sceptique, la vieïlle deme.a sou- 
ligné les _dMficuhés des retraités, 
lançant en fin. de compte ce! 
avertissement : « NOUS avons en- 
core confiance en-vous, mais pas 
pour Jongtemps. » M.-Barre s'est 
bomé à répondre .: *.Nous s0m- 
mes là pour essayer da mieux 
résoudre les problèmes. » 








« mème en court-circuilant. la 
hiérarchie », a ajouté NE Beullac, 
ministre du travail, qui accompa- 
gnait je chef du gouvernement, 


. M Barre a souligné ks « condi- 
lions de plus en plus éjjiences s 
de l'organisation du marché du 
travail. « Le problème de l'em- 
ploi, a-t-il ajouté, n'esi pas un 
Poe global. 11 dou être 


Que nous.faisons pour les 
Jeunes — les contrais-jormation, 
l'apprentissage, les actions de 
mise à niveau est .irdispern- 
sable, car c'est “la seule jacon 
de résoudre le problème aigu 
et dijjicile, sur le plan écono- 
mique et sur le plan morcl, 
qu'est le chomage des cadres. 
Toul ce qui pourra être jail pour 
jeciliter la Pnobilité profession- 
nelle et géographique sera jon- 
damental l'avenir de l'em- 
ploi en France. » 


M. Beullac s Bd pp réndu au 
siège administratif de l'ANPE, 
à Tssy-les-Moulineaux. « Le droit 
au traevaft, y a-t-Ù dit, doit 
dans la liberté du ira- 


adaptations doivent être Techer- 
chées dans la liberté du travail. » 


« Af. Barre pusse, le chômage 
reste », déclarent dans un com- 
muniqué les syndicats C.G.T. et 
C-FD.T. de. l'ANPE. des Hauts- 
PE Hs constatent que 

Barre et Beullac « se soni 
Die seras d'ejjectuer celte pa- 
rade publicitaire un Jour de 
poinloge. C'est pourtant là le 
vrai visage du chomage actuel ». 
tée, disent encore 


partemen 
qu'ailleurs les conditions de tra- 
vail du personnel sont « insup- 
portables 2. . 


“A Clermont-Ferrand 





Le tribusut administratif anuule le refus 
: -de Mme Veil 
de lisser sümir une pharmacie mutualiste 


De notre correspondont 


Clermont-Ferrand, — Le conflit 


. qui oppose la Fédération natlo- 


nale de la mutualité française au 
ministre 


l'ouverture 
SRE DS d'une pharms.- 


mutualiste. 
Déjà, le 31 mai 1974, le tribunal 
avait donné gain 





uns Va. ne deélivra Das pour 
autant -la licence que réclamait 
l'Union: des ROCIÉbES mutualistes 
du Puy-de-Dôme. Une nouvelle 


requête ne le 25 mars 1976 
restant sans réponse, les mutua- 
listes portèrent à nouveau l'af- 
faire devant le tribunal admi- 
nistratif. Celui-ci vient de leur 
donner une nouvelle fols gain de 


oblige lautorité adrninisiralive 
auteur d’une décision individuelle 
annulée à la suite d'un recours 
pour ezcès de pouvoir à tirer les 
COHDNIETOES de cetle annulz- 
>, 

Le problème reste entier. 

Pour sa part, le ministère de 
la santé déclare que le tribunal 
säministretif s'est PEER sar 
la forme et non le fond. 
C'est-à-dire « sur “a docirine 


S S l'autorisation d'ouver- 
ture d'une pharmacle mutluoliste 
lorsqu'il erisie des conventions de 
liers Ps conclues entre les 
syndicats pharmaceutiques et les 
sos. mutualisies, conventions 

aux udhérents de 


ui permelient 
° a » mutualité de bénéjicier d'avan- 


lages éguinalant & Ceux que 
leur ji l'ouverture d'une 
pharmacie mutusliste ». 


_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 


SOCIETE NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE 
DU MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 


D 4 et 6, boulevard Mohamed-V. — ALGER 
“APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL W 1/71 
_€ Câbles Electriques » 


- SONELEC 


ê ‘Un avis d'Appel d'Offres International est lancé 
pour: la fourniture de câbles électriques. 
: Les Offres devront ètre adressées sous pli recom- 
.mandé en trois exemplaires en langue française ou 
anglaise à à SONELEC - Direction Commerciale, B.P. 87 - 
: Kouba - ALGER - sous double enveloppe extérieure. 
” L'enveloppe extérieure portera en plus de 
l’adresse SONELEC - Direction Commerciale, la men- 


tion “suivante : 


< Appel d'Offres n° 1/77 », câbles électriques, 


< À NE PAS OUVRIR ». 


Les soumissions devront POenr le 15 février 77, 


délai de rigueur. 


‘Les renseignements complémentaires seront four- 
nis aux soumissionnaires par SONELEC, B.P. 87 Kouba. 


Tél: ë 76-46-36 - 76-45-74/76 - 76-47-76/77 








M. MAIRE : la sifuation ne 
permet pas des appels ill) 


soires à des grèves ilimitées. 


A l'issue de la réunion du 
bureau confédéral de la CHRD.T., 
le 7 janvier, M. Edmond Maire, 
secrétaire général na dérinré 
que le durcissement gouvernemen- 
tal et patronal s'était encore ren- 
forcé, tant sur les salaires que sur 
l'emploi. On licencie, dit-il, 1à où 
l'on se contentait jusqu'ici de 
patienter en réduisant les horaires. 
« La situation _ PACE LES des 

appels illusoires à des gréres ili- 
mitées. Empioyeurs el gouverne- 
ment sont en train de jouer leurs 
dernières tint et leur fniransi- 


geancte e3 a Prune de leur in- 
quiétude Lace À l'avenir. Alors 
evant cette situation nouvelle. 


qui entraine des difficultés d'ac- 
tion, ! faut confourner le mur, 
effriter la résistance aduerse et 
trouver les moyens qui nous per- 
mettront de surmonter l'obstacle ». 

La C.F.D.T. s dit encore 
M. Maire, ne donne ni dans l'illu- 
sion ni dans le pessimisme. Le 
mécontentement est profond. et. 
sans atfendre les € germents 
politiques. 1] faut trouver des 
formes nouvelles d'action. 

La CFDT. est favorable à des 
actions co fin janvier, 
dans le secteur public et natio- 

nalisé, mails non à une grève de 
longue durée. Chaque branche 
devra adapter ses formes d'action 
sur uné Jongue période. 

Avec la C.C.-T. a dit encore 
M. Maire, les rapports « sont 
moins mauvais DUTCE QUE TOUS 
avons du calme et des nerisn. 


e LA BELLE JARDINIÈRE «a 
rouvert ses au public 
vendredi matin 7 janvier après 

discussio 


abarre, 
société CROIRE des ne 
pans DU, Le Rte 0 vois 
contre 10 (et non contre 21 
cimme nous l'avions annoncé 
précédemment) (le Monde du 
F janvier). 





licencié avec l‘accord 
du ministre du travail 


UN DÉLÉGUÉ CFDT. 
EST RÉINTÉGRÉ 
PAR DÉCISION DE JUSTICE 


{De natre correspondant.) 


Cherbourg. — Mis à pie en 
mai 1974 par la direction de 
TUnion industrielle et d'enire- 
oc un chantier de consiruc- 

de plates-formes pétrolières 
énstallé Le la zone portuaire de 
Cherbourg, — un ancien délégué 
syndicol de la C.F.D.T. a pu être 
réiniégré dans l'entreprise au 
début de janvier, près deux ans 
et demi d'une bataille juridique 
qui s'est terminée devant le tri- 
bunal administratif de Caen, ie 
9 novembre dernier. 


Embauché comme  grTuber, 
M. Bernard Joly avait été dési- 
gné, dés mars 1974, aux jonc- 
tions de délégué syndical & l'is- 
sue d'une grève. Mais la direc- 
tion du chantier contestuit cette 

ion devant le ous 
adminisirali} qui coujirmai 
M. Joly dans ses fonctions. 


pou 
dents de chantier, absences répé- 
tées et insultes envers la maîtrise. 
ce licenciement étati refusé par 
l'inspecteur du irarail ; le juge des 
référés, à l'issue d'uñe première 
batuiülle juridique, ordonnait la 
réintégration de M. Joly. 


En décembre 1974, toutelois, le 
ministre d! Du 


"ni 
«a que les Faits invoqués n'étaient |. 


pas prouvés ou mal qualifiés ou 
insuffisemment graves ». Une 
indemnité de 1000 francs a été 
de AU DIGIJNENT À A 
négociations condu par 
SMAICRL, a été repris à un posie 
différent de celui qu'i occupait 
précédeniment. 


La CP.D.T, à précisé, au cours 
érence de. presse, que 


le Ministère de M. Durüjfour. 


@ GREVE DES DOCKERS À 
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La crise. au cognac 


“€ J'aimeraïs renconirer M. Maffre-Baugé.. > 


Cognac. — « Le crise », Viticultenrs, bouilleurs 
de, cru, dislillateurs, négociants pelils et grands, 
oui Cognac n'a que ce moi à la bouche. Chucho- 
tée derrière Les ausières jaçudes de pierre de It 
sous-préfecture, la rumeur enjls jusqu'à devenir 
un ronjiement sourû entre les rangées de ceps 


tirés à quatre échalns. 


« Je viens de lire le livre de 
» Vendanges amères, Ji évoque bien les problèmes 
» vignerons. J'aimerais rencontrer son œuleur pour 
» savoir ce que les niliculisurs Charentais peuvent 
» retirer de s0n expérience. » Cei homme, qui 


U y a des éclairs de colère dans 
te regard bieu de FPlarre Mercier 
lorsqu'il parle de son cognac. dis- 
tillé avec amour dépula des géné- 
rations, qu'il ne peut pius vendre. 
Bouikeur de cru en grande Cham- 
pagns, Il s'est lancé avec une rage 
sourde dans I vente diracle pour. 
montrer aux « messieurs de Cognac » 
qué son alcoo! peut se vendre mieux 
et plus Ce n'est pas une mince 
affaire pourtent Que de distribuer 
trois cents boutallles per mots. Mais 
toute la famille s'y est miss. Et des 
voisins l'imitent, de plus en plus 
nombreux. 

Sourires narquois,. haussements 
d'épaules, mulliples réserves : c'est 
tout ce que ess efforts un peu brouil- 
lons suggèrent au négoce. .« À cha- 
cun son mMébar», dit-on, bien calé 
dans les bourrelets d'un fauteull de 
cuir. Aucun négoclant ne croit vral- 
ment que ces tentatives pourront 
prendre la même ampleur que celles 
des manipulants champenols, Per- 
sonne n'& pour autant très bonne 
conscience à l'égard des vignerons. 
Les fondés de pouvoirs des grandes 
maisons insistent trop, la main aur 
le cœur, pour souligner = /a soil- 
darité nécessaire et obligée du 
négoce avec la viticulture, afin de 
Sauver {a région ». 

La crise du cognac c'est le drame 
classique de la surproduction. Près 
de 100 D00 hectares produisent actusl- 
lement du vin blanc pour cette eau- 
de-vie qui, en vieillissant dans des 
füts de chêne, prendra les teintes 
Chaudes chères à Victor Hugo. La 
progression régulière de la consom- 
mation, au rythme de 8 ‘ par an 
à partir des années 60, a fait crain- 
dre aux Charentals de ne pas pou- 
voir répondre à la demande Du 
coup, le superficie du vignoble a 
doublé en ssize ans. Quelque 
25 000 hectares on été encépés . 
officiellement: -ces cinq dernières 
années. Sans perier des dépasse- 
ments illicites qui, selon certaines 
estimations, atteindraient 10 000 hec- 
tares. 

Quant aux rendements, Ils ont eux 
aussi doublé depuis 1960, passent de 
moins de 5 à près de 10 hectolitres 
d'alcool pur par hectare. Les ex- 
perts avaient pensé que 7 hectolitres 
d'alcool pur seraient un rendement 
plafond quasiment increvable. C'étalt 
négliger les posslbilités d'améllora- 
tion des techniques culturales at les 
éffets de la vulgarisetion de ces pro- 
cédés parni-les vitiouiteurs. « - 

La crolssance du vignoble et l'amé- 
lloration des rendements ont provo- 
qué un emballement de la produc- 
tion : 250 000 hectofitres d’alcoot pur 
en 1960, 420000 en 1970, plus de 
800000 en 1976. Dans le -môme 
temps, les ventes de cognac .ont 
Seulement doublé, passant de 200 DDD 
hectolitres en 1960 à 340 000 hecto- 
litres en 1975. Elles se sont stabili- 
séès autour de 300000 hectolitres. 
Bref, les stocks ont démesurément 
gonflé : 610 000 hectolitres en 1960, 
2 500 000 hectolltres seize ans plus 
tard. L'équivalent de sept années de 
consommation. 

L'engrenage de la surproduction 
n'a cependant pas entraîné un effon- 
dréèment de cours. Tout au contraire, 
l'hectolltre d'alcoo! pur est passé de 
1 000 F en 1970 à plus de 2 000 F en 
1973, pour dépasser désormais 2 508 
trancs. Personnes n'a intérêt à « Cas- 
eer » les prix Les stocks, dont a 
valeur atteint 7 milllards de frencs, 
ont été mis en gage sous différentes 
formes auprès des banques pour as- 
surer la trésorerie des producteurs 
et des-firmés. Une baisse des cours 
provoaquerait une perts de valeur 
considérable qui conduirait tout droit 
Cognac à la faillite. 

Le négoce optimiste 

Resle que catte crise n'a pas eu 
les mêmes conséquences pour Is8s 


viticulteurs et pour les négociants. 


Les premiers ont vécu’ une dizaine 
d'années dans l'euphorie. Puis, d'un 
coup, en 1974, la moitié de leurs 
vins et da leurs alcools n'a plus 
trouvé acquéreur. Pour éviter la ca- 
tastrophe, ils n'ont été autorisés à 
commercialiser que 4 hectolitres 
d'alcoo! pur par hectare en 1875, et 
4,5 hectolltres en 1976. La différence |‘ 
a ëté « gelée > l'an derniér, purement 
et simplement détruite cette année. 
En dépit des réserves accumulées, 
2 met la plupert des exploftations 
en péril. Car les centres de gestion 
ont évalué qu'un vignoble est ron- 
table à partir de 6 heactolltres d'al- 
coo! pur par heclars, 
Pour Î8s « Compfüirs », COMME On 
appelle encore as maisons de com- 
merco, !l en est allié différemment. 


Certes, avec la crise . éconamique 


reconnu, entre la poire el le fromage, souhaiter 
prendre des lecons du grand prètre des vignerons 
languedociène, n'a rien d'un révolutionnaire. IL est 
présiden£ Ge Ia chambre d'agriculture et repré- 
sente les crus de grande et petite Champagne. 
Pourquoi ces notables, qui vantent facilement 


la prudence, lu lenteur, le réfléchi des vignerons 


Majfre-Baugé, 


- De notre envoyé spécial 


mondiale amorcéa en 1974, leurs 
ventes se sont sensiblement contrac- 
tées et Îs financement de leurs stocka 
en progression rapide & Leminé jeur 
trésorerle, mettant en difficulté una 
dizaine ou une vingtaine de négo- 
ciants petits et moyens sur les deux 
cents de !a places. Certes, les négo- 
ciants ont fait un effort à l'égard de 
le viticulture en prenant lengage- 
ment d'acheler 10 ‘/s d'eau-de-vie de 
plus qu'ils n'en distribuent pour ne 
pas lalsser la Charge du stockage au 
producteur. 

Mais la situation paraît redressén 
dans la plupart des maisons Rémy 


Martin prévoit des résultats en pre. 


gresslon de 15 x Un stock de sept 
ans de consommation n'inquiète pas 
le spéclaliste de la fine champagne 
dans la mesure où il ne commercia- 


lise que des cognacs vieux d'au 


moins quatra ans et où ce seull pour- 
rait étre remonté à cinq ans. Mëême 
son de cloche chez Martell : des 
ventes en progression, des bénéfices 
améliorés, un stock qui ne représente 
pas plus de quatre années et demie 
de consommation, parfaite- 
ment adapté au type de produit 
vendu. En revanche, Hennessy, ma- 
nifestement engourdi par son pres- 
tige passé, doit brader — comme l'a 
fait son puissant allié Moël avec le 
chempagne — et modifier sa gamme 
pour ne pas être en rouge. D'autant 
que dans cette maison les stocks 
sont beaucoup trop lourds. Toutefois, 
même dans les maisons moyennes 
ou‘petltes, on note un rstour à un 
certain optimisme. 


Ce qui n'est-qu'un -instant dans * 


_lhistoire. de firmes pour la plupart 
bicentenaires a un aspect beaucoup 
plus dramatique pour ies viticulteurs : 
ces alcools Invendables, ce sont des 
traites impayées, .des implts en re- 
tard, des sommallons d'huissisr… 
Comme dans d'autres vignobles on 
parie de propriétés à vendre pour 
une bouchée de pain. 

Comment en est-on arrivé là? 

Chez les négociants, on a lendance 
à faire porter le chapeau de la 
crise au ministre de l'agriculture 
“parce qu'il aurait accordé trop fac 
lement et sans contrôle des droits 
de palntation. Autre son de cioche 
chez les viticuiteurs : ils accusent à 
demi-mot l'ancien directeur du bu- 


reau du cognac, mis en place après . 


la libération, d'avoir mal informé 


régionaux, font-ils référence aux bouillonnements 
de Ia colère de leurs collègues méditerranéens au 
sang chaud ? Pourquoi des viticulleurs qui, œnire- 
Jois, s'edressolent aux tout-puissanis négociants de 
Cognec, soni-Hs descendus dans la rue? 


les producteurs de l'état du marché 
et d'avoir fait je jeu du négoce, qui 
réclamalt de plus en plus de.vin. 
Prudent, M. Graïlle, le nouveau direc- 
teur du Bureau interprofessionnel du 
cognac, Qui a quiHé la sous-préfec- 
ture. Se plalt à répéter : = Pour ma 
part, je n'admetirai acuune pression 
clan, Les décisions s'appligqueroni 
et fe ne serai l'homme d'aucun 
clan. Les décisions se’appliqueront à 
fous avec rigueur ei EQUK6E, » 

Si tous les Charentaïis n'attribuen! 
pas le responsabilité de la crise 
aux mêmes CAUSES QU aux mêmes 
«lampistes », salon. le mot d'un 
négociant, le remède est $ur toutes 


les lèvres : = On n'en sortira pas - 


sans arracher. Ça ma fait mal. au 
cœur de Je dire. Mais, sinon, ce n'est 
Plus possible», assure M. Gérard 
Delanoy, un viticuiteur de pstile 
Chempagne qui a été à j'origine, 


cet été, des réflexions d'un groupe 


sur f'avenir du cognac. 

Combien d'hectares ? De 12 000 à 
20000, selon Îles sourcas, selon 
l'usage que l'on veut faire du vin. 
A quel prix? 12000 francs l'hec- 
tare, dont 3000 francs seraient 
d'ailleurs financés par les négo- 
ciants. Toutelois, la rumeur circule 
que la prime pourrait attelndre 
20 000 francs. Dans quels crus ? Les 
viticulteurs de grande «et de petlte 
Champagne assurent qu'ils sont en 
zones de monoculture et qu'ils ne 
peuvent pas se reconvertir À d'autres 
activités comme les producteurs des 
bordures, qui sont d'ailleurs venus le 
plus récemment au cognac. Les négo- 
ciants préiérent acheter les melileurs 
crus, champagne, borderies, ou fin 
bois. Les viticulteurs des bons büls 
et des bols ordinaires craignent qu'on 
ne las fasse arracher pour les priver 
du gâteau. En ciair, les négociations 
e’annoncent longues et tatillonnes. 
Jusqu'à présent, les intentiona d'arra- 


‘Chages exprimées ne dépassent pas 


&00 hectares. 

L'autre souci des Charantals est 
de redonner vigueur à l'interprofes- 
sion. «Ls bureau du cognac est 
contesté », reconnaît M. Graille. 1 
s'agira d'en faire une organisation 
plus représentative, plus transparente, 
dotée d'une structure Économique 
plus active Mais plusieurs négociants 
ne volent pas fa chose d'un bon 
œil et trouvent que j'inlerprafession 
marchs très bien comme elle est. 


ALAIN GIRAUDO. 


La Cour des comptes r'installe que huit des neuf. 


nouveaux conseillers-maitres 


M.-Soupault devra attendre la fiñ de l'examen 
de sa gestion à l'INRA 


‘ Bruissement des robes dans les 
long couloirs tapissés de «liasses » 
de .la Cour des comptes, conver- 
sations -murmurées, sourires entre 
- deux ougustes : bibliothèques. La 
séance solennelle va é’ouvrir dans 
quelques minutes. Les gardes répu- 
. blicains rectiflent la position, 
M. le premier ministre est attendu 
à 15 heures. Dans Is salle lambris- 
gée, chacun a pris place. Qu'elles 
sont belles les dentelles étalées 
comme autant de jabots sur Îes 


tongs surpils de soie noirs et moi- 


rée : dentelles anciennes Que leur 
histoire a su Jaunir. Les. Chucho- 


tements cossent avec l'entrée des : 
présidents de chambre au col 


d'hermine. Le séanca de début 
d'annés est, ce 7 janvier, une céré- 
monle d'installation pas tout à tait 
comme les autres. 


M. Barre savait, mais “avait tenu 


à étre présent, La’ Cour svt à 
viser les décrets portant nomination. 


de neuf conseillers-maîtres. dont 
trois nommés au tour extérieur. sur 
proposition du premier ministre 
(le Monde du 31 décembre). Le pro- 
cureur général de la République 
s'est ‘alors levé. Et Il a requis La 
Cour de surssoir à l'installation de 
M. Jean-Michel : Soupault, ancien 
gouverneur de Ia France d'outre- 
. mer. 2 


Discrets. applaudissements, nou- 
veaux. chuchotements, clins d'œil 
De fait, huit conseillers-maîtres seu- 
lement sont Introduits dans la salle, 
pour jurer æt faire les courbsttas 
d'usage. M. Soupauit — nommé au 
tour extérieu" — ne jouire que plus 
tard des honneurs, prérogatives et 
émoluements auxquels sa promotion 
luÿ donne droit C'est qu'en tant 


que directeur général de l'institut. 


nations! de la recherche agronomique 


e* ancien directeur de l'enseignement, 


" des études st de la recherche au 


ministère de lagriculture, il s'était 
comporté, |! y a quelques années, 
en < gestionnaire de falt », Dans Ja 
jargon de la Cour des comptes — 
qui a statué sur ca cas le 18 novem- 
bre, — Cala veut dire qu'il a manié 
des.fonds publics sans respecter la 
distinction fondamentale en . droit 
français entre [as ordonnateurs de 
dépenses publiques et les comp- 
tables (M. Soupauit n'avait pas cette 
dernière qualité). La Cour lui a donc 
demandé de donner les Justifications 


appropriées pour régulariser la eltua- 


ton (c'est le cas ds deux cents ou 


tro cents affalres de Ce genre 


chaque année). 


Or la justiciable d'un corps ne 
peut ôtre nommé membre de celul-ci. 


* SI l'arrêt du 18 novembre n'avait 


pas encore été notifié à M. Sou- 
paul, ls ministère de l'économie et 
des financas, savait, [ul, qu'uns 
enquête était ouverte sur sa gastion, 
le gouvernement en ayant été 
Informé. 


Queranté-huit heures avant le 


conseil des ministres du 29 dé- : 


cembre, il! n'était pas encor ques- 
tipn .de nommer M. Soupauit au 
poste ‘de conseiller-maite Ce 


ternler fut pressent, en hâte, éans : 
que la Cour des comptes ait été 


consultée, comme le veut un long 


usage. |l: davra maintenant attendre . 
que la Cour alt jugé ses comptes : 
{selon une procédure accélérés) . 


at-on promis 
Le séance de rentrée‘ de Ja Gus 


2 permis eu premier président, : 


M. Désiré Amaud, dé ‘écufigner 16 
rôle nouveau de Gstis Institution 


séculaire chargée, depuls Ia loi de : 
-Juin 1976, de vérifier [es comptes 
‘des antreprisee publiques. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


Augmentation de capital sans participation étrangère 


‘Pirelli n'est pas Fiat... 


De notre envoyé spécial 





MONNAIES | 


LE KWANZA 
NOUVELLE MONNAIE 
ANGOLAÏSE 


Euanda (A.F.P.1. — Le kWanza 
est la nouvelle unité monétaire 
de ia Répubitque populaire d'An- 
gola, à partir du 8 janvter, a 
annoncé vendredi soir, à Luanda. 
le ministre angolais des finances. 





Milan. — Les diaiñes de jour- 


dradi 7 janvier à une conférence de 
presse alléchante, convoqués avec 
quelque mystère à Milan par l'un 
le major Say Vielra Dias Min-}| das premisrs fabricants mondiaux de 
gas. Le Ewanza (du nom du prin-| pneus et de câbles, sont restés sur 
Cipal fleuve du pays) remplacera | jeur aim. M. Leopoldo Pirelli, 
l'ancien escudo colonial ego | ph G. de la société financière du 
7 heures (heure locale), samedi méme nom, ne devait y annoncer 
8 janvier l'opération d'échange | qu'une classique augmentation de 
des vieux escudos contre les | capital, alors que beaucoup d'abser- 
Ekwanzas devait commencer, Elle | vateurs prévoyalent un accord avec 

un pays pétrolier ({e Monde du 


prendra fin lundi 10 janvier, à 
18 heures. 8 janvier) semblable à l'opération 


La brièveté de l'opération 
d'échange répond au soucl d'em- 
pècher l'entrée en Angola des 
quelque 5 milliards d'escudos sor- 
tis du pays depuls le 25 avril 1974 
par les colons portugais, puis par 
des membres du FN.LA. et de 
l'UNITA. Ces 5 milliards d'escudos 
représentent, selon le ministre des 
finances angolais, environ 20 
de 12 masse monétaire en Angola. 
« Les escudos angoluis actueïle- 
menti en dehors du pays y resie- 
ront et partiront dans Les musées 
du capilalisme ». a déclaré le 
maior Saydi Mingas. 


tances analogues [le 17 décembre 
dernier à Turin. 


Pirelli S.P.A. engage 598 cinquante 
mile æectionnaires à sDusCrirs une 
augmentation de capital de 50 mil- 
liards de tireS, soit 300 millions de 
trancs, d'ici au 1er mai 1977 (le capi- 
tal actuel est de 69,9 milllards de 


actions ordinaires pour huit actions 
anciennes — leur sera facilitée par 
les prêts de Medlobanca. l'institut 
bancaire parapublic, qui avait servi 





FAITS ET CHIFFRES 





@ LES PRIX A LA CONSOM- 
« MATION DANS LES PAYS 
. DE L'O.CDE (Organisation 
de coopération et de dévelop- 
, Pement économiques) ont 
augmenté de 05 % en no- 
vembre, en hausse de 8,1 % 


Cependant, souligne l'Organij- 
sation, « les écarts entre Les 
Unis et di Japon dûne pus, 

nis 2 Japon 71e , 
et ceux des pere d'Europe 
d'autre part, eurent DTO- 
noncés, ‘et ils le soni plus 
encore dans les pays d'Eu- 
rope ». Ainsi, les prix en Suisse 
et en Allemagne ont connu une 
quasi-stabilité durant le der- 
nier semestre. 


A l'étranger 





@ EN ALLEMAGNE FEDERALE 
le produit national brut a pro- 
£Eressé — en termes réels — 
de 5.6‘+ en 1976, aprés avoir 
reculé de 32% en 1975. Les 
prix à la consommation ont, 
quant à eux, augmenté de 
45 % au lieu de 6 . Le 
revenu national 4 progressé en 
valeur nominale de 92% (72% 
pour les revenus des salariés. 
contre 141% pour ceux du 
capital). Les investissements 
productifs ont augmenté de 
72. après avoir diminué de 
1,3% en 1975 et de 2,1‘ en 
1974. — (A.F.P.) 





La tiges TC 





L'immobilier 


constructions 
neuves 











ÉTANG-LA-VIEL 
pres Forët - VILLAS NEUVES 
ILE-DE-FRANCE, surtace habit. 
P. 2 bains, 160 m2, jard. 600 
a 740 m2 Px tfes laxes comp. ‘4 4e 
S/PL, SAMEDI-DIMANCHE, de 


directement 2 à 


“ 


nalisies qui s'étaient rendus ie ven- 


Fiat-Libye. révélée dans des circons 


lires}. L'opération — cinq nouvelles 


d'intermédialre entre Fiat et les 
institut s'engage en 
outre à souscrire les titres qui n6 
seraient acquis ni par les action- 
naires ni par les possesseurs d'obli- 


Libyans Cet 


gations convertibles. 


M. Leopoldo Pirelll, cinquante et 
un ans. l’un des derniers chefs de 
dynastie industrielle en Lombardie, 
est très critique à l'égard des syn- 
dicats, qui ont conduit Ies entre- 
prises à eupporter un coût de travail 
excessif, et de l'Etat, qui détourne 
l'épargne fanilliale des 
ments et oblige les patrons à s'en 
détter auprès des banques. = {} laut 
interrompre ce processus de dégé- 
nérescence, car, désormais, C’est le 
survivance du système économique 
qui est en jeu », 
M. Pirelli 


pour 


M. Pirelli, 


elles-mêmes à former ». 


Une question reste sans réponée : 
qui rafla en Bourse. depuis le prin- 
temps, les actions de Pirelli S.P.A, 


entraînant [8 hausse du titre, qui 


entretient les rumeurs les plus di- 


verses ? Le P.-0.G.. dont la tamille 
possède à peu près 20 % du capital, 
veut bien reconnaître que la firme 
turinoise CEAT a augmenté sa 
participation qui doit &tre passée de 
8,6 à 11 ou 12 Ye. Mais, pour le reste, 
il ne veut y voir que des achats de 
petits porteurs encouragés par les 
bons résultats financiers, ét peut- 


être Faction de Quelques spécula- 


teurs. Une explication qui n'a pas 
convaincu Caux qui voient $e pro- 
filer derrière ces achats un groupe 
important, voire un pays pétroller. 


ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOI 40,00 46,70 L'IMMOBILIER 28,00 32.69 
“Placards encadrés" 2 col. et + "Placarés encadrés" 34,00 39,70 
(la ligne colonne} ” 4200 49,04 Doubie insertion 38,00 44,37 
DEMANDES D'EMPL 9.00 10.33 - n 4670 
CAPITAUX OU Placards encadres 40,00 6.7 

PROPOSITIONS COMMERC, 70,00 81,73 28,00 32,69 


L'AGENDA DU MONDE 


ROBERT SOLE. 





Labgne a ligue FL. 










REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 





DISPOSE PALEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
ï 4 pces PARIS, 


13 h 30 à 17 h À, « Nid d'Aigles |116, AY. GENERAL-LECLERC! 9412 FONTENAY -SOUS-BONS. 


route de Saint-Nom-la-Bretèche. 
Entrée par sente des Jumelles, 





peer er | 3 4 ET 5 PIÈCES | BRAY A 


2 bains, gar., 
ï IMMEUBLE DE QUALITE 


HABITASLE IMMEDIATEM, 
PRIX FERMES 


CE NULL COL EEE | Appart. témoin de 11 h. à 19 h. 


Mesnil-Saint-Denis - Sur Sous-50l, 542-09-70 2 PF. th 


Charges. 40, 
CGT EX: CE 
commerce 


douche, 2 w.<, garage télé 
phone, sur 450 m3. — DS0-S6-34, 


domaines. 


PARIS XV° Sue 
NORMANDIE. 11 km. Bayeux, 


200 ha es herbages de ra Caté- Se Et TERVICE 
gorte, d'un seul tenant. Manoir RESTAURANT + APPT 











Loi ITS 


(__Pars __) | 


B.-CHAUMONT - PYRENEES | 
ch, tél, asc., 1.000 + 
av. Simon-Bolivar. 
Vis, lundi 10h &°15 h. 21-81-11. 


TT tt 


non meublées 
Demande 





+ corps de ferme en bon étai | cuisine française + spéclalites. Région 
Téèph. Mme PEREZ, 050-%-34./ Libre de suñe - Tél. 578-86-4. POrIsSIENNE 
Pr Société eu 


Durés 7 à 





“:" offres d'emploi: 


JEUNE 
INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 


Climatisation 


1 à 3 ANS D'EXPÉRIENCE 
demandé par IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Écrire 


SAE 


4, boulevard Mohomed V - ALGER - ALGERIE 


: ropéenne 
villas, pavillons, pour 
b ans. — 


cherche 
CADRES. 
7283-57-02. 


8° SAINT-AUGUSTIN 


dans Immeuble gd standing 


EAUX 
Partngs T4. 293-0292 


propriétés 
fu 


enseignem. 


APPRENEZ L’'ALLEMAND 
EN ALLEMAGNE 


ES prospectus 
D-6900 HEIDELEBÉRG 
Wilhem-Blum-Str. 12/14. 


appartem. 


vente 


Paris 


131, BOULEV. MURAT (16°) 





mm. pierré de talile, B5, 
Dee tt conit, 145.000 Re 


5 à 
sans aScenséur, de 35h. & 17h. 


samedi, dimanche, IundL 
JASMIN BON IMMEUBLE 
1 PIECE, eau. 
PRIX INTERESSANT 
78. AVENUE MOZART. Esc. D. 
SAM.-DIM.-LDI, 14 h 30-17 h 3. 
‘M° TROCADERO CE 
RUE 
iIMM. RECENT, TT CONFORT 


SEJOUR + 2 CHAMBRES 
Entrée, cuisine, S de bains.tét. 





37, AVENUE PAUL-DOUMER 
SAM.-DIM.-LUNDI, 4 à 17 H. 
IMM. NEUF - TT CONFORT 


4.200 F LE W 


Rive gauche 


25, RUE BONAPARTE. Living 
+ 1 chbre, cuisine, Dns, w.-C., 


d' sans ascenseur. 228.000 F, — 
Dim., 15h. à 17h. où 2253-73-24. 
CHARIES-MICHELS 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
entrée, cuisine, salk 


de baïns, w.-C., lLél 


PRIX INTERESSANT - Balcon. 
32 RUE DU THEATRE. S/rue. 
SAM.-DIAL-LUNDI, 15-18 H. 


SOINVILLE. 4 95, 
gd stding, HOMO ROSE, 
NEUILLY — Propridiaire, vend 








SEAT 
RESTAURATION sranoine 


Pour plocement 40 m2 - 60 me - 
90 m2 - 100 m2 .120 m2 
Buroau da : 18, rua ce 


Saile - 976-07-0$ 
Samedi at dimanche, 10 &-19 h, 


ES 


investisse- 


at-H affirmé. 
n'entend pas, lui, faire 
appel à des capitaux étrangere — 
comme son homologue de Hal 
Voilà pourquoi l'opération financière 
annoncée le 7 janvier revêt une pro- 
fonde signification idéologique, car 
« les entreprises 
encore dignes de ce nom psuvent et 
doivent compter sur l'apport fonda- 
mental! et irrempiaçable de l'épargne 
de /a collectivité, qu'ellss contribuent 





LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Un peu de nervosiie 


En ce début d'année une cer- 
taine nervosité s'est manifestée 
sur les marchés des changes, sur- 
tout à la veille du week-end, où 
les opérateurs semblaient un peu 
désorientés pee l'empleur — rela- 
tive — des fluctuations du DOL.- 
LAR dont le comportement a été 
le fait marquant. 

Dés ile début de la semaine, la 

se mettait à 


TAC 

fléchir, faiblissant surtout vis-à- 
Mrs .. nait. fortes at 
elle touchaït, par rap au 
DEUTS son cours le 
plus bas depuis juin 1975, torm- 
bant en dessous de 2,34 DM. À 
Paris, son cours revenait à 
4,93 FRANCS, retrouvant ainsi son 
niveau du mois de septembre 
dernier. 

Pour expliquer cette baisse 
rapide et un peu surprensnte 
aprés les ajustements de fin d'an- 
née, les opérateurs avançaient 
pele - mêle la faiblesse des taux 
d'intérét outre-Atiantique, ‘2 

É on de la balance com- 


ter (encore une fois). On 
signalalt, en outre, de nombreuses 
ventes de dollars d'origine com- 
merciale — ce qui, paraît-li, est 
mauvais signe — les Soviétiques 
et les Arabes se mettant égale- 
ment de la partie. 

Une telle baisse ne faisait pas 
l'affaire des Aïemands et des 
Sulses, soucieux de ne pas voir 
on Ci e Fe encore 
un peu plus, e banques cen- 
trales de ces deux pays interve- 
naient assez vivement pour 
contrecarrer le processus. En 
conséquence, dès le mercredi, le 
DOLLAR amorçgalt une reprise 
qui allatt se poursuivre jusqu'a la 
fin de la semaine, où il retrouvait. 
à peu de chose près, ses COUrS du 
vendredi précédent, soit 43640 DM 
à Francfort et 49650 francs à 
Paris. Cette remontée. favorisée 
alors par la réduction des taux 
d'escomprte Belgique et aux 
Pays-Bas, provoquait dés ajuste- 
ments de position précipités dans 
une atmosphère plus nerveuse. 

L2 LIVRE STERLING s'est lé- 
gèrement appréciée par rapport 
au dollar, l'annonce officielle de 
l'octroi du prèt de 3,9 milliards de 
dollars par le Fonds monétaire 
n'exerçcant que peu d'effet, tant 
elle avait été anticipée 

Le comportement du FRANC a 
été assez satisfaisant cette 
semaine Notre monnaie a com- 
mencé par se rafferrnir très sen- 
siblement vis-a-vis du DOLLAR, 


et mème vis-à-vis du DEUTS- 
CHEMARE. qui, mercredl, retom- 
bait en dessous de 2.10 francs 
Ce raffermissement permettait à 
l3 Banque de France de faire bais- 
ser le taux de l'argent à court 
terme (voir ci-dessous). Puis le 
FRANC faiblissait un peu jeudi, 
l2 rapidité de s2 remontée par 
rapport au DOLLSR inspirant 
quelques doutes à cerzains Opéra- 
tezrs étrangers qui ne sont pas 
encore convalncus de la solidité 
d'une telle remontée. Vendredi, il 
rébabissait ses positions en regard 
des monnaies fortes, notamment 
du DEUTSCHEM2RK, la hausse 
du DOLLAR s'effectuant. on le 





l'Erpanson, faisant une très forte 
impression. À cette occasion, je 


premier ministre à laissé entendre 
que le FRANC serait défendu non 
seulement au moyen de l'arme des 
teux d'intérèt, Mais aussi en uti- 
lisant nos réserves de change. Ce 
serait un changement de politique 
assez notable, puisque depuis de 
longs mois la Banque de France 
ne jante plus ses réserves dans la 
bateilie. Si le hausse du FRANC 
par rapport au DOLLAR allèpe 


notre facture pétrolière, il importe 


égaiement, semble-t-il, que la te. 


aue de notre monnaie vis-à-vis du 


DEUTSCHEMARE soit étroite. 
ment contrôlée Le cours de 





Cours moyens de clôture comparés dune semame à l'autre 


La lire rrjérieure dOnre CeUz da La semaine précédente.] 

























amstercan 420:9!  2,1680 


201409) 40.816863 
2023033) 99,91 


84610 er] 

8.1533) __4,9630 — | 2026530) “10,20 

11823) 21330! 45,43 103,:618 

4,1723|_ 21500) _49,3454! _ — } 103.:256 

1.0306 2.3630[ %3.6332| 96,371: 

1,024! 2,3620| 47,5230! 96,081 ca 
gts) 363000! 7.3148| 147982] 15,1205 
61.2228| 35,9304 7,2106| 14,673] 15,2201 


“Cm 0e jm | ns. | ms joe“ 


49,7329| 100.6111| 191,8128|  6,7938 


__ 24615] _49,5730| 108,4693| 1042125] 6.8470 
136,37 |356,80 |3:0.24 | 211125! 354,63 


4.1919; 
1499,30 À 873.25 
ago? Àass5o lisez À 557.14 











Franc Franc franc 
um | sus | trançais | suisse | MO | bogs | Fo fn, 
17050! s4610| 41822! 4,03a6| 61$915| 42079 
— | 170% 81553) 41792! 0221) 61228} 41919} 49,1 
1,7050 20.1511, 40,661! 42,3011 2,1348 


370,44 


Nous reprodutsons dans Ce tableau Les COUTS DratiQUES Sur {es Merchés 
officiels des chonpes En conséquence, à Paris, les priz indiqués repré- 


sentent La contre-valour en francs de à dollar, de 1 livre. de 1! 


deutsche 


marka, de 100 florins, de 100 Frances beiges et de 1 000 tires. 





sait, par rapport à l'ensemble des 
HIOSENES européennes prises en 
oc. 


Pour l'instant, le phénomène est 
patent, le FRANC bénéficie d'un 
préjugé plus favorable, certains 
cambistes lui accordant mème un 
répit de deux mois. jusqu'aux 
étections municipales. Mani’este- 
ment. le climat psyrchoiosique 2 
changé depuis une quinzaine de 
jours, le pian Barre acquérant 
davantage de crédibilité, et la 
fermeté des déclarations de son 
sutéeur, notamment au forum de 


2,10 francs pour 1 deutsche 
mark pourrait être considéré, le 
ces échéant, comme une parité à 
défendre. Priorité à |a monnaie, 
a réaffirmé M Barre. 

Sur le marché de l'or, après une 
hausse ‘nitiale qui porta le cours 
de lonce à 135 dollars, lan- 
nonece officielle de La restitution 
par le Fonds monétaire de leur 
quotas de métal à ceux des pays 
membres qui le désireraient à pro- 
voqué un fléchissement aux 2len- 
tours de 133 dollars. 


FRANÇOIS RENARD. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Baisse du café — Hausse de l'étain 


DENRERS. — La banse se poursui! 
sur les cours du sucrr, qui rerien- 
nent à Leurs niveaux les plus bas 
depuis trois ans. La récoite de 
l'URSS. serait supérieure de 11% à 
la prérédente. 

Pour In première jois depuis plui- 
sieurs mois, une sensible détente 
s'est produite sur Îes Cours Üu Cuje. 
La baisse dépasse 5 “ sur Lez prin- 
cipauxz marChés., après une hausse 
de 300 6%. LL est rrai, en 1976. La 
diminution de ia consommation 
mondicile, si La « grére » des CONSOM- 
mateurs duns certains pays était 





Cours des principaux marchés 


du 7 janvier 1977 


(‘Les cours entre parenthèses 
sont ceux de la semalne précédente} 


METAUX. — Londres (en steriine 
par tonne) cuivre ‘Wirebers) 
comptant 799.50 (7881, à trols mols 
832 1830): étaln comptant 5 260 
5255), à trois mois 5350 (5 285) : 
piomb 311.50 1295.50): zinc 397.50 
«385,. — New-York (en cents par 
livre) : culvre tpremirer terme) 
63.30 (63,20) ; aluminium (linpots) 
inch. 148}: ferraille, cours moyen 
ten dollars pur tonne) T217 (93): 
mercure (par bouteilie de 76 1bs) 
135-138 (130-135). — Singapour (en 
dotlars des Detroits par plceul de 
133 Jbe) : 1335 1/8 (1292 1/2). 


TEXTILES. — New-York {en centa 
par livre) coton mars 69,75 
175.20). mal 79,45 (76) ; nine suint 
murs 162 (165), mal 162 (165))}. — 
Londres çen nouvenux pence par 
Etlo) : laive {pelgnée à sec) mars 
251 (248): jute (en dollars per 
tonne) Pakistan, White grade C 
302 13883. — Roubaix (en francs 
par kilo) » Lelne mars 25,35 (25.50). 
Calcutta (en rouples par maund 
de 62 \bs) : Jute 510 1505). 

CAOUTCHOUC. — Loudres ren nou- 
feaux penge par kilo} RSS. 
comptant 52-53.25 (52-53.10). 
Singapour (en nouveaux cents des 


Détrolts par kilo) 210-210.30 
1188.50-199), . | 
DENREES, — New-York (en cents 


par Ib) : cacao mars 148.75 
‘141,25), mal 143,25 (135.40) ; sucre 
Glsp. 7,10 (7.45), mars 7,61 (8,02). 
— Londres (en lvres par tonne) : 
sucre mars 114,50 4121.05), mal 
122.40 (129,85) : café mars 26@20 
(2819), ral 2625 (294); cacao 
xaars 2 014 (1924), mai 1964 (1 466). 
— Paris {en francs per quintal} : 
cacao mars 1699 (1645), mal ] 684 
(1641): café mars 2290 (2328). 
mal 2256 (233) : sucre (en francs 
par tonns) mars 1070 (1155). mu) 
1088 (1168). É 
CEREALES. — Chicago (8 cents par 
botaceau) : blé mars 279 (277 3’4). 
mari 281 1283 1/21: mals œars 
261 1/41 1256 3/4), mal 267 1262). 








SUITIE OU SÙ CeUI-P: *e lournaient 
rers des produits de subsi:tuilon 
moins chers {thé par exrempie)}, 
pourrait contribuer à rétablir l'équi- 
libre statistique. Il purait toutetors 
encore prématuré d'affirmer si ce 
mouvement de baisse se cConjirmera, 
mais des eézces spéculatils ont ét# 
Commis qui appelaien! une renction. 

METAUX. — Le cuirre à consoltié 
son aAPance recente au Metal 
Exchange de Londres. Les stocks 
britanniques de métal se sont accrus 
de 3675 lonnes et atteignent 603-475 
tonnes. La production chienne a 
atteint 1 million de ionnex en 1976. 
augérieure de plus de 20 à ceila 
de 1975. 

Sensible progression des cours du 
‘2lomb à Londres, qui atteignent leur 
niveau le plus élevé depuis eut ans 

demi. Les producteurs américains 
ont relevé de 1 cent per Lcre le prix 
de icur métal pour Lea porter à 
26.50 cents. La dernière majoration 
remonte à septembre 1976. 

Les COurs de l'étair ont dépassé Le 
prir-plajond de l'accord internatio- 
nai sur le marche de Singapour. Les 
resertes Œu stock regulaleur. qui 
citeignaient 1836 tonnes au 50 sep- 


LE MARCHÉ 


embre INW6, seraient, selon certaines 
rumeurs, Cesormais epuigées, et Le 
directeur du stock régulateur aurait 
méme déja procédé à des achats de 
Mmétol. Le Conseil international de 
l'élan, reuni à Londres, derrait pro- 
roger de sit mois l'accord interna- 
tlunel eï s'e/jorcer de faire revenir 
sur sa décision La Bolivie. 
TEXTILES. — Variations peu in- 
poriantes des cours de La laine sur 
les marchés à lerme. Les prir de 
traient 5° mMmantenir & des niveaus 
életés au Cours des prochaines venies 
aux enchères, suriout si Les achats 
pour comple chinois samplijlaient. 
I sera offert, par exemple, un mu- 
on de buler en Nouvelle-Zélande, 
où Le priz moyen pourrait s'établir 
enire 225 et 250 cenrs le ko. La 
tonte australienne de la satson 1976- 
1977 est éraluée à 724,5 millions da 
kilos, contre 754,3 millions de Kilos 
Dour celle de la précédente saison. 
CEREALES. — Légère progression 
des cours du blé sur Le marché guz 
prains de Chicago. bien que La ré- 
Coitle de cerégles de l'URSS. soif 
supericure de 60 “; à la précédentr, 
et surpasse mème le niveau record 
de 1973 (22235 millions de tonnes). 


MONÉTAIRE 








La détente 


. La détente des taux d'intérèt 
à court terme. déjà amoOrcée la 
semaine précédente, s'est pour- 
suivie cette semaine, le loyer de 
l'argent au jour le jour étant 
ramené mercredi de 10 1/4 % à 
10 ©, puis à 9 3/4 © le lende- 
main. Cette baisse étant Conso- 
lidée à ia veille du week-end. En 
quinze jours, le loyer a donc 
été réduit d'un point entier. 
Bien plus, la barre des 10 %, 
considérée comme un seuil de 
résistance, et qui n'avait été en- 
foncée qu'un seul jour, le jeudi 
18 novembre, depuis ke début de 
l'automne, a céde à nouveau. En 
outre, la Banque de Frante, sou- 
cleuse de compenser les venues 
à échéance de nombreux effets le 
15 janvier, a adjugé 106 mil- 
Lards de francs contre elfets 
privés sur quatre périodes à par- 
tir du 10 janvier. Non seulement 
ke montant est considérable, mais 
le taux d'adijudication à été 
abaissé de 10 1/4 % à 10 “. en 
méme. temps que celui des pen- 
stons à un mois était ramené 
de 10 1/4 & à 10 % pour les bons 
et de 10 3/8 © à 10 1/8 “> pour 
les effets. 

Marplestement “les autorités 
monétaires mettent à profit tout 
raffermissement du franc pour 
peser sur ie lover de l'argent et, 
autant que ible, ke ramener 
aux alentours de celui du taux 


se poursuit 


de base des banques, actuelle- 
ment de 9,60 “2, ce qui ôterat 
aux établissements tout motif 
Pour réclamer un relèvement du 
taux en question. Certains, allant 
plus loin. ont même prédit une 
balsse prochaine du taux d'es- 
compte officiel, fixé à 10,50 % 
depuis la fln de septembre. C'est 
peut-être aller vite en besogné. 

M Raymond Barre n'a-t-il pss 
rappelé avec vigueur au forum 
de l'Erpansion que l'arme du taux 
d'intérèt continuerait à être uti- 
lisée pour la défense du frant, 
priorité des priorités ? Notre mon- 
naie n'étant pas à l'abri de nou- 
TÉRAUX remous. aucur c ne 
peut étre donne avec certitude en 
matière de taux, sauf que Île 
sebenLs LE souhaitée, à: condition 
que tout se passe bien. 

A extérieur de nos frontières 
c'est aussi 12 baisse Le taux 
d'escompte de la Banque de Bel- 
pique a été ramené de 9 % à 
8 ‘+ et celui de la Banque Cen- 
trale des Pays-Bas de 6 %_à 
5 <e. En Grande-Bretagne enfin. 
la Banque d'Angieterre & annoncé 
pour la quatrième fois une réduc- 
tion de 0.25 % de son taux mini- 
mal, le ramenant à 14% conire 
1425 % (et 15 % au début d'oc- 
tobre). Un peu partout, c'est ja 
décrue, en profitant d'une 
mie sur k front des monnaies 

F.R. 
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Valeurs & resenu fixe 
ou indexées 


Le plus grand calme a régne 
cette semaine sur le marché des 
obligations où les transactions se 
sont révélées extremement étroi- 
les. Neaumoins, !a prédominance 
des ordres d'achats — motivée 
elle-même par l2 baisse des taux 
du court terme — a provoqué un 





: Zjanv. DIF, 
41/2 "6 1953 ...... 61220 L 1,20 
7 2 1978 mnnncccnee 151,40 < 0,40 
Empr. 19,30 %% 1975 SGHS — 0,05 
18 6." 109.92 — 0.0 
Empr, 10,69 % 1956 97,69 — 2,50 
4 1/4 Æ 1 Sue Jo8,25 os 0,:5 
41/4- 434 © 1963 90,40 — 0,49 
à 1,2 2 : sur 104,15 = 1,35 
6 na 1968 ..rpunnon XOZAS — 0,2: 
6 % 1967 coosunvuue 96,80 “+ 6.6u 
CNE. 3 © mrsnnnnn 1655 + I 





Le calcul du prochain prix de 
reprise — et d' ent des 
titres sortis au tirage — de l'em- 
prunt # 1/2 © 1973 est actuel- 
lement ‘en Cours. Pour les douze 

ères séances — sur les cent 


vendredi SOLr, à 645.11 F 

A partir de lundi, le Credii fon- 
cier de France va placer dans le 
public un emprunt de 1,3 milliard 
de francs au taux nominal de 
11 <% (taux de rendement actua- 
tel = 10,99 


Co). 
Rannues. assurances, societes 


d'investissement 


Les d'U.CB, s'atten- 
dent que les résullais de 1976 
soient au moins équivalents à 
cœux en’ 1975. 

Le Crédit électrique et gazier 

depuis Jundi dernler, à 
une augmentation de capital par 
émission, à 90 F — dont 20  F 








janv. Diff. 

Baül-Equipement . 157 + 5 
B.C.T. cantarauvante 119 ee 
Cie DANCAÎTE ms. 310,39 — 2,50 

lu cSamans nas EE Æ ne 
Crédit foncier ..… 
C, du Nord - UP. . 68,80 + 3,80 
Financière de 156,99 — 2,10 
Locafrance .....,. 129, + 7.50 
Loeahail oosmsurums 188 — 7 
Loelndus --oncnoo" 290 + 18 
UC comemmonvens 212 _— 1.5 
Cr. fonce. et kom. 12 + 28 
Seflmeg .--ounosve 102,89 + 2.50 
SNL srsommemonmnne 358 +18 
AGP. -covmeusnans 270 +35 
Chargeurs LLERLEL] » 9 — a 
Pricel CLLLILLILELLE] 135,50 + 7,90 
Schnelder mhuene 141.70 er 1,5 
SUEZ .--omomvaneuns 7 + 1,50 
de prime, — d'une action nou- 


velle pour trois anciennes. 
Depuis le début de l'année, les 
actions de la Sociëié d'mvestisse- 
ment et de gesiion (groupe 
Palue]-Marmont) ne figurent plus 
à la cote officielle Cette société 
d'nvestissement s'est, en effet, 
« ouverte » au pubile, à la suite 
de sa transformation en SICAV. 


Bâtiment et travaux fublics 


L'Auzüliaire d'entreprises, dont 
sn EC ES 
seront en € », 
à retenu le principe de l'attri- 
bution d'une action gratuite pour 
cinq anciennes. | 

Le groupe Poliel, qui a réalisé 
en 1976 un chiffre d'affaires 
hors taxes consolidé de l'ordre de 
2,7 milliards de francs (+ 25 %), 





a fixé à 1495 F son dividende 
r'obal, contre 1255 Æ pour 1975, 

Le capilal de DumEz va étre 
aupment: par atéribution gra- 
cuite d'une action pour qualre, 





Tijanr. Diff, 
Aux. d'entreprises 77 — 
LÉQUYBUES mosmen-e. 233 + 3 
Clim. ét rotiere . ius -R 3,19 
Ciments français , NT + 4 
Dumez LELLLRERELEZ) SK + 39 
Entr. J. Lefebvre. 206 + 6.58 
Générale d'entrepr. 111,50 -L A 
Gr. Trav, Maorsclile LH + 1. 
LAfRrRe ...nsuus 191 + 35 
Maisuns Phenix .. 14132 + 5 
Putlet et Chausson 158,90 j- 1,90 





crece jouissance au 1 janvier 
1976. Le dividende global, qui est 
mäintenu à son niyenu précé- 
dent (1890 F1. ressortira alnsl 
en progrès de 25 «. 


Tlimentation 


LC chiffre d'affaires (T.T.C.) 
réallsé par Carrefour et les filiales 
que cette société contrôle à hau- 
teur de 60 ‘r, s'est élevé, en 1976, 
à 7483 millions de francs (16160F 
en 1935), ce qui représente une 
progression de 21.5 ©. Le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe — 





c'est-a-dire incluant lies ventes 
7Jauv. DIfT, 
Peghin-Sas ,...... ri] + 7.40 
.S.N. Gers. - Dan. 53n + 9° 
Carrefour vonsaus 1 544 — 61 
Casiatn -,... vansans 1 887 + 3 
CD.C ssscccsuses 2150 + 4.4 
Muct-Hennessy ... 415,20 -- 2,20 
MuUmME ......-.. 318.50 — 6,5U 
Oijla et Caby .... Ju 4 
Fernod-Ricard .... 390 + 12 
Radar cnvvanenns 413,50 “+ 18,50 
Rafr. Saint-Louis 32,58 + 5 
SLAS. ss 237 + 10 
Veure Clicquot .. 445 + 5 
VIREPriE mn 453 + 53 
Club Méditerranée. 420.50 “+ 26,50 
Perrier .-... vasouss 1,45 — 1.55 
d. Parel Intern. ... 22s + 32 
P.L.N1. sun nononte 69,90 — 3.10 
Nestle ..... vunoun. 6940 — 60 





des filiales contrôlées à 50  — 


s'est situé, pour sa part, à 11013 


millions de francs contre 8706. 
Viniprixz espère être en mesure 
d'annoncer pour 1976 un bénéfice 


net en augmentation de 12 °. 


profits devralent Se trouver 
sensiblement majorës en ralson 
de 12 prochaine introduction en 
Bourse des actions Euromarché, 
dont Viniprir détient 25,82 2 du 
capital 
B.S.N. Gervais Danone va ins- 
taller dans le Nord une usine 
destinée à fabriquer un nouveau 
produit isolant, « L'expanser », 
mélange de verre et de ciment, 
destiné à !a construction. 


Métallurgie. _ constructions 
mécaniques 





Le dividende giobal distribué 
par les Chantiers de France- 
7Jzuv DIfE. 
Châtilion ........ 34.54 “+ 4 
La Chlers -....... 82.50 + 11 
Creusot-Loire .... 36 + 4 
Denon - Nord-Est . 50.30 1,10 
Marine-Wendel 67,28 “+ 0.6 
Métall. Normandie 80,50 —+ 5.20 
Pompey ......... = 80,90 + 0% 
Sacilor ...... Snsrus 36 — L50 
SAUInES -mmuvnm .. 95 + 1 
USiNOr ,-cmcuonmmuns 34,59 — 1,540 
Valiourée ........ 151,29 + 1.20 
AISDIi ss. onesus 61,80 + 2 
BabcocL-Fires .... &t _— 2,580 
Génér. de fonderie 158 + 3 
Poclain ....... sus _ _— 
SALSEM .-smeee 515 _— 
Saunier-Duval ... 86 inch 
Penhoët -...... .. 200 3 
Feroda ........n..e 1 


39 + 21 
Peugeat-Citroën .. 21290 —+ 12,10 


Dunkerque pour 1976 pourrait être 
fixé à 12 francs par action, égal 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 


Les premierg Jours de l'année n'ont 
pes été favorables à Wall Streek. 
C'est le moins que l’on puisse dite, 





LONDRES 
+3% 

Excelient début d'année pour Île 
London Stock Exchange, qui, en 
l'espace de trois séances — le marché 
n'a rouvert ses portes Que mercredl 
— a. monté de 3 % pour atteindre 
Son plus haut niveau depuis août 
dernier eb ce en déplil de ventes 
bénéficiaires ntervenues à la vellle 
du week-end. 

Divers facteurs out contribué à 
entretenir l'optimisme des opérateurs, 
parmi 1esquele deux au moins ont 
davantage retenu l'attention : la 
balse graduelle des taux d'Intérët 
et les perspectives très favorables 
toucernant 1s pétrole de mer .du 
Nord. Les Imaustrielles mais égale- 
tuent les Fonds d'Etat, stimulés par 
‘la montée du sterllng. se sont dis- 
tinguës. Par solidarité, lez banques 
le compagnles d'assurances et les 
immobilières ont été fermes. B.P. 
_«cès avoir attelnt de nouveaux 
sommets, a fléchi, entralnant Îles 
eutres pétroliers dans son sYllage. Les 
tnines d'or n'ont pu malnéenir les 
gains initiaux 

Indices « ET.» du 7 janvier : 
tndustrielles, 965,2 (tcontre 354,7) : 
Fonds d'Etat, 61,59 (contre 60.27) ; 
wmunes d'or, 117.4 (contre 119,8). 

: Cours Cours 


Sidéc. 7jany. 
1976 1977 


Bowralter ..rcomnvne 177 172 
Brit Fetroleum ,:: 


VICREMR srscccccser 145 
War Loan sspovvss 





dans la Mesure où les cours ont 
balssé presque sans interruption. Une 
légére reprise de caractère technique 
à la vellle du week-end a évité une 
chute trop sévère. Mals d'un vendredi 
à l'autre, l'indice des Industrielles 
n'en a pas moins cédé 21.53 points 
& 983.13. 

Le mouvement de renlls s'est €n 
quelque sorte entretenu de lu!-mûms 
par effet de bouis de neige, Jes opé- 
raleurs, déçus de constater que le 
marché était une fois de plus Inca- 
pable de se maintenir au-dessus de 
ia barre des 1000, se dégaseant rapl- 
dement. Les déclarations assez pessi- 
mistes faites par le futur directeur 
du budget au sujet de l'évolution 
prochaice de l'économie n'on$ pas. 
U est vrel, contribué & réchauffer 
l'atmosphère, 

Une forte activité a encore régné. 
les échanges hebdomadaires portant 
sur 114.65 millions de titres contre 
110,7 millions. 

Indices Dow Jones du 7 janvier : 
transports, 236,13 (contre 257,05) ; 
services publics, 107.81 (contre 108.58). 


Cours Cours 

31 déc. 7 janv. 

1976 1977 
AICON --onnmnonnnms 57 1/1 55 3/4 
AT.T. soncnnnesar 63 1/2 
BO@INZ ---rrrouons M 3/3 A1 1/2 
Chase Man. Bank . 301/2 31 5/8 
Do P. de Nemours 135 1/8 132 1/4 
Eastman Kodak . 86 81 
ÉSION o-rmmmannn . 535/8 52 3/4 
FOTÉ commmnnpmeemme 61 1/2 60 1/8 
General Electric . 555/8 53 5/3 
Generali Foods .... 39 1/4 36 1/4 
General Motors . 781/2 15172 
Goodyear soomauvns 29 3/4 23 
LEE ---movnssnne 279 1/4 21e 
LTT. CCLLLLEILLLLLI] 33 7/8 335/8 
Kepnecott emsunvss vi 9/4 27 1/8 
MObIL OI mon 63 61 1/2 
PTISET .ommonnmm senc ne 7 
Seblamber er uns du 
Texaco ue 21 3/4 21 5/8 
UAL. ÉnC. couvaun 20 2/8 26 5/8 
Uvion Corblde ,. 617/8 59 1/2 
U.S. Sieel .....ons 493/1 47 1/2 
Westinphouse ..-. 115/8 18 1/8 
Xerox COR. once 58 1/4 3/4 





Bourse de Paris 





Semaine du 3 au 7 janvier 
Une hausse de confiance? 


H aura fallu attendre cinq ans pour que les premiers 
jours d'une nouvelle année boursière soient aussi brillants 
qu'en 1977. D'un vendredi à l'autre, d’une année à l'autre 
pourrail-on dire, les différents indices ont progressé de 3 “o 
en moyenne. Senle la promitre semaine de 1972 peut SUp- 
porter la comparaison. S'agit-il d'une audacieuse auticipa- 
tion ? L'année qui vient de s'ouvrir sera-t-elle aussi faste 
que l'a êté 1972 7 Ceile année-li les cours avaient progresse 
de 17 ‘. Nul ne peut le dire. En reventhe, il ne fait aucun 
doute que l'atmosphère autour de la corbellle a singulière- 
ment changé en quelques semaines. 

La première séance de l'année augurait pourtant assez 
mal des suivantes, Sur le marché à terme, le volume d'af- 
faires en actions touchait mème, iundi 3 janvier, son plus 
bas niveau depuis le 24 décembre 1974. Certes, les opéra- 
tions d’ « habüllage de bilan - (window-dressing) terminées, 
il se produit toujours un certain flottement des initiatives 


au moment de s'engager dans un nouvel exercice boursier, 
mais certains ont bien cru qu'un nouveau climat de 
méfiance s'installait au palais Brongniart. En fait, les séau- 
ces suivantes en témoignérent amplement, il ne s'agissait 
que de prudence. Prudence à la veille du discours télévisé 
du premier ministre, prudence devant la mise en applica- 
tion de la seconde phase du pan qui porte son nom. Au 
lendemain de l'aliocution, beaucoup des craintes exprimées 
tôt s'estompaient. Le ton énergique employé par 
M. Raymond Barre a incontestabiement séduit les milieux 
financiers. Sans doute ic premier ministre en fut-il cons- 
cient, puisque. deux jours plus tard, devant quatre cents 
chefs d'entreprise réunis par notre confrère « l'Expansion », 
il accentualt encore ia fermeté de ses propos. Certes, le 
fond du discours a été diversement apprécié par la 


plus 


« corbeille ». 


I n'en reste pas moins que la Bourse, par nature, est 
toujours sensible aux appels à l'ordre, surtout lorsqu'il 
s'agit d'ordre économique. Les opérateurs ont donc pris acte 
et affiché leur satisfaction, en procédant à des achats par- 
fois importants. 11 y a bien eu des ventes bénéficiaires, mais 
elles ont toutes été absorhées par le marché, grâce, il est 
vrai. à l'aide de quelques organismes de placement collectif. 
Ces derniers, comme beaucoup d'autres, n'ont pas manqué 
de prendre en considération la bonne tenue du franc, la 
baisse du taux de l'argent au jour le jour, et même la fai- 
blesse de Wall Street, qui pourrait inciter quelques capi- 
taux à retraverser l'Atlantique vers i 

Il n'en a pas été de méme sur le marché de l'or, où le 
volume des transactions quotidicnnes est tombé à son plus 
bas niveau depuis au moins Cinq ans. Certes, la reprise de 
la Bourse et la bonne tenue du ‘ranc n'incitent pas Îles épar- 
gnants à se ruer sur le métal. On ne peut, néanmoins, s'em- 
pêcher de penser que l'entrée en vigueur de la taxe de 4 Co 
sur toutes les ventes de métal jaune, y compris les pièces, 
a calmé les ordeurs d'un certain nombre d'opérateurs. Des 
spécialistes affirment qu'en prévision de cette taxe, il avait 
été procédé à des ventes par anticipation. D'autres avan- 
cent, avec perfidie, qu'une bonne part de ces ventes s'effec- 
tue. ailleurs, par des canaux non officiels. / 

Le mystère demeure. En tout cas, le lingot a gagné en 
cinq séances .470 F à 21700 F et le napoléon 5,40 F à 


236,90 F. 


au précédent. La socièté détient 
un carnet de commandes qualifié 
d'u exceptionnel » par son prési- 
dent, M. Chauchat. 


Matériel élecirique, services 





huhlirs 


Eleciro - Financière, filiale de 


C.G.£., a lancè une offre publique 
d'échange sur les actions de Ia 
société SINTRA, dont C.G-E. dëé- 
tient déjà 37 ‘2 du capital Les 


porteurs se voient offrir une 
action CIT-Alcatet pour trois 
SINTRA 


Alsthom-Atlantique a pris le 





FRANCFORT 


Ferme 
Comme 


sonnablie de l'expansion en 1977. 
lodire de 
7 Janvier : 738,9 contre 727.4. 


Cours Cours 
di déc T7 janv. 
197 1974 
A.E.G. 0005100 82,30 81,70 
BASF. -sucoumaue 157.80 160 
BaYer commuunonunes 135,50 141 
Commerzhank .... 190,10 196,50 
HO8CUST sousynnmnass 135. 141,50 
MAnnNeSMAnD sou. 118 185.70 
SICMEDS --vonromvs, 269: 270,70 
VOLREWAECD score 133.00 197,50 
TOKYO 
Repli 


Quatre séances seulement cette 
semaine, le marché n'ayant rouvert 
ses portes que mardi. D'abord en 
hausse sor la lancée de fin d'année, 


les cours ont ensults fléeh]l sur la 
presion des veates bénéficlalres pour 


se redresser un peu à ls veille du 


week-end, eans toutefois parvenir à 
retrouver leurs niveaux du 28 dé- 


cembre. 


Une forte activité s Tégné avec un 


milliard de titres échancés. 


Indices du 7 janvier : Dow Jones, 
4960.23 (contre 4 990.85) : Indice cé- 


néral, 378.14 icontre 383,68), 


Cours Cours 
31 déc. ‘ 7janv. 
197 1977 
Fujl Bank sossuses 7 & 289 
Honda Motors css 791 742 
Matsashita Electric 796 729 
Alitsublshl Heary . 17 125 
Sony Corn. -.-.con. 2 900 = 620 


Toyota Motors .-.. 





la plupart des places 
financièéress européennes, Francfort a 
bien commencé l'année avec une 
hausse do 3 5, obtenue pgräce aux 
achats effectués tant par les lnves- 
tisseurs institutionnels que par la 
clientèle privée. N1 1a mauvalse tenue 
de Wall Street ni la montés du 
chômage en Allemagne fédérale n'ont 
nflué sur le moral des opérateurs, 
qui tablent sur une poursuite rn!l- 


la Commerzbank du 










































PATRICE CLAUDE. 





contrôle de Ja socièté Le Trans/or- 
maieur, les titres acquis ayant 
été cédés par CEM, Jeumont- 
Schneider et Merlin-Gerin, au 
cours de 130 F. Ce cours sera 
meintenu sur le marché hors cote 
jusqu'au J13 janvier. ; 

Crouztt procède. depuis le 27 dé- 
cembre, à l'attribution gratuite 
d'une action nouvelle pour trois 





Tjauv. Diff. 
AlSthom cmmsonnsre 65,18 <+ 41.60 
C.EM. srovoncounss 15 — 2.80 
C.G.E. 283 + 8 
C-S.F. .. 163,20 “+ 11,20 
Jeumont 87 + 7,50 
Machines Bull .. 30.70 <+ 1.10 
Moullnes ......-.- 215 + &8 
Radiotechnique .- 512 + L 
Télénh. Ericsson . 229 -- 47 
Thomson-Brandt . 182.98 <+ 0.10 
LEBNM ss 1 362 _— 37 
SIENS -..msoru. #6 + 10 
Générale des enux 449,90 + 9.910 
Lyonnaise des eaux aût + 3 
Chaoffage urbain. 61,59 + 4.30 





anciennes. Le bénéfice net de 
l'exercice sera de l'ordre de 7.5 m1!)- 
lions de francs, contre 6,5 mlillons, 
ce qui permettra le maintien du 
dividende net de 2.15 F au capital 
augmenté. | 

Le chiffre d'affaires de Mouii- 
ner, pour 1976, doit se situer entre 
1.37 et 1,38 milliard de francs. en 
hausse de 17 %. On s'attend à 
une progression Supérieure des 
résultats. « 

Bonne tenue des services publics. 

Eaux et Electricité de l'Ouest 
africain ait l'objet d'une offre 
publique d'achat de la part de 
Gaz et Eaux, au prix de 235 F. 
L'offre portant sur un maximum 
de cent vingt mille titres, fl n'est 
pas certain que toutes jes actions 
présentées seront acquises. Aussi 
le cours en Bourse ne dépasse-t-il 
pas 205 F. 


Filatures. textiles. magasins 


La production de l'industrie lal- 
nière à augmenté d'environ 6 % 
au cours des dix premiers Inois 
de 1976, mais on observait, en fin 
d'année, un ralentissement des 
ventes en aval. Durement concur- 





MARCHÉ DE L'OR 

















COUES | COURS 
31/12 7:11 
or Ho (Hilo en OSrre). 21225 ..! 21700 .. 
— [kilo en 1lagot),..| 21250 21709 
Pièce trançèrsé (20 frJ..| 231 50) 235 
Pièce française (iQ ér.j.. 199 218 9 
Pièce suisse (29 tr.3)....| 206 50| 2065 E0 
Union tatise (20 tr.) 184 80) 13. 
o Piécetunisianne(20fr.]| 149 149 
SOOVETAIN...-.ommene) 220 .| 212 3ÿ 
e Souverain Eltraseth Er 24 . 255 .. 
e Gemi-sosverais | 211 50: 217 
Pièce de 20 doitars ....| 1010 48] 1008 . 
—  10d0ters....| 6%. 562 ., 
— 5 dollars =. 14 18 al . 
— SO pesos 87! gg . 
© — 20 Curxs ...…. 265 10, 265 
= 10e... 20550! 206 
» — B raies sen 196 . | 106 5ÿ 


peut s'attendre à des 


structures, L'en -làa p 
fortement intésrée, ]a Lainière de 
Foubax, doit avoir réalisé en 


pourcentage 
s'appliquer aux ventes et aux 


ei son Denéflce net de 25 <<. 
1675Fà20F. 


Pétroles 


des côtes 
lin décembre. Les travaux sont 
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LA REVUE DES VALEURS 


rencé par les importañinns étran 


Lères, le secteur souffre d'une 
rentabilité insuffisante, es l'on 
réformes de 


éreprise lus 


1976 un chiffre d'affaires conso- 


dé de 21 mililarés de francs 
contre 18 milliard. 


L'exercice clos le 31 août par 


Dickson-Constant se solde par un 


bénéfice net de 577 mil'ions de 





Fjaav. Diff. 
Dolllus-Miez 1195 — 4 
Sommer-Allihert .. Frs _ 9 
Agache-Wilot .... 179 250 
ess asosu sas 25 = 1 

e-Bedi à 54,99 — 

La Sole une 66,30 — 15 
VILOS nn oauuama 95,50 —< 8,50 
BV nice see 6529 + 620 
Nouvelles Galeries 35,50 - 5,10 
Paris- ce ...... 105 — 5,5% 
Printemps ........ 42.99 — 3,50 
La Redoute ....... 60 — 3 
DES nn gr ‘+ (4e 
francs. Le dividende est porté de 
5 à 6 F net, sur lesquels un 


acompte de 5 F à dejà été mis en 
paiement. 


La Redou!e à Roubair comp:a- 


bllisait le 30 nozembre dernier, 
ne en du neuvième mois de 

ce en cours, un chiffre 
d'affaires de 1760 millions de 


francs, en hausse de 15 €, 
identique 


Un 
derrait 


résultats de l'exercice entier. 

Les recettes hors taxes d'U.I.S. 
se sont accrues de 10 1976, 
Le 
de 


€ pourrait passer 


Le premier forage sur le champ 
pétrolifère de Loanpo, au jarge 
congolaises, à commencé 


menés par la société Agip, qui 








Tjanv. DLf. 
Aquitaine .......: 913 . + 7, 
ESS0 .oorosnnaroove 16 + 1 
Franc. des pétroles 111,80 + 6,10 
Pétroles B P ...... 6 + 20 
PrIMAENZ ,..muvnee 170,59 “+ 10 
Raffinage ons. 87,90 + 4 
Sogter2p se. 10,70 —+ 0,60 
Exxon neunnunns ., — 4,50 
. Norsk Hydro nues 250 er 6 
Petrofint ....o.0 625 + 15 
Royal Dutch ...... 260,59 ‘E 3,59 





agit en qualité d'opérateur dans 
l'association à 50/50 nouée avec 


Elf Congo, filiale du groupe Elf 
Aquitaine. 


Mines. ouire- 


caoutchouc, 


mer 
Les diverses mesures d'assainis- 


sement adoptées par Autchinson- 
Mapa le 21 déembre dernier 





7janv. Diff. 

Iméètal unvhesemrans 56 + 7,50 
PeArTOY& -.-.onurm 43,80 —+ 1,50 
AStUrIiennE mue 144 + 6 
CHRITET .smmmmmeus 11,10 + 0,50 
Inco ..... issues : 0 + 250 
REZ + ..... sv. 14,80 <+ 0,18 
Tengan nueuun 1350 + 120 
Union mini see 143,59 + 6,58 
ZCL nusnssconenne L28 + 6,18 
Hetchinson- 119 + 1 
KIéÉDEr .......manme 43,49 — 0,70 
Michelin ..... von. 1285 + 


(*) Compte tanu d'un coupon de 
0,25 franc. 





de l'exercice 1976. 
Praduits chimiques 


Le groupe chimique AÆZO s'est 
é sur la voie du rétablisse- 
ment en 1976. « Mais sa guérison 
complète exigera encore plusieurs 
années », à déclaré son président, 
M Kraijenhoff. 


division des fibres chimiques ont 
été significatifs et, dans l'en- 
semble, meilleurs que ceux réa 

dans les autres groupes chimiques 
internationaux. 


duite (35 du chiffre d'affaires 
consolidé au lieu de 42 %). 

Mais la division a "été une fois 
encore déficitaire. 

L'un Reg EEE 
groupe parvenu globalemen 
équilibrer ses comptes, avec méme 





TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Nbre vel 

de 

titres cap. (F) 
BU. convrouonss 154925 12 647 199 
Michelin ....o.. 879360 11 171 990 
Carrefour ........ 6290 9567858 
CFP. so ssusess 4225 8182155 
Club Méditerranés 191700 8088 714 
L'Air liquide .... 109 7964515 


Cependant, pour la seconde an- 
née conséculive, les actionnaires 
n'encaisseront Aucun dividende. 

Pour les onze premiers mois de 
1976, C.M.-Indusiries a réause un 





chiffre d'affaires de 1,1 milliard de 
7janv, DIfF, 
CAL-lhdustries ,. 158 + 8 
Cotslile ét Foucher 58,58 EL O,45 
lustitut Mérieux . 360 + 26 
Laboratoire Beilon 1955 T2 
Nobel-Boze] ...... 89 +— 1.54 
mie D à LE 
\] . 
Rhône-Ponlenc” ee 32.680 È 2:60 
Koussel-Uclafr .,... 147 + 6 





francs (+ 189%). Durant cette 
période, les activités 
e se Sont 


pour une bonne part à |’ ion 
du groupe à l'étran ger. + 


Mines d'or. dioments 


Conflrmant la reprise enregis- 
trée depuls plusieurs mois sur le 
marché mondial des diamants, 
l'Institut israélien des pierres 
Precieuses annonce que les expor- 





7Janv. Diff. 

Amgold enr r .….. 8I — 2 
Angtlo-American .. 1330 — 0,60 
Buffelgfontein -_..- 7,10 + 9,18 

ee Ssascute 68 1 
ields .,...... 13.85 0.30 
Harmony ......... 15.50 ma D,20 
President Brand ..  S1,89 — 0.70 
Randlantein Losse 155 — 9,40 
Saint Helen ..... 21 + 3.50 
Cnion Cornoration. 12,40 — 0.40 
west Driefontein . 189,50 + 1,50 

ass 41,58 ü 
Western Roldinzs . 8210 +2 
De Beers .,........ 1705 — 0,95 





Faleurs diverses 


Le bénéfice provisoire au 30 sep- 
tembre 1976 des Skis Ros 
s'établit, Avant impôts et prori- 
sions, à 15.27 miflions de franrs 
contre 11.61 millions un an au- 

1e seu Applicai des 

Jupe Application gaz 
a réalisé l'exercice cios le 
30 septembre 1976 un bénéfice net 
é de 798 millions de 
francs, contre 7,77 millions pour 





Tjanv. Diff. 
L’Air liquide ...... 333,50 + 31,50 
Le MRER ER dass aus ES É 

e Na 1 ...... 

L'Oréal sa se go .... 938 Las 
Club Méditerranée. 429,50 “+ 26.59 
ATJOMATI ns. 114.50 + 6,6) 
Hachette .......... 163,50 + 15 
Presses de la Cite 203 + 6,90 
St-Gob.-Pt-à-M. . 118,70 — 9,10 
Skis Rossignol .... 16888 +7 
Chargeurs réunis . 174,10 — 5,9 
l'exercice précédent. Le dividende 
global z minoré : 6 francs, 


contre 7,05 francs pour 1975. 





LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


UNSTITUT RATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Base 360 » décemare 1972 


31 déc. 7 knv. 
fmôlce EÉnËras …........ 2308 82,4 
ASSUTARCES ..,,...pvomna 11753 121,1 
Bass. et . 6,5 70,8 
Sociétés foncières ....... 88,9 81,7 
Sociétés snvestiss. güriet. . 53 84,2 
asvsaus unes 73,57 72,7 
Aimest,, Dresseries, Gistill 77,9 73,8 
doton., cyciss et i. équis. 76,6 79,1 
Batm., cater. eonstr., IP. 85,9 88,1 
Caoutchouc (nc. et cemm.) 71,5 71 
Carrisres sailues, COsbDOn. 93,5 S,S 
Censtr. mécan, ef Quvaies. 69,1 20 
Abtels. Casinos, ThGTMEL. 28,7 99,7 
IDIDIMENTES, paD., coriens. 67 67,3 
Magas., COOL S'erportst 57,5 58 
Wstériei électrigne ...... 88,2 90,1 
Btétail, com. des pr. métal 66,8 68,3 
Mines AQUES "= 10,9 117 
Pétroies ët eachnyagts .... 71,9 73,4 
Prod chhalg. ef 784 813 
Services publies et transg 80,4 82,3 
rl LLLLELELIILLELLEL) 79,3 B14 
Divers Snnshnanonmarenes 102,2 104,5 
Vateurs étrangères ...... 103,5 . 104,1 
Valeurs à rés. Hze 69 In 113,5 AC, 
Rentas pernétrelss ....… 58,5 _— 
Rentes tongs par. sta — 


19 
sosscas.s 101,1 
IRDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 


Vaiesrs 9 ler. fix On MA. 1 
Val = 


COMPAGNIE OES AGENTS BE CHANGE 
Base 106 r 22 décengre 1951 


Ace SÉRÉTS ......". 64 65,5 
Preinits 6e base nsuhame 40,6 42 
navupanus su, 92,8 
Biens d'équipement ...... 60,3 61,3 
Slens de conson durables 106,8 110,6 
Biens cons. s02 dursbl. 35,9 #3 
Biens de censam aiment 72 7356 
Seruices ... ........... 95,9 98,3 
Sociétés fingnchères ..... 73,9 73,1 
Sociétés de La zone franc 
ext. Piincipoi à l'étr.. 161,3 161,4 
faisurs ru. 5 58,4 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 











.| 31302 626| 53 8941 653| ‘78 737 618 

















5 Janv. 7 janv. 





6 Janv. 


69 239 574| 85 547 988 








Ferme 
Comptant: : 

Retobl. 17865 488| 24765 429 | 90 31 824 | 71679 758 |153 651 733 

Actions. 18000 602| 26761582| 25219 697 34 097 027] 34 840 421 
Total ....} 87168 716,105 419 664 |189 277 165 ]176 016 364 1254 040 143 
INDICES QUOTIDIENS (LN.SEE, base 100, 31 décembre 1976) 
Valeurs : 
Françaises 98,8 101,1 102.1 102,8 102,9 
Etrangèr..] 100,3 100.8 100.3 100,2 100,5 

COMPAGNIE DES AGENTS PE CHANGE 
{base 100. 29 décembre 1961) 

lndic, géu] 64 | 644 | ess | 656 | ess 
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UN JOUR 
DANS LE M ONDE 


2. ASIE 
—— PAKISTAN : M. Bbulto ne 


— ISRAËL : les dirigecnts tra- 


— Le service des garde-côtes 


— Au fll de la cemains : Ces 
mervéllleses machines, par 
Fierre Vlensson-Ponté. 


— Lettres de Fès, par Tahar 
Ben Jelloun. 
_ . A UNRES par Jean La- 


_ Roland Barthes au Collège de 
Francé : Portrait du semio- 

ogue en artiste. 

— RADIO-TELEVISION : Depuis 
deux ans, les nouvelieg s0c!£tés 
sont en place. € E n'y 
aure par de 6rou dans l'an- 
éenne #, par Mathilde la 
Bardonnie : Non au téléciné- 
mA, par Jacques Siclier : 
Point de vue: + Reconstituer 
AO % PAr Pierre An- 

u. 





75. SCIENCES 


. ARTS ET SPECTACLES 
— THEATRE : Poralchimie au 


Une affaire d'internement arbitraire au tribunal de Paris 
















La querelle 
sur fa nafionalsafion 
des établissements privés 




































Être ou ne pas être paranoïaque 


La première chambre civile du tribunal de Paris, présidée 
par M. Henri Bédu, s'est penchée vendredi 7 janvier sur une 
affaire d'internement arbitraire (« le Monde» des 12 et 13 mars 
1976). M. Michel Caralp, trente-sept aus, technicien au centre 
d'énergie atomique de Bruyères-le-Chätel (Essonnel, avait été 
placé d'office, du 10 mai au 26 juin 1975, dans un établissement 


LE RPR. 
AFHRME SON ATTACHEMENT 
À «LA LIBERTÉ 


cesse d'accentuer. le carac- 
tère personnel et autoritaire 
du régime. 


AMÉRIQUES percHaique de Dr ee en vertu e l'article 343 du code 
. e la santé publique. Pour réparer ce préjudice, il réclame à l'Etat 
PROGHE-URIENT la somme, modeste, de 50000 F de dommages et intérëts Son D'ENSEIGNEMENT » 


avocat, M° Heniy Jean-Baptiste, à d'aatre part déposé une plainte 
pour arrestation illégale et abus de fonctions contre le commis- 
saire de police. M. Théodore Clémenceau, qui a pris l'initiative 
de cette mesure. 


Le 9 mai 1975, M Michel Ca- jont apparaitre cette _ 
ralp était chez lui, à Paris (13°), sonne est dans En état dête. 
en congé de maladie. Il nation mentale qui compromet 
était solené pour une dépres- l’ordre public, la sécurité de per- 
sion nerveuse due au sur- sonnes ainsi que sa propre sécu-|' 
menage, des migraines et des rilé, qui nécessite son t 
11 Heures Re D UE où dar de i 
avait Pare ue, CE “di . d'interne n— d'office * 
ravant une deman aide judi- ara voyé, mal 
claire afln d'introduire une ins- à En Es 


Le Rassemblement pour ia Ré- 
publique de M Jacques Chirac 
vient à son tour de prendre posi- 
tion à propos de l'enseignement 
privé, dont la nationalisation était 
prévue par l'avant-projet de plan 
socialiste pour part seal Le 


vaillistes se prononcent contre 
la création d'un Etat pales- 
tinien indépandont. 

LIBRES OPINIONS : « Bien- 
venue à fa Polestine ? » 


DIPLOMATIE 


écoles pour les riches » et dé- 
nonce une « nouvelle agression 
contre une liberté voulue per 
En qi majorité des Françcuis s. 

au nor de € la wéri- 


POLITIQUE 
Michel Jobert et les femmes, 


ve, à -sur-Sein , = 
6. PRESSE tance de divorce, se présenta an d'où 1 allait sorti seulraent tee da à AP rEé ea le mie. 
&, DÉFENSE commissariat de l'arrondissement quarante-six jours plus tard,| sifé d'une pleine liberté pour Les 
pour s plaindre : « Mon mari grâce à l'intervention d'un haut| familles de choisir l'école de. leurs 


est jou, déclara-telle en sub- fonctionnaire qu'avalent alerté 


sance au commissaire Clemen- $es parents. « Pour pouvoir pré- es 


menis sOn Concours Dour s’adap- 
ter aut évolutions de l'enseigne- 
ment ainsi qu'aur Ccontrainies de 
l'urbanisation. Il. apporte. aux 
maitres de l'enseignement prité ce 
même concours Dour un statut 
équitable Guant au recrutement, à 
POAROEEn à la formation et à 
la reconnaissance des diplômes. À 
côté de l'enseignement public qui, 
au lông des générations, a tou- 


oméricains commande  quo- 


rante et ‘an Faicon-20 «à 
Dassault, 


paroles, il croit que je veux l'em- dont à était abreuvé. » 
Dr It m'a déjà frappée en 

écernbre dernier. » fo . 

A 18H 49 le Gommissatre re- Une décision « salutaire » 
cevait un coup de téléphone: près. 
« Mon mari se froure dans un ret qui us pd ES = 
éiai de surezchgion inquiétant retrouvé son posie au CEA 
pour moi el pour Je. » et commencé ses études de méde- 
ee mm avéc UN ftembre 1976 par le professeur 
car police secours. Les pOli- Henri Baruk, membre de l'Aca- 


ciers trouvaient M Caralp sur à 
son lit, très calme, plutôt ebaitn. pt Tee AH à 


Se présentant comme médecin et ; 5 
Infirmiers, les policiers l’invitaient M Corde en ou cp 
à les suivre. Ce qu'il fit. ladie mentale. Il est bien connu 
« Attendu qu'ü résulle de no- en psychintrie que les vrais para- 
ge Le em noïaques ne sont pas coléreux, 
ne semble pas jouir de toutes ii; au contraire parlent peu, 
peut devenir dangereux »— Le. ment des réponses combinées 
a malade » était conduit à lin- des données inierprélatives et 
lee, PE de là PrÉ- jousses. M. CORIp cpperes éTuC- 

tre. le doc- ‘e7ment le con : à 

res he Vos confiant, spontané, s'ouvre faci- 
teur examine briè- jement et n'a présenté aucun 
vement, lit le rapport de police 7 ni interprétatif, ni 
&, pe L a Re Psy el, ni délirant, ni 
avis Gra pores. aucun trouble de la pensée et du 
amené firmerie psychiatrique comportement au COUrTS des 
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mission dans la communauté édu- 
cative qu’ils ont choisie ». 


DR tiers les remous déclenchés par 

La perspective d’une nationalisation 
rapide de Fenseignement privé, les 
socialistes ont déjà décidé de faire 
marche arrière par rapport à leur 
a avant-projet » pour l'éducation 
{«le Monde» dn 7 janvier). Mais 
ML Jacques Chirac, qui à rencontré 
ie 7 janvier M. Guy Guermeur, dé- 
paté E.P.R. du Finistère, secrétaire 
général de l'Association parlemen- 
taire pour La liberté d'enseignement. 
ne manque pas d'exploiter le « faux- 
pas» des socialistes. À la promesse 








— Un séisme maorfien a été 
observé par Viking, 


ÉDUCATION à la demande de sa femme de préserver l'enseignement libre, le 
» QUŸ cramens répétés (.). I semble| ppR nesoci 
SOCIÉTÉ décrit uns décompression rétenie Son été (ul, IL MED re 


. or É- dun conflit de famille qui n'a 
salion Croissanie, Quelques vio- : es 
lences. En fait, son médecin du pas été soigneusement étudie. 
poste de int Signes card. seulement sans enquèle Sur ce 


partie de ces enseignants pourraient 
etre tentés par les avantages de Ccar- 
rière qu'apporterait la nationalisation 
des établissements prives. Reçu jeudi 
par AL Barre, M Guermeur avait 


L'Espélidon onze mois après 


Petit-Odéon. DeRz de, Je Penonaié pare PAG moignage vaine non COATÔIE, | Gbtena de lui les mêmes assurances.] 
MÉDECINE maniérisme (« M. Caralp, dit son tot Dec pe prete 7 
JUSTICE »avocat, est bien élevé.n). Au- L'Etat (le Trésor public), par 








Hausse massive du prix des légumes 
au marché de Rungis 


Les pouvoirs publics entendent < laisser jouer le marché > 


Depuis une semaine. le marché 
de Rungis connait une fièvre 
imaccoutumée. Les D7ix d'un grand 
nombre de légumes ont subi entre 
te 81 décembre et ie 7 janvier. des 
hausses variant de 3 “ à 43 ©, 
Les plus fortes augmentations ont 
touché les cignons f£#3 “ol, les 
carottes (25 à 38 °, selon les 
catégories). les salades (23 <e pour 
les scaroles, 30 < pour les laitues, 
33 “° pour les frisées). ies choux 
de Bruxelles 120 x). les entives, 
kes pommes de terre et. dans Ume 
moindre mesure. les poireaux. 

Cette fiamhée des prix est liée 
& plusieurs facteurs. Elle provient 
des conséquences — prévisibles — 
de sécheresse au cours de l'été 
qui & réduit le volume des récoltes, 
L'Office statistique de ia CEE. 
prévoit globzslement une dminu- 
tion de 10 ‘ de !a production 
européenne de !csumes En 
France. la récolte totale devrait 
étre inférieure 4 cells de l'an 
passé. les situa:lons étant très 
différentes d'un produit à l'autre. 


Ainsi, ls récolte de pommes de 
terre devrait étre inférieure de 
près de moitié à la normale, et, 
dès l'été. les experts prévoyaient 
ua doublement, voire un quadru- 
plement des prix Pour enrayer 
Ge telles hausses On à procédé à 
des importations importantes en 
provenance des Etats-Unis, mais 
les prix demeurent néanmoins 
élevés (170 F le Kilo pour Ia 
bintie) et la qualité très moyenne. 
D'autres productions ont été tou- 
chées par ia sécheresse. C'est le 
cas, notamment, des choux-fleurs. 
des salades. des endives. des 
carottes, des choux de Bruxelles, 
des oignons, des poireaux et des 
baricots. 


La faiblesse des récoltes 
n'explique pas la brutelite de la 
hausse la semaine passée Celle-ci 
est liée à 1 conjonction de plu- 
sieurs phénomènes : d'une part, 
le si à ralenti l'arrachage (dans 
l'Ouest notamment) de certalns 
produits, tandis que le verglas et 
le brouillard rendaient leur trans- 
port plus difficile. D'autre part, 
les collectivités (écoles notam- 
ment) ont repris leurs achats, 
interrompus pendant les fêtes : 
ce qui à brusquement £onflé la 
demande. Sur ce marché, très sen- 
sible et mal organisé, où les inter- 

médiaires nombreux amplifient 
rapidement toute hausse à la pro- 
duction, il n'en faut pas plus pour 
provoquer la valse des étiquettes. 

Les déraillants. dont la marge 
est fixée en valeur absolue pour 
la majorité des produits touchés, 





s'inquiètent de cette hausse 
AL Rapine, président de l'Union 
nationale des fruitiers détaillants 
a déclaré, vendredi 7 janvier, que 
ses adhérents étaient «ouêrés de 
La jaçon dont les prix avaient 
cugmenté cette semaine ». eb qu'ils 
envisageaient «ue action 70u- 
celle de portée rationale pour 
que [ieurs] marges jitées jus- 
qu'au ÎT avril soient réame- 


nagées ». 

Les du œinistère de 
l'économie et des finances, quant 
à eux, re S'AlarInent pas de cette 
hausse brutale des Cours, qui 
s'explique par les conditians el- 
matiques de la Saison et les méca- 
nismes nortnaux de 14 loi de l'offre 
et de l2 demande. Ils entendent 
«laisser jouer le marché», es- 
comptant qu'un radoucissement 
de la température entraînera une 
baisse tout aussi sensible des prix 
La réglementation actuelle gera 
maintenue. Des répercussions 
pourraient se faire sentir sur Je 
coût de la vie, le poste e légumes » 
comptant pour 1.8‘: dans l'indice 
officiel des prix à Ia consom- 
mation 


Premiers engagements 
de modération 
sur les prix indusiriels 


re dans le secteur in- 
dustriel, les premiers engagements 
de modération des prix pour 1977 
ont été signés, le 7 janvier, en 
présence de M. Michel Durafour, 
ministre délégué à l'économie et 
aux finances, et des représentants 
de cing branches professionnelles. 
x Par cet acte, a rappelé M Du- 
rafour, Les chefs d'entreprises s'en 
gagent à jaire un usage 
seble et donc modérée de La L 
qu'ils Técouvrent du même coup. 
ÎIs démontrent ne qu'ils adhre- 
rent à l'objectif de lufte contre 
La hausse des prit. A défaut d'en- 
ppvrens de modération, les prir 
des produiis industriels ne peu- 
rent augmenter sans décision de 
l'administration. » 

La Fédération des industries 
mécaniques et de transformations 
de métaux s'est engagée à ne Fe 
RUE ses tarifs de plus de 
5,9°e (3 au premier semestre, 
299 au second). Pour ia Fédére. é 
tion française de l'industrie des 
produits de parfumerie, de beauté. 
et de toliette, la hausse sera an 
maximum de 5,5'à 13% à partir 
de mars, 25‘ à partir de sep- 
tembre). Elle ne dépassera pas 
5.8 <« pour is . industries 

ues, 2 par semes- 
tre) pour la Fédération nsetianale 
des industries des corps gras (avec 
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culpé officiel », par Pierre 
LA VIE ÉCONOMIQUE 


La crise du cognac. 





professionnelle est la seule 


» nicien er suivant des COurs du }, Us Le dote n'avaient fait 


soir. 3}, et rationdalisgiion sans 
faille du tac au tac (x M. Carain 
» essayait de prouver qu'il n'élait 
» pas fou 2). | 

» Les constatations médicales 


 L'AMI DE MARIA SYRIGOS 














que leur devoir en faisant inter- 


Des changements à 1a Dre 
de l'information sur Anfenne 2 ? 
H en est question La rédaction 
de 12 deuxieme chaîne s'est reunie 
vendredi soir pour débattre de 


utaire puisqu'ä en est sorti 
guéri » 
Le jugement 2 été mis en déli- 





pour diriger l'information sar Antenne 2 


de M. Saiïlebert pour Télé-Monte- 
Cario et de M Leroy, dont les 
fonctions de directeur de la ré- 
daction s'artieulaient difficilement 
avec la direction de l'actualité 










variations des cours des matières 
p'emières) et 6% (4! a: 

de la date d'agrément, 2% - 
tir de juillet) pour le b 
netional de la bisculterie Fe 
çaise. 
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façon d'éliminer la chômage. : cette éventualité. et à formulé ses créée l'été dernier lors d’une ré- Re . & CPE 
S'ÉVADE A SON TOUR FRANÇOISE BERGER. | éerves ». Le rédacteur en organisation de ls hiérarchie de Selon un sondage d'opinion mu Féntuene, pdd 

. LA SEMAINE FINANCIÈRE chef de France-Inter, M Jean- la chaine (le Monde du 6 juin S aa 
D'UN HOPITAL PSYCHATRIQUE Pierre Elkabbach ae effet été 19764. . Re Ce 
‘ pressenti pour succéder T- FORTE CE RS 
URE ÉGALEMENT Trois jours après l'évasion Le scandale financier les Baudinat, directeur de l' « Après avoir été reçu par LES CANADIENS met US das arvbee se Ain ER 
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Annonces classées CN Pr à MARINE AANES (Seine-Saint- nouvelles fonctions auprès de ressenti une certaine surprise. À 1 ANA cut tn | D ses" 58 
net (181; € Journal officiel » | | Denis), l'ami de la jeune femme, — tt, M. Marcel Julian, P.-D.G. de la J'ai en effet dû quitter la rédac- NDÉPENDANCE DU QUÉBEC 2 eme UT mesure Es 
dan A9 3 Mots le docteur Paul Margerie, qui, lui société. Les journalistes d'A 2 tion de lu deuxième chaine 5 de ins. 5 Le DIRE & Soutis sr té 
aussi, avait été interné, s'est enfui UNE NOUVELLE DLAINTE ont publié un communiqué à l'is- (M. Elkabbach était rédacteur en «De notre correspondant.) Mmes un ML > Ve era DE EE 
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cien evêque de Poitiers nationalité grecque, avait tué, le u les raisons réelles et la période Mme Jacqueline Baudrier et Ées Canadiens seulement érolent 2 PE te 5 Se RISÉrE® à EE 
 —— 12 août 1976, l'officier de police | Le scandale financier récem-| choisie pour modifier une nouvelle M. Michel Péricard Commence à | que le Québec désire vraiment se Meta: LT À remets ne ft 
Jean Ricaud, trente et un ans, du | ment révélé dans la ville nouvelle| jois L& hiérarchie de l'actualité à porter ses fruits. J'ai cependant séparer du reste du alors “ire, EAN SE Là Cet somiis = 
Mor HENRI! VION EST MORT iat du treizième arron-| de Saint-Quentin-en-Yvelines à! Antenne 2 ». écouté les propositions de M. Jul-| que 5 ‘, estiment QU'À Le a pas, A marioar … lee re DÉS PE RE 
. | dissement, qu'elle accusait de] fait l'objet d'un long débat, le| Placée en janvier 1975 sous la lian, et lui at dit quelles étaient | su Québec, de mouvement popu… ‘éme ra. : LE ju enr 
l'avoir violée un an auparavant. | vendredi 7 janvier, au conseil} direction de M gr Salebert selon moi les conditions d'une) jaire en ce sens. Onze pour cent em ; due es on, ed SN SAULT mé Sata 


Sr ; Margerie, te-trois | général du département. Les élus 

La Roche- _ —| Le docteur tran duc 
Mgr Henri Vion, ancien évêque ans, pour tenter de faire éva-| ont décidé, à l'unanimité, la créa- 
i der la jeune femme de l'Hôtel- ESS à commission d'étude 


mourir à 
Mormaison (Vendée), où il s'était| Dieu. où elle était gardée à vue, 


re 
sors rer FEt CLPAE 


et sous l'autorité de M. information ouverte, pluruliste, : 
lévision re FFT: Re 4. She Ares 


Georges 
Leroy, la rédaction d’Antenne 2 car si je revenais à la té 
a èté conflée à M. Charles Bau- ce serait pour continuer dans la 
dinat après les départs successifs même ligne que sur Inter. » 


des personnes interrogées ont dé- Mines cn Coues 
claré n'avoir pas d'opinion concer- : ‘su: 

nant l'éventuelle accession du dau AT. LT. 
Québec à l'indépendance à M Etsran ou. “ei 








retiré au mois de juillet 1976. . | avalt mis le feu. aux combles de| affaire LE Parmi les Québécois, 7 RS au gra UE _ Ho 
mp Jiou tait né à Saint-Mes- | l'hôpital convient Le Li lajsver le soit de 2 . : ment pensent que cl Mens, nee | À sreene Digrare È 
justice SŒSte rl Mes D ne, pass Er BE 
Ed Re dù Pen eat faire le lumière, mois ajout ret| Mogadiscio et Paris souhaitent |éexes trame uns de ee | Éécmmbee dernier ne. des 
Um olre 


Luçon en 1946. {| avait été prendre en estiment que le gouvernement de de y, LS or. élec ter de HR 





omm dement 
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Beph Rozicr.] Se RE ar d'en-| public d'aménagement de la ville L'enquête 2 été menée dans les ds 7 Ês funemsn| ne nue 

criminelle Pont appréhendé La visite que M. Pierre-Christian nécessité de l'indépendance « dans | dix provinces du Canada. Les per- eo, ess {a 

M. François Chabolsson, an étu- one sRpenes d'autra park, Taittinger, secrétaire d'Etat aux ic pair et l'unité ». sonves interrogées devaient rÉpon- Uege Lt: s 
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éposée : tuer en R démocratique ë mars d ktale 
dot, Paré de tante Dult ane (Yvelines) par M Serge CES de Somalie, où il était accompagné Homer ML. Jean-François Peneet. poupe québécois veur se séparer “* h ou : 
ES GR in É orSeretr de l'établissement de M Camille d'Ornano, haut- alors secrétaire d'État Sunile de u Canade ? Maintenant que le RL rene 2 Lee ; 
23, rue Victor-Massé, Paris (9°) eee peine commissaire de la République à ministre des affaires étrangères, celle parti québécois a gagné les élec- MS de nn Te Mu n L HOTE. 
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+R à été TRE grèce aux io ee rnise Sans) ne Bol Au terme de deux journées un communiqué dans tequel 4 dé-| Æmier ministre québécois, M. René Mag lus ses T2 
preintes digitales relevées dans (Hauts . des d'entretiens, les mercredi 5 et clarait « luacceptables » les propo- | LÉVeSQue. en vacances, le ministre N me Petra sn ie 11 U 
mur, accusé d'avoir, dans jeudi 6 janvier, entre tre M Talttin- sitions françaises sur Djibouti. des affaires intergouvernementa- à “1 He MAS Fi en nn eu w ÿ 


ange bi use 
les, M Claude Morin, à réagi aux eu fe PSE PLT Un un 
résultats de ce sondage en afftr- Lena. 44 | He 
mant que l'emploi du mot e sépa- à 2 RER 
ratisme » dans la première qe Rite KA fous 7786 
tion appelait nécessairement Wen, temqn ASE Leurs, 
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ger et les dirigeants somallens, Au Cours des derniers mois, DIo- 
M Mohammed Said Samantar, sieurs éléments ont facilité le rap- 
ambassadeur de la DenlAue de prochement entre Paris et Moga- 

ce, uigné diselo, notammeut la démission de 
l «atmosphère de fronchise ei & M Al Aref de son poste de chef 
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Il s'était emparé de quelques | Geux chèques d'une valeur globale 
centaines de francs et de bljoux. : "en 
P Agé de 780 000 francs, Le chef d'en 
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relation de M Philippe Dionisi, 


e l'échec des CES. 
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